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TABLE SISTEMATIQVE

LIMACONS&des MOULES
REPRESENTEZ

DANS LES DEUX

PREMIERES PARTIES.
NB. Le Chilïe Romain fans étoile marque les Planches cravées de la première Partie 8c

le même Chiire accompagné d'une étude fe raporte aux Planches de la Seconde.

Premier Ordre. Les Unwafoes.

I. Divifion. Coquilles en Tour Spiral,

Cocbleae contortae in linea Spirali.

I. Efpèce principale. Le Nautile. Nautilus.

i. Genre. Les Nautiles proprement alnfi dits.

Le Nautile cpais

Le petit Nautile

Le Nautile de papier à quille étroite

Le Nautile de papier 2 quille large"

La Coéffe de Cambreiine

La Nacelle

Le petit Batelier

Planche. Fig.

I.

II.

II.

II.

I. 2.

3-

r.

2.

t. Genre.



m.

Table, Premier Ordre. I. Diuis. Univalves , en tour Spiral,

i. Genre. Sous -efyc.es.

La Carène des Holothures

Le petit Cornet de Porte -

La Trompe d'Elefant -

La Corne d' Ammon
]

Le Cornet de porte a bandes J

II. EJpece principale. Les Coquilles en Lune. Cocbleae Lunares

1. Genre. Coquilles en Lune. Cocbleae Lunares.
t

L'Huilier "i

La Coquille à bofles J

L'Oreille de Géant| ]

Le Tigre de Malabar l

La peau de ferpent bariolée -J

Le Fourneau ardent ,
")

La bouche d'Or J

CoquilleJ de Nacre de perle

Bouche d'argent à côtes

Le petit Huilier - - -

Les Naflau -

La petite Coquille à bottes

2. Genre. Les Toi:pies , Trocbi.

La grande Toupie tachetée

La Piramide tachetée

La Toupie à flammes )

Pets de Nonne j

La Piramide -

La Toupie de "Nacre de Perle ")

Le bouton de Verte J

Le Limaçon de Pharaon ou ")

du Pater nofter j

Le Toit Chinois, ou "|

L' Entonnoir j

Planche.



Table, Premier Ordre. I. Divis, llnivalues, en tour Spiral.

3. Genre. Coquilles en Tournant.

Planche. Fig.

Le Dauphin "j

Le Limaçon à Lambeau, ou Lobetje

Le Cor de Charte ailé v_.„
î T A D A > XXH

- 4- f*La Lampe de Pagode

Le petit homme barbu

Le grand Eperon &c.

Le Limaçon à Perfpectixe, l'Efcargot en Tournant,

le Labirinthe - - XL r. 2,

îïl. Efpèce principale, Cochleae Semilunares. Coquilles en demi- Lune.

1. Genre, Cochleae vahatae. Coquilles à Battant.

Le jaune d'Oeuf - - - f
VI1^-

J*

Le Limaçon nageant ou limonneux - . XIU*. 4. ç.

La Nerite en Serpent - . XIII, f.

La Coquille de Citron 1 , TTf
. , ,,~ f

- - VII. 2.
Le ]aune d Oeuf J

Le Limaçon nageant blanc - - VI. 6. 7.

z Genre , Cochleae ftriatae , Coquilles ftriées.

Le Mont des Alpes, ]

Le Turban J

Sous- efpèce - - - X. 3.

Le jaune d'Oeuf à bandes -
\X* I'

IV. Efpece principale. Cajjïdes. Les Casques.

1 . Genre , Cqffides Tubcrofat. Les Casques tuberculez.

Le Casque rouge 1 _ ^ IX* s.

Le Fourneau ardent J

Le Casque à bollèttes ou raboteux .
- XVII. 1.

Le Casque à Sillons profonds - - XXIV *. f

.

z. Genre. Cajfides verrucofae. Casques à verrues.

La Fourrure de Lit doublement dentelée "1 XVII. f.

La Harpe bâtarde J

L>Etoile



Table, Premier Ordre. I. Dîvis. Un'walves. en Tournant.

Planche. Fig.

L'Etoile du matin ]

Le petit Verre a Brandevin '

XIII* 2 3-

Le petit Verre a liqueur de Banda
j

La Culote de Suitîè dentelée J

Le .petit Verre à liqueur commun - - Ii*- 3»

La Meure dentelée -i yy\' ç 6.

La petite Bouche jaune J

3. Genre. Capdes foeves. Casques unis.

Le petit Ourlet - - - X*. 3- 4-

Le Linceul uni "| v
La Qj-ieuë de Tortue unie J

4. Genre. Miricts. Coquilles à Aiguillons.

La grande Araignée à doubles dents ")

Le Peigne J

Le Puifoir ~)

La Tête de BecafTe > XII. 2. 3.

Le Bec de Cigogne J

La Tête de Bécaffe dentelée

La Tête de bécaTe à bec court

La Corne brûlée noire, ou le Tifon noir

Le Tifon brun

Le Limaçon à aiguillons à bec de Corbeau ")

Le Limaçon à ailes frifé
|

La Toupie dentée } - XXV. 1. 2.

Le Casque denté f

La Coquille de Pourpre J

Le Scorpion - - XI*. 4. f.

Le Murex de Rocher, ou pierreux *)

L'Efcargot en pié > . VU*-. 2. 3.

La Poire sèche '

Le

XI. 3. 4.

fXV'M*.
[ xxn*.



Table, Premier Ordre. I. llnivalves, en Tournant,

Le Limaçon denté
"J

La Coquille en poire '

L'Etoile du matin
I

1 a Culote de SuifTe dentoo J

La Babine épaifTe à denio obtufes ")

La Coquille pourprée } - -

La Culote de Suilîe a ce J

V. Efpècc principale. Coc leae globofae. Efcargots en boule.

ï. Genre. Limaçons a gre ots.

L'Oeuf de Vaneau
Le 1 ut

j
La Retorte [

La Bouteille
j

La ligue J

Le F laccon de mer ")

La Rave )•

Le Raifort J

Planche. F?"g.

f
XXX.

[XXiX*.

IX.

2. Genre. Cymbia. 'Nacelles, ou Gondoles.

L'Auget couronné en bout de Teton

Le Groin de Cochon

VI. Efpèce piincipale. Buccina. Les Buccins.

ï. Genre. Coquilles ordinaires en Trompettes,

Les Tritons ")

Trompette.'- j

Le Sabot noueux ")

Le "Hector }•

L'Huilier double J

Le Buccin graine -i

L'F.fcargot Bouillie de ris J

Lr Buccin à grille

Le Buccin d'Agate

a 3

VIII*.

XIX.

XIX.

XXX *.

XVI*



Table. Premier Ordre. I. Divis. Univaîves. en Tournant.

Le Ruccin mince tourne à gauche ")

Le Limaçon de Xanxus J

Coquille Sabote en Piramide ou
]

Le Buccin mince de Marcaïb J

Le Buccin entortillé, ou cannelé
]

Le petit Paifan J

Le petit Noeud

Le Crapaud

Le Buccin Luhuanique

a. Genre. Turriculae. Les petites Tours.

La Tour à large ventre

La petite Tour pliiïée

La petite Tour unie

D' autres fortes

La petite Tour à côtes

Le Tuyau de paille "j

L' Avoine de mer '}

Le Barroir de Tonnelier j

3. Genre. Fufi. Les Fufeaux.

Le Fufeau court à Sillons

Le Fufeau façon de Tour

Fufeau formé en poire

4. Genre. Harpae. Les Harpes.

La grande Harpe
}

Le Chrifant gris J

La Harpe noble ]

Le Chrifant bariolé J

La petite Harpe noble ~]

Le petit Chrifant )

L Amourette J

La Chauve - Souris dentée

La Coquille notée

Planche.



Table. Premier Ordre. I. Diuis. Univalves, en Tournant.

La Mufique fauvage

La petite Coquille note'e

VII. Efpèce principale. Strombi. Leb Fguilles.

i. Genre. Les Strombes.

La Couronne papale

La Mitre Epiicopale

2. Genre. Les Eguilles.

L'Efcalier en caracol bâtard

La Vis de Tambour
La Jambe de Tigre

Une autre forte ")

Un Piquier à bandes J

L'Efcargot en vis à points "j

Le Poinçon couronne J

L' Efcargot boffu à vis

La Vis de Tambour raboteufe

Planche. Fig.

XXIV. i. 2.

XV*. 4. 5.

VI.

VI.



Table. Premier Ordre. I. Diuis. Univahes ,
en

i Ci is ô c Chêne
]

j e Cornet i Aracan j

Le Cornet nné

2. Genre. Coni. Concs ordinaires, fans bandes.

Le Cornet marbré "]

Le Cornet tigré j"

I e Cornet en coeur bâtard ->

Le Cornet en coeur brun

La Coquille aux Lettres,
]

Le Ti;re blanc )

Le Cornet de 1* Alfabet J

Livret d'A. B. C. ou "]

Croix de par Dieu j

Le Chat de Chypre "j

I ,e grand Gâteau au beurre J

Le petit Gâteau au beurre

Le Cornet d'Agate )

Le Chaton tacheté f

Le Spe&re J

Le Cornet dos Mennonîtcs -|

Le petit Cierge )

La Bougie J

3. Genre. Les Cônes ventrus à Contours avancez.

Le Rarroir de Tonnelier

Le Rarroir de Tonnelier à bandes

Le Rarroir de Tonnelier graine

Le Lion rampant

Le Cornet de Fiente de Mouche

Le Cornet d'Ecaillé couronné

Le Cornet d'£caille uni

Tournant.

Planche. Fig.

XV. 4.

XI *. 2.

VII. 4.

XV. 2.

XVI. 3.

XVII. 4.

Xï*. 3.

fVIl*. r.

[XII.*. 3.

fVIII*. 4.

I V*. 3-

XXIV *. 4.

KXIV.



Table. Premier Ordre. I. Divis. Univalves. en Tournant.

run
]

Le Cornet en Coeur graine brun

La Brunette

Le Cornet d'Agate
]

Le Chat jaune tacheté

Le Cornet en coeur bâtard [

Le Cornet d' Agate raye'

L.i Brunette jaune

La Mulâtre

Le Limaçon à nuages ")

Le Baquet d'Agate J

Le Drap d'or

Le Francolin I

Le Cornet en rets <

L'Habit brodi

La Perdrix j

Le Moignon -

IX. Efp^ce principale. ALitae. Les Limaçons ailez.

i. Genre, à dents avancées.

La Griffe du Diable ]

Le Ha'-pon de Nacelle J

La Crabe ")

Le Scorpion j

L' Efcargot goûteux ")

Le Harpon de Nacelle J

2. Genre, à bords avancez de l'Embouchure.

Le Tireur d'Armes

lia Voile d'Artimon

Planche. Fig.

I* 3-

I*. I. 2.

XVIII. i.

fXVIII.

i VIII*.

6.

3.

XXVII*. 4 .

XXVII. i.

XXVIII. i.

III*. i.

XV*. I. 2.

XVIII. ç.

X. Efpèce principale, Porcellanae. Les Porce'aines, ou Coquilles de Venus.

i. Genre. Les grandes Porcelaines.

La Tortue XIII. I. 2.

Le



Table. Premier Ordre. I. Divis. Univalves, en Tournant.

Planche. Fig.

Le Limaçon des rochers, Kliphoorn ]

La Tête de Serpent ordinaire }
- - V. 3- 4-

L'Argus ordinaire J

Les Goûtes d'eau - - XXVI. 4-

L' Efcargot du Cap
"J

La Carte Ge'ografique > - aavi. 3-

Le Cap , ou le Promontoire J

La Taupe - - - XXVII. 2. 3-

L Argus - - - XXIV * 2.

La Porcelaine à bandes - ' - XXIV*. 3-

La Porcelaine à grains de petite \ ei oie "}

_ XXVH*. <•

Les Goûtes d'eau J

2. Genre. Petites Porcelaines.

La Porcelaine d'Agate tachete'e de blanc - XVI*. 1.

Dos e
'

levé
1 . - XIV. 3- 4-

"jamboesk blanc J

Porcelaine en boule - - - V*. 5.

XI. Efpèce principale. Cylindri. Les Cilindres.

1. Genre. Les grands Rouleaux.

Le Cilindre de Porcelaine ")

Le Camp Turc

Le Rouleau d'Agate
^

" XV
* *•

La Datte me'ridionale
|

L' Efcargot de Pmema J

L'Ane fauvage des Indes • - XII*. 1. 2.

La Datte ordinaire, ou commune - - XII*. 4. ç.

Les Goûtes bleues - - - X*. 6. 7.

La Datte brune
"J

^. 1
.

Le Rouleau de Satin J

II. Divi-



Table, Premier Ordre. II.Divis. Univahes non-tournées. Second Ordre &c.

II. Diviiïon du Premier Ordre. Univalves non- tournées

ï. Efpèce principale. Tubulatae. Coquilles en tuyau. Solenes univalvii.

Planche. Fig.

XXIX. 3.

XXIX.

La Dent cVEléfant
]

Pinceau marin J

Petite dent marine fans côtes

Boïau de poule "]

Tuïau en Serpent ï

Sifflet marin J

Serpent cornu

If. Efpèce principale. Pateline. Moules en Plat.

i. Gcr.re. Les Oreilles marines.

L'Oreille marine large

L'Oreille de Nacre de Perle

La petite Oreille de mer

2. Genre. Patellae. Suceurs de Rocher. Petits Plats.

Le Bouclier de Tortue

Le Trou de Serrure

Le petit Plat

Le Plat en étoile ")

La Forterelk J

Le Bouclier -

Le Cuillier de Table

Second Ordre. Les /Moules Bivalves.

I. Efpéce principale. Chamae. Les Cames , ou Moules béantes,

ï. Genre. Les Cames rudes.

XXIX.

XIII*.

Doublet aux ongles
]

Tuiles cavées j
XIX.

4>

XVII.

XX.
XVII*.



Table, Second Ordre. /Houles Bivalves.

Sabot de Cheval -j

Le petit Pied de Cheval )

Le Doublet en Perfpecuve J

i. Genre. Cames unies.

La Moule des Quaker

Moule béante à cotez inégaux

Came à rayons

Le Doublet d'Orange

Le Doublet à raïons rude

La Langue de .Chat

Moule en A grec ")

Le Camp Turc }

Le Doublet à perfpe£tive J

La longue Coquille aux Lettres

La Moule unie aux Lettres

La Moule aux Lettres de Xulan

Le Doublet tricote' bâtard

La Marotte

3. Genre. Coquilles de Venus.

La Moule de Venus à aiguillons

La Vieille ridée

La Vieille bâtarde

4. Genre.

»

Le petit Coeur

Le Coeur humain
}

Le Coeur de Venus J

Planche. Fig.

XXH. 1. ^

fXVIU*.
JXXM*.



Table. Second Ordre. /Moules Bivalves.

IL Efpèce principale. Peftines. Les Peignes.

i. Genre. Les Manteaux bigarrez.

La Moule de St. Jaques }

grande

petite ).

Divers Manteaux bigarrez I

Doublets à raïons I

La Tabatière de Neptune

Le Doublet de la Bouflble

Le Cadran Solaire -

Le Doublet de Corail

2. Genre. Peftunculi. Lel Pétoncles, ou petits Peignes.

Moule en peigne ordinaire

Doublet aux fraifes

Coeur de Venus faignant

3. Genre. Arches de Koé.

Arche de Noé véritable

Arche de Noé longue

Planche. Fig.

f XIV*.



Table y Second Ordre. Afouïes Bivalves.

Planche.

XXIU.

XXIV.

XXVIII.

III. Efpèce principale. Tellinae. Tellines. Coquilles en afïïette.

i. Genre. Tellines proprement ainfi dites.

Le Raïon bleu du Soleil - *

La Scie }

Arche de Noé tournée

Arche de Noé épailfe

Le Doublet de Venus à côtes

La petite Violette J

Le Raïon rouge du Soleil

Le ]ambon large •>

Le Doublet de Rofe j

i. Genre. Solenes Bivalvii. Solenes bivalves.

Le Doublet de la Goutière
]

Le Tuïau d'Orgue. j

VI.

VII.

XIX.

XXI *

IV. Efpèce principale. Afufculi , vel Alituli. Mufcles ou Mitules.

Le Mytule émoulu ordinaire - - IV.

Le Mytule avec fon Envelope - - XXX.

V. Efpèce principale. Oftreae. Huitres.

L'Huitre de Nacre de Perle

La Selle à l'Angloife

La Feuille de Laurier

Le Sabot d'Ane

Le Manteau de Lazare ou le Traquet

L'Huitre pierreufe

Fig.

3- 4-

2.

7-

i.

4-

XXVIII. 3.

L' Huitre commune

XXV*.

XXIV *.

XXIII.

VII.

IX.

fXXIX.
ixxix.

r vi.

ivm.

f. 6.

4- S-

I. 2. 3-

i.

2.

I.

2.

I.

2.

3-

I.

Le



Table. Second Ordre. Aîoules bivalves, Troisième Ordre Alultivalues.

Planche. Fig.

Le Doublet de Rocher ")

La Vieille J
XXI. ».

VI. Efpècc principale. Pinnae. Les Pinnes, ou Jambons.

La longue Moule en jambon - - XXIII*.

La Moule en jambon noire, dentée, à larges épaules XXVI*.

La Moule en jambon, rouge, dentée, à larges épaules XXVI*.

Troifîème Ordre. Les Alultivalves.

La Tulipe marine , ou }

Le Balanus J

La Moule en Canard
, ]

Le Long -Cou, ou }

La Conque anatilère J

i.

i.

2.

II*. 6.

XXX* 4- f.

Fin de la Table Sifîèmatique.

H œfà
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POSTFACE.
Lorsqu'on entreprit cet Ouvrage, on s'e'toit propofé d'être auffi concis dans les

Defcriptions la mai re le permcttroir. L'on a omis par cette raifon quan-

tité de noms & d'explications dans la ^première Partie. Mais à peine cette Partie

eut - clic vu le jour que plufîcurs Amateurs des Curiofitez naturelles, que nous leur

prefentons, nous témoignèrent que des Defcriptions un peu plus amples (croient

plus conformes à leurs Souhaits. Leurs déiirs à cet égard furent une Loi pour

nous, & nous déterminèrent non feulement à donner des defcriptions plus amples

dans la féconde Partie, mais nous tachâmes aufiî de remédier aux défauts de la pre-

mière Partie en quelque façon dans la Traduction françoife, en y faii fèrer di-

vers Partages, qui peuvent être regardez comme des additions, & qui rendent les

Defcriptions plus circonftanciées. Nous avons crû faire encore p'.aifir à nos Lecteurs

en ajoutant aux deux Parties une Table Siftématique de leur contenu. Dans l'Arran-

gement de cette Table nous avons fuivi à la vérité en général la Méthode de Mr.

Rutnpf, duquel nous avons même emprunté quelques dénominations fynonimes,

que nous avons inférées à la Table, quoi qu'elles ne fuient pas dans nôtre Texte,

en prenant cependant la Liberté de nous écarter quelques fois de cet Auteur, quand

nous avons crû qu'un fentiment diffèrent du fien étoit mi'Uix fondé, & qu'un Li-

maçon ou une Moule rangée par lui dans une Gaffe convenoit mieux dans une autre.

Le Lecteur nous jugera. Dans le fait il en: très - difficile d'être aprouvé par tous,

pareeque chacun à fon point de vue particulier félon lequel il confidère les pièces,

en juge, & en détermine les Gaffes dans lesquelles il trouve à propos de les ran-

ger. C'cft auffi cette raifon qui nous a empêché d'entrer, dans un détail trop

recherché des Sous - efpèces.

Quant à la Nomenclature , comme chaque Amateur fe plait à cet égard à don-

ner carrière à fon imagination & invente des noms à fa fantaifie , on fe romproit la

tête fort inutilement à déterminer les noms de chaque pièce d'une manière abfoluë.

Il a donc falu fe réduire à n'indiquer que les plus conus, S: ceux qui font le plus

en ufage. Chaque Leéteur verra aifément d ms la Table quels font les Limaçons

& les Moules qu'on n'a pas fpecifîé dans cet Ouvrage, 8c nous nous ferons un
plaiiïr d'y fupléer par une troifième Partie, fi le favorable accueil que nous

efpérons pour ces deux premières nous y encourage.

y



AVANT-PROPOS.
es Phyfîciens de nôtre Siècle font tous les efforts polîîbles pour porter*—• l'Hiftoire naturelle à fa perfeÊHon. On voit des témoignages publics

de leur aplication infatigable dans toutes les parties de cette Science, et de-
puis le plus petit Vermiifeau jusques à 1' homme

,
qui eft la plus noble des

Créatures, tout à ièrvi de Sujet à leurs recherches , et de matière à leurs

travaux. Ceft dequoi on trouve mille preuves dans leurs ouvrages fur tout
ce qui eft relatif à la Phyfîque

;
car depuis le plus vil grain de poulïîerè jus-

ques au Diamant , et depuis le plus haut Cèdre du Liban jusques à l' hylbpe,
à qui un vieux mur fert d'apui, il n'y a rien furquoi les plus grands hommes
n'ayent exercé leur Sagacité, jusques là qu'on pourroit presque fe plain-

dre du trop de Livres qui ont paru fur ces objets.

Il refte cependant encore quelques articles de l'Hiftoire naturelle, où
nous manquons de lumières, qui femblcnt d'autant plus difficiles à aquerir,

que Tonne peut parvenir que par hazard à aquerir ces (ècrètes beautez de
la nature, et qu'il fe préfente des obftacles pour y parvenir, qui ne peuvent
être furmontez par aucun effort humain, quelque art et quelque foin qu'on y
aporte, au lieu que dans le Régne végétal comme dans le Règne animal, et

dans des Recherches qui embralTent encore d'autres chofes, on rencontre

moins de difficultez, et qu'il eft moins impoffible d'atteindre à des Conoiffan-

ces alfùrées.

Ces Créatures^ à la pofleffion desquelles on ne peut parvenir que par des
accidens heureux font ces merveilles de la nature que la Mer renferme dans fon

lèin. Nous admirons avec plaifîr leur beauté extérieure , et les richelTes qui
brillent dans les coins que la (âge main de Dieu leur a aftïgné pour demeure;
mais quand il s'agit d'examiner déplus près leurs proprietez, leur généra-

tion, leur propagation, nous nous trouvons arrêtez par des bornes qu'il ne
dépend pas toujours de nous de franchir parfaitement. Il faut nous conten-

ter le plus fouvent de les contempler extérieurement, ce qui ne nous empê-
che pas d'y rencontrer des grands fujèts d'admiration. Telles font dans ces

Créatures
,
qui en partie paroilïent être dénuées de toute force , mille mer-

veilles ,
que le grand Architeéte de 1' Univers y a pofées, le mélange admira-

ble de leurs couleurs, la conftru&ion des corps, l'ordre incomprehenfiblequi

y eft attaché, et qu'il n' eft presque pas poifible d'exprimer, au point qu'on
leroit facilement tenté de le demander à loi-même d' où vient que le Créateur,

après avoir déployé fur ces Créatures fi diverfes entre elles tant de thréfors,

les a comme cachez dans des lieux, où il eft fi difficile à l'oeil humain de pé-
nétrer.

Ceft dans cette partie de la Phyfique que félon moi nous manquons enco-

re de ces ouvrages qui pourroient nous diriger dans nos Recherches, et

nous fournir des eclaircifiêmens. Il eft vrai ques dans les tems pafiêz plufieurs

Savans



Savans célèbres y ont confacré des veilles. Tels font GeJJher, Ahhvrandus, Im-

peratns, Bonan'ù' Rumph, Lifter, Lattg, et d'autres. Mais leurs Ecrits font de-

venus très-rares, ils coûtent en partie fort cher, parce qu' ils renferment plu-

sieurs autres matières étrangères à nôtre objet, et en partie on ne les peut plus

fè les procurer ni pour or ni pour argent
,
parcequ' on n' en trouve plus d' exem-

plaire dans aucune Librairie, et qu'on n'en peut avoir de rencontre que par

un très-grand hazard.

le confidérai par ces raifons comme un travail utile, et dont le Public me
fauroit gré, le defîein de remédier à cet inconvénient en revoyant les meilleurs

des Ouvrages dont je viens de parler, et en en fàifànt un Extrait re&ifié d'après

nature et enrichi de figures enluminées. Telle fut l'idée qui me détermina de

mettre la main à l'œuvre. Il y avoit déjà douze ans que je m'étois propofé

de donner far la même matière un Ouvrage de forme et de grandeur différente,

comme je pourrois le prouver par les planches que je fis graver alors. Le
tems et les Circonftances ne m' ayant pas permis de pourfuivre ce pre-

mier defiein, j'entrepris celui-ci, mais je fus dabord convaincu en voulant

prendre l'Ecrit de Bonnani, ou quelque autre de ceux que j'ai alléguez

cv-defliis pour le Plan du mien, que je rencontrerois des dirh'cultez incompa-

tibles avec mes vues. Ces Ouvrages ont beau être rares, ils n'en font pas

moins défectueux et leurs figures fbuvent très-héteroclites, d'où je tirai la

conféquence qu'un Ouvrage tout neuf, et dans lequel on s'attacheroit fcrupu-

leuiément à la vérité et à la belle natureferoit beaucoup plus de plaifîr aux

Amateurs, que ces anciens Ecrits peu exacts réchauffez.

Voici donc du nouveau, qui n'a rien de commun avec tout ce qui a paru

jusques ici fur cette matière. C'eft une des raifons qui ma porté à m'affranchir

de toute gêne en le compofànt. Mon but principal eft de donner au jufte en

auffi grand nombre que je pourrai des repréfentations exactes des Lieux ou
l'on trouve les Créatures dont il eft queftion.

Ce feroit une digreiïïon peu féante et très-fuperfluë, fi je m'avifois de fai-

re ici l'éloge de mon propre Ouvrage. Le Lecteur jugera mieux par fes pro-

pres yeux, comment il mérite d'être apprécié que par tout ce que j'en pour-

rois dire. On peut juger par les Tables des vues, de l'arrangement, et de
l'exécution de toute mon Entreprife. On verra que je me fuis proprement
propofé de donner un Recueil complet enluminé de toutes fortes de Coquilla-

ges, ouvrage dont nous n'avons point vu le pareil dans tout ce qui a paru en
ce genre. Nous remarquerons feulement en deux mots encore, pour finir

cet Avant-propos, qu'une Defcription bien entendue ne doit rien renfermer de
(uperflu, et rien omettre de néceflàire, et une Table exacte des matières met-
tra le LeÊteur au fait de l'Ordre et de la quantiré de toutes celles qui font con-
tenues dans cet Ecrit.

Nuremberg i le 4. Nevemh. 1755. l'Editeur.

George Wolfîgang Knorr.
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DES ESCARGOTS ET DES MOULES.
PREMIERE PARTIE.

PLANCHE I.

Fi g. i.

XT̂̂ous commençons Ce Recueil intéreflânt par un très-bel Efcargot,

I ^ qui par fa figure a quelque reffemblance avec un fromage de
Hollande. On a coutume de le nommer la Carène (*) par le ra-* Schiffs-

port qu'il a avec une Chaloupe, & parceque tres-fouvent quand l'Huitre^uttel.
qui s'y trouve en a pompé Peau & allégé par là fa maifon, on la voit
nager fur Teau Se flotter pour ainii dire comme un Vaiffeau. Mr.
Rumph, le Pline des Indes, en a donné un deffein dans fon Livre inti-

tulé Amboinfche Rariteit - Kamer , Tab. XML A. &: l'a nommé Nautilus Major
five crajfus, & en Hollandois : Parlemoer-Horn , c'en: a dire, Efcargot perié.
On n'y remarque ni en haut ni en bas aucun Contour marqué n'étant
dans Peau vers fon milieu que de la profondeur d^m quart de pouce.
Quelques rayes ondées, quoiqu 1

unies
,

partent de fon Centre, où Pon
voit encore en petits points blancs les grains du fel de la Mer, & tirant
tout le long du dos en trois arcs comme des rayons, vont fe réunir au
Centre du côté opofé :, mais on ne peut les dilbnguer que par leur cou-
leur. Ils ne font pas plus gros qun un Cheveu & paroilïènt tantôt rou-
ges, tantôt bleus, tantôt verds tour à tour, comme la Nacre de perle.

La couleur qui paroit le plus à la fuperficie extérieure eft une efpé-
ce de brun foncé, relevé vers le milieu par un Luftre qui tient de la

Nacre. La Coquille eft entourée de rayons d'un rouge fonce qui font
brillans, d'ailleurs inégaux & briléz à peu prés de la largeur d'un brin
de paille, qui, à en juger par l'attouchement, s'eiévent par rayes de-
puis la plus petite circonférence jusques à la plus grande en fuivant la fi-

gure de la Coquille jusques à fon ouverture, où ces rayes lé recour-
bent un peu, & forment comme un bord un peu rétréci.

La Couleur intérieure de cette Coquille eft extraordinairement ma-
gnifique. Ceft une efpéce de Nacre bridante, où Pou voit éclater un
bleu célefte tirant fur le verd clair, qui au premier mouvement fe chan-
ge en couleur de (leur de pomme, & redevient d'un bleu turquin des-
qu'il y tombe quelque ombre.

A 3 Les
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Les Contours vont toujours en s'étréciffant, jusqu'à ce qu'ils fe per-

dent clans l'embouchure cave par un tour accourci & ombré. Il eft

vrai que Philippe Bonannus met cet Efcargot au nombre de ceux qui n'ont

aucun Contour marqué*, cependant cette opinion ne contredit pas pour

cela à l'opinion moderne, dés-que nous iupoibns que cet Auteur attache

une autre idée au terme de Contour. Car nous prenons l'exprefiion :

Cochlea turbinata dans un fens étendu, & entendons par là toutes les efpc-

ces d'Efcargots dont la Coquille eft formée en ligne fpirale, foit que cet-

te ligne tourne horifontalement autour de l'on Centre, foit qu'elle aille

du bas en haut comme autour d'une Colonne, & dans ce fens il eil vrai

que le Nautilui a fes Contours, au lieu que Bonannus n'admet à ce qu'il

nomme Cochlea turbinata que les Coquilles, qui ont leur plus grande lar-

geur en bas, qui s'étreciffent peu à peu proportionellement & vont a-

boutir en haut en pointe, en fuivant toujours leur ligne fpirale comme
autour d'une colonne de forte que depuis leur partie la plus balle jus-

qu'à leur pointe elles ne forment qu'une feule Chambre, & dans ce der-

nier fens il faut convenir que le Nautilus n'a point de Contours, mais feu-

lement des chambres jointes l'une à l'autre horifontalement en ligne fpi-

rale, & non verticalement. La Coquille ell de Fépaidèur d'un couteau
ordinaire, & la Grandeur de tout l'Efcargot s'étend fouvent jusques à
deux ou trois Pans. L'Animal même fe trouve au haut de l'embouchu-
re. 11 eft rond par l'extrémité qui touche la première Chambre, mais

en bas ou a l'extrémité de l'embouchure, où il rampe, il eft plat. On
le range dans la Gaffe des Polypes, parce qu'il a quantité de bras de dif-

férente longueur. Sa Chair ell en dehors cartilagineufe , raboteufe, ri-

dée, de couleur brune, & tachetée de noir. On en mange. Il fe tient

ordinairement au fond de la Mer , excepté après quelque tempête ou
bourasque. Car alors le calme ayant fuccede on le voit fouvent paroitre

fur la furface de l'eau. Les plus dangereux Ennemis de cet Animal font
les Cancres & les Chiens de Mer, qui le trouvant fans défenlë, c'eft à
dire fans couvercle le dévorent fréquemment, ce qui fait qu'on en trou-
ve fouvent la Coquille vuide fur le rivage.

La Figure 2. repréfente très-bien le Nautilus que nous venons de
décrire, coupé parJe milieu. On y voit dans fon intérieur diilinfre-
ment jusques à 35. Chambres. La première a fon commencement fi avant
dans ï'Ffcargot, qu'on a fouvent bien de la peine à toucher jusqu'au
bout. Son Diamètre ell auffi-grand qu'il le faut pour y pouvoir palier
un doigt. En avançant, ces chambres deviennent toujours proportionel-
lement plus petites & enfin ii étroites qu'elles fe perdent & échapent aux
yeux, qui ne voient à leur place que quelques rayes fines ou velliges.
Tous les fonds de ces chambres ont de très-jolies voûtes, où l'on voit
jouer avec éclat le bleu, le rougeàtre & le verd naillànt.

Ce
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Ce qu'il y a de plus remarquable c'eft que précifément au milieu de
chaque fonds ou de chaque paroi de ces chambres il y a une petite ouver-
ture ronde, tellement étroite dans la dernière qu'il lèroit difficile d'y pal-
fer une plume de corbeau. Il pend à chacune de ces ouvertures en bas un
petit tuyau, de la largeur d'un fétu de paille dont l'embouchure répond
exaftement à celle du tuyau qui' fuit, d'où Ton pourroit inférer qu'ils fer-
vent de paflàge à l'animal, qui habite ce fuperbe palais orné de li riches
couleurs, pour aller d'une Chambre à Y autre jusqu'à fa pompeufe Anti-
chambre, <fe à la grande embouchure: mais comme ces tuyaux font fi e-
troits qu'il n'efl pas croyable que l'Animal, dont la Chair eft ii cartilaei-
neufe <fe raboteufe par dehors, y puiffe trouver paiîàge il faut croire que
les Chambres font deltinées à un autre ufage. Rumph nous dit là-deffus
qiCune certaine Vànt de lanimal pajfe par ces tuyaux & traverfe toutes les chambres
jusques an centre de la coquille ou a la dernière Chambre , où elle efi attachée

, & ce

point eft aufli le feul où ïAnimal tient à la Coquille. Or comme la Nature ne
produit rien fans raifon, & qu'il eft fur par confequent que tant de cham-
bres ont un ufage, il faut préfumer que l'animal qui, comme les vers
peut aparemment fe rendre plus gros ou plus mince félon qu'il s'allonge
ou fe retire, pénètre par cette veine dans l'intérieur des Chambres aufîi
avant qu'il peut, & que les parties intérieures molles de fa Chair le lui
permettent, où la Veine s' enflant remplit les Chambres, ce qui fert à P
animal foit à fe tenir plus ferme dans fa coquille, foit à fe mieux cacher
au fonds de l' embouchure

,
pour ne pas devenir li facilement la proye

de chaque Ichtophage.

PLANCHE II.

La première Figure de cette Planche repréfente au naturel, ce Nau-
tilus mince & rayé dont Rumph a donné le delfein Table XVIII. A. & qu'
on appelle le Nautilus de papier eu égard à la fubtilité de fa Coquille, qui
eft fi mince & fi légère que lorsqu'on en met une , même des plus gran-
des de cette efpèce, fur la main, il femble qu'on n'y ait rien du tout.
La Couleur en eft blancheàtre ou laiteufe, tirant dans le dernier cas un
peu fur le verd, & aiïez fouvent fur un jaune blanchiflant. Les Contours
qu'il n'eft pas poffible de voir extérieurement, en font la plus petite par-
tie. A peine font ils aufli grands que la Circonférence d'un fol marqué (*). £*^ eines

On voit fortir du centre des rayes élevées, qui vont un peu en ferpen- ffchens
tant, & qui s'étendent & s'élargifTent à méfure quelles s'aprochent de la
grande ouverture, «fe qui font terminées au bord en pointes ou dents
émouflees qui réfpondent juftement à celles qui font à l'autre moitié.
Quelquefois ces raies en forment d'autres vers le milieu, comme des re-
jettons qui par-ci par-là aboutiflent en fourchette à deux pointes. Ces
cercles font en dedans caves, de façon que les dents ou pointes y entrent.

Un
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Un Dos plat, de la largeur d'un doigt, s'étend tout autour entre les

dents des deux coquilles depuis la grande ouverture jusques à l'Arc du
Contour où il va aboutir en lé retréciffant peu à peu. Mais de ce Con-
tour s'élève la grande ouverture en arc rougeâtre, jusqu'à ce qu'elle

foit presqu'au niveau de la fuperficie des Contours, au lieu que l'Arc

que forme la grande ouverture aux autres Nautilus s'élève beaucoup
plus haut.

L'Habitant de cette Coquille eft un Polype parfait. Il eft pourvu de
huit piez ou bras , comme on voudra les nommer, tout garnis de ver-
rues. Il étend ces bras en long & en large au delïus de la coquille, dont
deux joints enfemble par une pellicule fine lui fervent de voile & il laif-

iè pendre dans l'eau les deux bras les plus forts dont il fait ufage com-
me d'avirons, pour diriger ion petit Bateau. Auffi l'apelle-t-on le petit

Batelier. On ne trouve pas ce Nautilus fréquemment, & il eft encore
plus rare d'en trouver un qui ne foit pas endommagé, vu fon extrême
fineffè.

Figure 2. eft une plus petite cfpèce de Nautilus de Papier. Rumph l'apelle

Tab. XVIII. B. Nautilus tenais & légitimas, en Hollandois DoekJjeuiv, & cette

efpece lé diftingue de celles, dont nous avons déjà parlé, par trois en-

droits. En premier lieu les Cercles s'étendent avec plus de vivacité.

En fécond lieu la grande ouverture s'élève par un arc concave plus haut
que n'eft l'arc des Contours & s'y rejoint au milieu par une paroi re-

courbée. Enfin en troilieme lieu les pointes ou les dens des deux co-
quilles ne fe répondent point l'une à l'autre par un jufte vis à vis, mai*
fe trouvent arrangées de façon que celles du coté large du bord inféri-

eur répondent à l' entredeux des autres. D'ailleurs cette efpece reiîém-
ble aux autres.

Figure 3. eft un petit Nautilus, presque femblable par raport à 1' efpece,
Couleur , & conftruftion à celui que nous avons décrit ci-deiïùs PI. I.

Fig. 1. La différence confifte feulement en ce qu'au centre des Contours
il y a comme un Trou umbilical tranfparent , d'où, partent les rayons
blancs & d'un brun rougeâtre, formés en ondes.

La Figure 4. repréfente unEfcargot, formé à demi en affîette, du côté
où fes Contours font un peu élevés, d'une façon proportionelle aux tours.

(*|Orig. On l'apelle le Cornet de Poftillon lié de bandes (*). Sa Couleur eft blanche, &
dhte Poft"

^ e^ marqué tout autour de raies d'un brun rougeâtre qui font de la lar-

horn. "geur d'un tuyau de paille. La grande ouverture eft coupée en droite
'a- ligne, comme (i on en avoit été une partie des tours. Au dedans cette

tuw.) coquille a le luftre de la nacre, & fon epaiffeur eft proportionnée à fa

grandeur. Rumph la range au nombre des Coquilles faites en boule (^Kugel-
Schnecken) & lui donne le nom de Cocblea terreftns.

La Figure >-. eft celle du même Efçargot reprelèntant l'arc du dos autour
duquel paffe une large raye d'un brun rougeâtre. On y remarque aulli les

tours de la partie inférieure qui font aulli concaves & comprimés de ce co-
te, qu'ils font convexes & élevez de l'autre. ligure
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Figure 6. eft un efpéce d'Efcargot qu'on devroit apeller le petit Cornet de

poflillon. Rumpb en donne le delfein Tab. XX. n. I. & l'apelle Rams-Hoorn-
tie, ou Corne de Bélier (*). La Couleur en eft blanche, & la figure celle d'un» orin-in.

Ver. 11 y a le long; du dos beaucoup de cercles entaillez, dont quelques uns indièr-

font tout le tour, presque comme les articulations & membres du Ver de^ ™-

terre. Le point le plus remarquable à cet Efcargot eft que les tours ne
font point contigus mais écartez l'un de T autre comme ceux du reilbrt

d'une montre. Il y a intérieurement un tuyau fin dans lequel on peut à

peine faire entrer la pointe d'une épingle. Le Tuyau n'eft point au milieu
de la coquille, comme au Nautilus, mais en dedans tout prés de fon bord.
L'intérieur de la coquille eft diftribué en plulieurs Chambres, dont, les pa-

rois ont T éclat des plus belles perles. La première de ces Chambres ren-
ferme un petit animal vifqueux, qui par la feule action de Succer s\ittache

fortement aux rochers. Mais s'il arrive qu'il lbit arraché de là par la vio-

lence des ondes, il lui en coûte ordinairement fa première Chambre, qui
lé brife , & dont les fragmens demeurent attachez au rocher.

PLANCHE III.

.LftT première Figure repréfente une grande Corne garnie de boffes, (Km-
belborn) qui apartient à f efpéce qifon nomme les Huiliers ou Cruches a Huile

Alykruiken (*), & a une Ouverture brillante formée en Lune. Cette embou-* Orîg.

chure eft couverte d'un bouclier qu'on apelle Nombril marin. Ce bouclier Ochl-

tient fi ferme que T homme le plus fort ne peut F arracher tant que le pe-
™u&e-

tit Habitant de la coquille vit , & T attire à foi au moyen d'une petite mem-
brane forte. On donne aulli à cet Elcargot le nom d' Yeux de la Lune, par-

ceque le bouclier qui eft à l' embouchure reffemble à la Lune quand elle

eft dans fon plein. La couleur en eft un fuperbe rouge foncé
,
qui après

le premier & le dernier Contour tire fur le jaune, & jette un grand éclat.

Le premier Contour eft d'une grandeur conlidérable, & ventru. Il eft

entouré de grandes boffes rayées de noir & de blanc
,

qui brillent de cou-
leurs changeantes comme la nacre. Il y en a quaiî trois rangées formées,
& on compte fouvent plus de quarante de ces belles boffes autour de ce
Contour. Comme la Coquille eft double favoir intérieurement de Nacre
& couverte au dehors d'une peau colorée, ces boffes ne paroiffent li bril-

lantes que parce qu'elles percent la peau extérieure, qui s"ufe fur cette par-

tie raboteufe. Celui qui fuit eft beaucoup plus petit que le premier & eft

rayé de haut en bas par des raies très -proches Tune de T autre fur un
fonds abfolument noir. On trouve encore ici quantité de ces belles boffes,

dont nous venons de parler, en trois rangées, mais elles font plus petites

& plus unies. Le dernier Contour eft jaunâtre & voûté, & au milieu il y a

une pointe obtufe ou petit bouton. Du coté de F embouchure le grand

Contour ventru lé retire beaucoup en trois coupures rondes.

B Ce
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(•) griin- Ce que marque la figure 2. eft la Corne de nacre de prie cerclée de verd.

Ç
+
)

gerippt On lui a donné ce nom a caufe de la beauté de fa coquille intérieure qui a

le même éclat que la Nacre. Celle-ci apartient encore à la clafTe des

Coquilles faites en forme de Lune, quoiqiie Y Ouverture reffemble aflfez aux Efcar-

gots, dont l
1 Embouchure eft en demi-Lune. Quelques Coquilles de cet-

te efpéce ont rentrée jaunâtre.

On remarque diitin&ément a cet Efcargot trois Contours qui ont tous

trois tout autour du dos des cotes élevées, qui vont du haut en bas. Quand
on a l'ouverture devant les yeux ces Contours entrent de la droite à la

gauche & l'ont un peu tirés. Leur couleur eft verte comme T herbe, à tra-

O Ori- vers ĉ e c
luo * Perce un brillant pareil à celui de la nacre.

;in. SU- ligure. 3. C eft ce qu'on apelle la bouche d? argent (*). Cette coquille a

'er-A4und.des cercles profondément entaillez, & eft d'un verd de plulieurs nuances.

C) Mond-®n ' a ran5e dans ^ a ClafTe des Cornes de la Lune (*). Rumph, Tab. XIX. 3.)

Heerner. Les Cercles en font de largeur inégale, & à méfure qu'ils font plus lar-

ges , ils font aufli plus profonds. Les taches dont elle eft parfemée fans ordre
font d'un brun foncé. La Coquille en eft épaiife, & a T éclat de la Nacre.

figure 4. eft auffi une Corne de la Lune. La Coquille en eft unie & mince.
La Nature a tracé fur l'on Contour ventru une efpece de deffein géographi-
que *, car on y voit des lignes noires fines comme un cheveu, qui partant

de l'extrémité fupérieure vont fe réunir à P extrémité inférieure, & ont
entre elles au milieu unefpace un peu plus large, qui femble avoir étécom-
paffe, telles que font marquées les Lignes polaires fur un Mappemonde.
Des bandes blanchâtres tachetées de noir vont en travers comme la Ligne
méridienne fur les globes. Le refte de la Couleur eft un jaune, fur lequel

font difperfées des taches brunes comme des petites Iles. On n'en trouve
gueres.

La figure f. repréfente encore une Corne de la Lune, que F on met en
Hollande comme toutes les Cornes de cette Structure dans la ClafTe àes
Al-)kru-jken & des Slekhoorns. Sa Couleur eft d'un Verd de mer. Le Contour
de la Coquille eft marqué d'une bande élevée & ondée de plulieurs cou-
leurs, qui femble fortir de la pointe fupérieure , & qui fait à difiances iné-

gales jusques à trois fois le tour de chaque contour, fe terminant ià où
commence T embouchure, ou le bord avancé de la coquille. Quelques
uns de cette efpece d'efeargots ont à coté de 1' embouchure encore un petit

trou fait en nombril, qui pénètre en droite ligne jusques à la pointe ce qui
leur fait donner le nom (YEfcargot umbilkal. La Couleur intérieure en eft argen-
tine, ou telle que la nacre jaunâtre. Cet animal eft de ceux que Ton mange.

PLANCHE IV.
OStla- Tcobs-oder

^
L,.? première figure eft ce qu'on apelle la Coquille de S. Jaques, ou la Coquil-

K utlhci
k * Ya"jois { *) Elle eft bePe, & a trtient à la ClafTe de cel es qu'on noùime

(.-, Cl]y
^Peîtines tenues, &iVa par CJtte .a.ibn aucun tournant creux C") comme les

lymum. au-
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autres. Les oreilles en font inégales &repofent tout-à-plat Tune fur l'autre

contre les deux coquilles. Elles tiennent Tune à l'autre par une petite

membrane. La plus grande des deux oreilles eft tantôt d'un coté, tantôt

de l'autre, la coquille presque transparente, le dedans en eft blanc, & le

dehors femblable à un Cadran folaire. On lui donne affez communément
le nom de Manteau bigarré C"). Elle eft traverfée par des demi-cercles, où (*> Ori-
fa belle couleur jaune fe perd un peu , & tombe du blanc dans le roueeatre, gin. Bun-

ce qu'on ne voit jamais plus dillinttement que quand on V examine bien au te Mim-

grand jour ou en regardant une lumière à travers. Les Rayons dont elle

eft marquée font fort fins, & peu élevez, ce qui fait que les rayes des in-

tervalles ne font point profondes. Les Couvercles de ces coquilles font
moins ventrus, & ont les mêmes rayons, qui fejoignent fi bien & avectant
d'art à la courbure qu'il n'en peut pas fortir la moindre goûte d'eau. La
Couleur en eft diverfe, & ne doit être regardée que comme un jeu de la

nature. Les plus rares de cette efpèce font les jaunes, les rouges, & cel-

les qui dans leur bigarrure ont le deffein le plus régulier.

La Figure 2. eft une Coquille à rayons à oreilles égales. Depuis le haut
jusques au milieu fa couleur eft blanchâtre, de là en bas le refte eft brun.
Les raions font plats par le haut «Se aiîéz larges, & les raies, qui forment
les intervalles des rayons, font garnies tout du long d'écaillés en arc, qui
repofent Tune fur 1' autre par les extrémitez, & forment autant de petites
chambres où l'on peut mettre la tête d'une épingle, quand on tient la co-
quille en ligne perpendiculaire comme elle eft représentée ici fur la planche.
Elle eft auffi fort mince mais elle n'eft ni auffi transparence ni auffi brillan-

te que la précédente. Une remarque générale à faire au fujet de toutes les

Coquilles a rayons, c'eft qu'on les apelle quelquefois les Coquilles ou Mou-
les volantes

,
parce qu' on a obièrvé qu' elles font de tems en tems un faut

hors de l'eau, comme fi elles voloient.

Figure 3. La véritable Coquille de remis (*), (Voyez Rumph , Tab. (•> çw.
XLV III. ) qui eft trés-diftinftément dépeinte ici &: dans la Figure qui fuit,Venus-

eft d'une Structure extraordinairement particulière. On la met au rang Mufchel.

des coquilles en coeur
,
(*) & on T apelle auflï par cette raifon le Cœur de Ve- ',„, H

nus armé de pointes, cependant elle diffère beaucoup des autres coquilles for- MufcheL
îïièes en coeur en ce que le bec, ou la partie où les deux coquilles fe réunif-
fent a d'un côté une courbure, de forte que les coquilles paroiffent en biais

oblique , & qu'outre cela l'un des cotez eft beaucoup plus ventru que l' au-
tre. Ainfi lés deux coquilles fejoignent d'un coté tout-à-plat avec tré -

peu d' élévation , au lieu que l' autre côté eft très-ventru & fe recourbe de
li près que cela forme une figure lenticulaire garnie de pointes comme on
la voit fur la Planche.

Ces pointes, ou ces aiguillons, font comme des Continuations des Cer-
cles fubtils & élevez, qui en forme d'arc font en travers le tour de la Co-
quille. Les Cercles font diftans l'un de l'autre de l'épaiffeur d'un couteau,
& il y en a quelquefois deux qui fortent de la même pointe. Il y a pro-

B 2 pre-



prement à chaque coté deux rangées de pareilles pointes. Celles de la

rangée extérieure font les plus longues, & trés-fouvent celles de V autre

rangée ne coniiftent qu'en quelques petits moignons. Il eft rare qu'il ne
manque aucune de ces pointes. Entre les rangées intérieures on voit un
rond de forme ovale, couleur de chair, plus large d'un bout que de l'au-

tre. On voit encore au milieu de cet Ovale devers le bec une ouverture
oblongue, qui eft garnie ou dehors de Lèvres ou de babines, & cette ou-
verture eft fermée par une petite membrane. La Conformation particuli-

ère de cette Coquille a fourni l'occalion de l'apeller aufli Coquille-Mèrt.

La ligure 4. repréfente la même coquille un peu relevée, pour qu'on
puiiTe en voir le bec, autour duquel les cercles viennent aboutir par une
Courbure raccourcie. On aperçoit immédiatement au deilbus une follette

enfoncée en forme de coeur, & rougeatre de couleur. Quand on tourne
cette follette du coté de l'oeil, & qu'on obferve les cercles fous ce point de
vue, la Coquille paroit blanchâtre avec des rayes d'un rouge pâle contre
les cercles, mais en laconiidérant dans le lcns opofe, ce rouge paroit beau-
coup plus chargé.

Au dedans les coquilles font blanches, &z ont foit au bec, foit au deiTous

à la foffette, qui eft formée en cœur, de petites dents fines qui fe joignent
& tiennent par là les coquiles l'une à l'autre, qu'on peut ouvrir & fer-

mer, comme une tabatière dont le Couvercle eft bien jufte.

Fig.f. apartient â la Gaffe des Coquilles qu'on apelle proprementil/ow/w,

(••) En a].en Hollandois Moffels, ou en Latin Myulus (*) La Coquille n'en eft pas fort

lemand épaiiïe , mais elle le devient du coté pointu où elle fe ferme, & à la cour-
Mejf- bure elle ajusquesà l'épaiffeur d'un écu. Les deux coquilles font auffi
Jjujcbel. ventruës Tune que l'autre, & quand elles font jointes elles font larges à

un bout & étroites à V autre. Un bord plat les termine qui forme au bas

un arc oblong. Elles font doublées d'une peau couleur de Nacre, & on y
trouve allez fouvent des perles delà groffeur d'une tète d'épingle. Au
dehors elles font d'un brun rougeatre, & marquées de rayes blanchâtres
qu'on y voit depuis le bec jusques à l'autre extrémité, avec quelques ban-
des en travers qu'on ne remarque jamais mieux qu'en les obfervant à quel-

que lumière.

La Coquille Fig. 6. apartient à la précédente & les deuxenfemble for-

ment la Moule complette. Ici l'on peut bien obferver les bandes dont nous
venons de parler, parce que la fuperficie eft plus unie. La Couleur
fe perd du coté du bec qui eft toujours fourré dans ie fable qui Pufe. Au
relie ces Coquilles font trés-polies, & ont le brillant d'un miroir, quand
on en a été la première peau rude. Prés de la fermeture fe trouve ordinai-

rement une touffe, qui reiïèmble à de la moufle ou à de l'herbe menue.
On nomme cela la barbe. Au fonds ce n'eft qu'une quantité très-grande de
Fibrilles qui croulent du dedans, & qui fervent à l'animalcule pour s'atta-

cher fortement aux rochers*

PLAN-
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PLANCHE V.

F/g. t. Cette Coquille à rayons tient un rang confiderable entre celles

auxquelles, vu la beauté de la Couleur, on a donné le nom de Manteau ro-

yal. On l'apelle auflî Doublet de Corail , à cauié qu'on trouve ibuvent fur fa

partie extérieure des élévations où petites bofTes dont la couleur le difpute

au plus beau corail. Elle n'a qu'une oreille. Son Epaiiîéur eft médiocre,

& elle efl un peu ventrue. Au dehors depuis le bord jusques au delà de
la moitié elle^eft d'un rouge de corail très-beau, auquel iucccde d'abord
une bande blanche, puis une large , enluite une autre d'un rouge de Sang,

après une jaunâtre, iùivie d'une dont le rouge efl pâle, & elle finit par des

bandes jaunes. Vers le bec elle efl tout à fait jaunâtre. Celt de là que
partent une très-grande quantité de rayons fins, qui font tous entaillez , &
qui femblent tenir les uns aux autres par des rayes ou lignes extraordinai-

rement fines ondées, qui vont en travers & font très-proches les unes des

autres. Ces rayons ne font élevez que de l'épaifîeurd'un fil, & c'eft dans

les entaillûres qui les feparent qu'on obferve ces lignes qui les traverfent

avec tant d' ordre & de netteté. Six ou fept de ces rayons de fuite font

fort élevez & courbez en dehors ; il y en a autant qui font courbez en de-

dans , & ce mélange forme jusques à douze fortes cotes fur le dellùs de la

Coquille. Chaque cote a au bas deux fortes élévations ou boifes&une tou-

te petite vers le milieu. Le dedans paroit à la vue* comme un velours gris-

blanc. Le bord eft garni de rouge, & le Couvercle, ou l'autre coquille

d'un rouge foncé en ondes, & tout plat.

La Figure 2. peinte ici avec beaucoup de netteté d'après nature, repré-

fente une de ces Coquilles à rayons, aux quelles on donne le nom de Qua-

dran Solaire, pareeque les rayes & lignes dont elle eft marquée tout autour
reffemblent allez à celles qu'on voit fur un Quadran. Cette coquille eft

mince & fubtile, & forme la partie fuperieure ou le Couvercle. Elle eft

platte Sz presque concave au lieu que l'inférieure eft un peu convexe ou
ventrue. Cette dernière eft auili de diveriès couleurs rouges, décorée de
pluiïeurs rayes

,
qui cependant ne font pas auffi régulièrement marquées

que celles du Couvercle.
Les rayes qui vont du bec aux bords font blanchâtres & noirâtres, &

les bandes 'jui les traverfent noires, brunes, rouges, & jaunes. Toutes
ces Couleurs font trés-vives, & ont un grand éclat quand on les obferve à

la lumière. En gênerai cette Coquille eft d'une beauté qu'il eft plus facile

d' admirer que de décrire.

En regardant le dedans elle paroit doublée d'un Velours blanchâtre avec
un rebord <

;
u tire far le rouge. On i'apelle le plus fouvent \aCoquille-Bonf-

foie à caufe du raport de des Lignes avec ceiles d'une Boulioie , cepen-
dant ce n'e • véritablement point là celle à laquelle on a donné le nom de
Doublet de la Boufible.

B 3 La
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La Figure 3. eft une Porcelaine. En Hollande on donne à toutes les Co-

quilles de cette efpéce le nom de Klipboorns, ou Klipkoiijfen à caufe des ro-

chers auxquels Tanimal qui l'habite s'attache. La Couleur en eft un
brun-clair qui n'a gueres d'éclat. Elle eft un peu ventrue en haut à l'en-

droit des Contours. On y remarque à la fuperlicie fuperieure une raye

allez large qui va en ferpentant d'un bout à l'autre jusques aux embou-
chures. Toute la Coquille eft parfemée de taches blanchâtres de figure

à-demi ronde, comme de petites goûtes d'eau, & a en travers trois ban-

des pâles de couleur fauve, qui en font tout le tour jusques à l'embou-

chure & au travers desquelles on aperçoit diftinftément les taches ron-

des , ce qui fait ranger cette Coquille au nombre de celles qu' on, nomme
Argus à bandes, quoique le véritable Argus ait un brillant beaucoup plus beau
& que fes yeux ibient tous d'un blanc de neige ayans pour la plupart deux
à trois cercles.

figure 4. eft la même Coquille de porcelaine tournée du fens opofé c'eft:

à dire du coté inférieur. Son Ouverture mérite d'être particulièrement

obfervée. Elle va du haut en bas tout du long de la coquille, tirant un
peu du coté droit, parce la plus grande moitié de la Coquille contient

les Contours du coté gauche. Ces Contours inviiibles au dehors font

trois, ou tout au plus quatre Tours, dont le premier eft fi grand qu'il

occupe la plus grande partie de la Coquille , au lieu que le dernier eft

prefque imperceptible. L'intérieur de la Coquille eft d'un rouge pâle,

& fes Lèvres ou babines font dentées de façon qu' on y aperçoit jusques à

trente petits cercles élevez & quelquefois davantage
,

qui font bruns de
couleur & luifans. 11 eft à remarquer que ces petits cercies élevez, que
nous nommons des dents, ont beaucoup plus de corps du coté étroit, où
les Contours ne font pas, qu'à l'autre, car du côté ventru ils font plus fer-

rez & avancent davantage dans la Coquille, étant plus plats & plus fins.

PLANCHE VI.

Figure t. Les noms dont on fe fert pour diftinguer les différentes

efpéces de Coquilles & de Moules font une affaire de (impie Fantaiiie. C'eft

le pur ouvrage de l'imagination, que la conformation, les couleurs, les

nuances, ou les taches déterminent à donner à telle ou telle coquille plu-

tôt un nom qu'un autre. Mais comme rien n'eft (i trompeur que ces im-
preflions de l'imagination, & qu'elles différent félon que fes opérations

font plus vives chez un homme que chez l'autre, les dénominations fe trou-

vent aiîèz fouvent peu convenables au fujét. Celle qu'on a donné au
Coquilles dont la claire eft connue fous le nom de ftrombi ou en françois

(*) en EguilleC') e^ peut-être une des plus heureufes, & qui fe préfente dabord à
Hoiian- l'Efprit. Ainli en voyant cette Coquille chacun fera tenté de dire qu'elle

sT/loev
telîèmble à une Couronne papale & c' eft aufli le nom qu' on lui a aftèfté.

Nous
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Nous remarquons dabord que toutes les Coquilles de cette efpèce font
oblongues fans être ventrues. Le premier Contour eft plus long que tous les

autres, & a fon embouchure longue & étroite toujours du coté droit. Rumph
met cependant cet Efcargot au nombre des Buccina ou Coquilles Sabotes. (

+
) (*\ en aj.

Ce qui diftinque cette Couronne papale des autres Coquilles, c'eft quelemand
c'eft la plus belle de cette efpece. Elle eft marquée de taches d'un rougeKinch-bôr-

foncé fur un fond blanc, & a des lignes traverfantes un peu entaillées, &ïtT
,l.

en

toutes garnies de petits trous qui femblent avoir été faits l'un contre dois Aï»*
l'autre avec la pointe d'une épingle. Lorsque la Coquille eft grande & aboorr.s, où
atteint fon Crû parfait on voit ces Lignes plus diftinfrement au Contour fu- Tritons-

périeur qu'à P inférieur. Le bord des Contours, qui eft épais comme nr\ hcorhS -

demi-écu, eft garni tout autour de dents ou pointes obtufes qui en font
le tour, & donnent à cette Coquille Pair d'une Couronne, ce qui a détermi-
né à lui en donner le nom, & comme les Contours forment plulieurs tous
l'un au deffus de l'autre, on Ta apellée la Couronne Papale. La moindre efpe-
ce de cette forte de coquilles a des taches d'un rouge pâle fur un fond jau-

nâtre, & a peu d'éclat.

Figure 2. eft une Eguille dont la coquille eft fort épaiffe & péfante: fon
fond eft blanc & brillant. Tous les Contours en font marquetez d'un double
rang de taches quarrées dont la Couleur eft un beau rouge-clair. La Ligne
inférieure de ces doubles rangs à des taches quarrées un peu plus grandes
que les autres, & la Ligne fupérieure de chaque rang marqueté a le plus
fouvent des taches quarrées oblongues, qui font à la vérité de la même lar-

geur que celles qui le trouvent au delfous, mais elles n'ont pas la même
profondeur. Tout au haut au premier Contour on voit un rang de taches
grandes & larges placées irrégulièrement & ce rang fait le tour de tous les

Contours, & prend par cette raifon la place deftinée aux autres rangs mar-
queter avec régularité.

Ces Eguilies font un peu plus ventrues que les Couronnes Papales, ce
qui provient de ce que les bords des Contours ne font pas aulîi larges que
ceux des dernières. Ils font au contraire un peu courbez en dedans, &
tellement joints au plus prochain Contour fupérieur & plus étroit, qu'ils

paroiiîênt y être comme entaillez, & comme les bords n'ont ni dents, ni

couronne, on apelle cette Coquille la Mitre Epifiopale (*). Cette Coquille (*} Dcr

eft blanche en dedans comme la Couronne papale décrite cy-deffus. Maisu ?s'

on aperçoit un peu les taches rouges au travers de la Coquille vers Pem-die^Bi-
bouchure. fchoffs-"

11 eft à remarquer que PAnimal qui habite cette Coquille, 8z celui qu'on Mutze.

trouve dans la précédente, font très dangereux, pareeque la Nature les a
douez prés-de l'embouchure d'un petit os pointu qui tient à leur chair,
avec lequel ils piquent & communiquent leur venin, dont le bleffe meurt.
Si par hazard on en mange la chair limplement bouillie, on court le risque
d'un étouffement mortel. Cependant le commun Peuple de Pile de Ceram
les mangent rôtis, & alors ils ne font aucun mal.



Ffeare j. apartient à la Gaffe des Coquilles d 1
Huître, dont la Conforma-

tion eft irreguliere, & nommément à l'efpece qu'on nomme Huîtres pierreu-

(*)Stein-/b(*) On les trouve ordinairement au fond de la mer dans le fable, ou
Auftem. fortement attachées aux rochers. Les élévations de la Coquille font trés-

inégales, elle eft pleine de petites boffes, & a des écailles. On y voit par
fois des anneaux, mais pas toujours. La Couleur en eft brune &: jaunâtre.

Elle a au dedans l'éclat de la nacre. Le bec en eft un peu tourné en biais

d'un coté, & a fept ou huit rides. On voit au deffous une coupure, & on
en obferve trois pareilles à l'un des cotez, qui quelques fois font le tour
de l'Huitre entière. Le bord inférieur eft trés-inégal, & prefque dentelé.

L'autre Coquille eft beaucoup plus petite, & allez plate, au lieu que celle

cy eft ventrue \ la première a des écailles ferrées les unes fur les autres , &
irrégulièrement pofées. La couleur de celle ci n'eft pas d'un brun jaunâtre
comme à l'autre , maisgrife, fauve, & noirâtre. Ses deux Coquilles font
fort épailfes & pelantes.

Figure 4. Cette Coquille eft toute particulière. Les Hollandois l'apel-
(•) Buch- lent Letter-Scbulp

,
(Rumph, Tab. XL11I. B.) ou la Coquille à Lettres (*). Celle-

MiTh"]
c * e^" ^e 'a ^-' al ê ^e ce lles dont les cotez font inégaux & en forme d'afliette.

(•) Tell- Celles cy font un peu plus ventrues que les Coquilles en ajjïetteÇ*) proprement
JVluichel. ainfi dites, mais elles n'ont pas autant d'épaiilèur. Leur Couleur eft au

dehors d'un gris-cendré, de côté un peu plus jaunâtre, & tirant quelque
fois fur le brun. Au dedans c'eft comme un Ivoire frotté avec de l'huile.

Sur les deux Coquilles il y a en travers quantité de Lignes entaillées à di-

ftance égale qu'on peut distinguer par l'attouchement.
Ce qui donne à cette coquille un prix particulier, ce font quantité de

rayes d^un brun fonce, & dentelées qui font diftribuées fans ordre fur les

deux Coquilles & ont pour la plupart la figure d'un W. quoique quelques
unes ne forment qu'un feul angle, & d'autres un ?/, un m ou un n tel qu\>n
écrit ces Lettres en allemand il/ il ou m. Ces coquilles font fi minces qu'on
peut voir les rayes brunes à travers, quand on les regarde vis-à-vis d'une
lumière.

Figure r. Les Coquilles en aJJJette à cotez inégaux, j'entens par là celles dont
l'une dépaffe l'autre, laquelle depuis l'endroit où elles font jointes jusques
au bord opofe, eft par tout auffî étroite que le cote le plus court, font tou-
tes belles à voir, particulièrement celles qu'on nomme rayons du Soleil. Cel-

le qu'on voit fur la Planche VI. Fig. 5. eft une de ces Coquilles bleues à

rayons, & eft très-belle.

On apelle cette Coquille Rayon du Soleil parcequ'elle repréfente très-bien

ces rayons que le foleil couchant darde vers le Firmament bleu, à travers
des nues, & qui s'élardffent à méfure qu'ils s'éloignent du Soleil.

Cette coquille a auffi quantité de bandes traverfantes
, qui font non feu-

lement d'un bleu plus foncé que le relie, mais qui font aulli ridées, de for-

te qu'on peut diftinguer leurs coupures par l'attouchement, ce qui n'em-
pêche pas que d'ailleurs la co juilie ne ibit très unie, & n'aitun éclat incom-
parable. Figure
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Figure 6. Le nom de celle-ci eft lEfcargot nageant en forme de demi- Lune (a) ( a ) dîc

Sa figure eft fort tirée en biais, ce qui la fait paroitre comme li elle étoit halo-

formée de travers. Le premier Contour prend prefque tout l'Eicargot. ™.0Ilt?-

Les autres font très-petits, & ne paroiiîènt qu'un peu fur le côté. La Co- s^hwan-
quille en eft unie &: de l'épaiffeur d'un Ecu. Quand on l'examine à tra- Schue-
vers vis-à-vis d'une lumière on y aperçoit quelques rayes traverfantes. cke.

Les petits Contours ont intérieurement une voye obfcure, & qui n'eft

point tranfparente.

La Figure y. repréfente la même coquille tournée du côté opofé & alors

on voit t' ouverture formée en demi-Lune & entourée d'un bourrelet

épais. Immédiatement au deffus paroit une élévation épailîe, & d'abord

après une cavité qui reffemble affez à un trou de nombril que les chairs &
la graillé entourent, & il y en a qui ont en effet un trou umbilical. Du
refte la beauté, T éclat, & la Couleur intérieure, refiémblent de tout point

a T extérieure.

PLANCHE VIL

La pre'mière Figure préfente une Huitre pierreufe , à laquelle on donne di-

vers noms, tels que Crécerelle de Lazare, /Manteau de Lazare , Manteau de Man-
diant, ou Sabot d^àneib'). Il y a dons cette Coquille tant du rare, qu'on ne (b)Laza-

peut fe difpenfer d'admirer fa ftru£lure. La partie inférieure & ventrue,
Ki a

~p
Pe

eft inégale, toute pleine de petites boffes , diftribuées fans ordre, & fa lu- Lazarus'-

perficieeft garnie par tout d'écaillés qui vont en biais & font ferrées Tune Mantel,

fur l'autre, au lieu que la Coquille fupérieure repréfentée ici ell platte, & ??
ttler

,

s"

a des pointes aiguës formées en biais dont Tune dépaffe l'autre, placées
j?fc£_

'

fans ordre, comme les poils d'un Heriffon. Entre ces pointes on voit des Hufe"
lignes qui vont en ferpentant depuis la fermeture jusques à la Circonféren-

ce. La Coquille inférieure eft abfolument blanche -

, on voit pourtant par-

ci par-là entre les écailles un peu du gris-cendré, du verdàtre & du bleu.

La Coquille fupérieure eft rouge comme du fang. Intérieurement elles

font blanches toutes les deux. La nature a employé beaucoup d'art à la

fermeture, où elle à placé trois foffettes dans la coquille inférieure, & a

donné à la fupérieure trois crocs courbez, qui s'emboitent dans les follet-

tes. Entre deux il y a un nerf noir très-fort, qui s'étend comme un cuir.

Au moyen de cette fermeture conformée avec tant d'art la Coquille fu-

périeure fe joint aufli jufte à l'inférieure qu'un couvercle de tabatière à fa

boëte & s'ouvre de même. Or comme ces coquilles quand elles font fer-

mées & qu'on les remue violemment rendent un certain fon de claquet ou de
traquet de Moulin, cela a donné lieu à leur donner le nom de Claquet ou de

Traquet de Lazare. On peut aufli les comparer aux Crécerelles, dont fe fervent

des Mendians muets pour être entendus. On a diverlès efpeces de ces (

Traquets de Lazare, dont celles qui ont des pointes, & que Rumpb apelle

Oftrea ecbinata, font les plus rares.

C Figure



Figr/rf 2. Il y a une efpéce d' Efcargots nageans qui font prefque ronds.
(a)Kugel- On les apelle Efcargots en boule (a). Cette Figure en repréfente un des plus
Schne- beaux. Celui-ci a" l'embouchure un peu tirée en biais, & la babine relevée
c*en ' en haut. Les Contours ne paroiffent qu'un peu au deffus, font fort pe-

tits, & fe forment en globe. La Coquille n'en eft pas fort épaiffe. Elle

eft de couleur jaunâtre, fur laquelle on voit des taches rougeàtres, & des
bandes qui vont en ferpentant, mais fans ordre. Quelquefois cette Co-
quille a moins de rouge & plus de jaune, & alors on l' apelle l' Efcargot-Ci-

tron , ou le petit jaune d'Oeuf.

Figure s- Les Amateurs ont coutume de donner aux Efcargots qu'ils

eftiment le plus des noms pompeux & diftinguez. Ainfi Ton en trouve
qu'on apelle Amiral, Vice-Amiral, ou Façon d'Amiral, qui apartiennent tous à

bVKegel- p efpèce des Efcargotsformez en Quille (b). On leur donne ce nom pareequ'ils

ckeii.
" ont effe&ivement la figure d'une Quille, & comme ils reifemblent auffi à

un Cornet de papier, on les apelle alfez communément des Cornets. On leur
donne encore d'autres noms diftin&ifs, félon que ces Cornets différent en-
tre eux. L1 Efcargot repréfente ici eft un Efcargot en quille, & a une longue em-
bouchure qui va du haut jusques au bas. Ceil une Façon d"'Amiral, & la Co-
quille en elt entourée d'une large bande de couleur, comme on en voit aux
flammes, pavillons ou banderolles du Yaiiîéau Amiral en Hollande, & l'on

nom diflinttif lui eft venu des Raies flamboyantes, qu'on y voit tout le long.

(c) ban- Ainii on l'apelle le Corset à bandes, ou àflammes (c). Le fond en eft blanc, &
dktcoder fort brillant. La bande en eft jaune, marquée de lignes très-fines, &ont voit
flammîg- de ces Cornets , dont la bande fait le tour entier de la coquille jufques à deux
te lutte.

f j s> La çou ]eur des flammes eft un brun foncé. 11 y a fept ou huit Con-
tours, qui aboutilfent enfin en pointe. Cette Coquille eft tout-à-fait belle

(d) Mop- à voir. Quelques uns la nomment Couffin à dent ellesi d). Je ne fuis pas de leur

pel-K.uf- avis, & j'aimerois mieux l'apeller le petit Chat tacheté.

fea - Figure 4. V Efcargot tigré, /' Efcargot marbre & le Cornet du Cceur font trois

Efcargots en Ouilie que l'on confond allez communément, & il eft dau-
tant plus aifé de s'y tromper, qu'extérieurement ils fe reffémblent beau-
coup l'un à l'autre, & que même dans le peu qui les différencie, il n'y a
que quelque plus ou quelque moins qui décide. V Efcargot tigré par exemple
a plus du blanc & moins du noir au lieu que l' Efcargot marbre a plus du noir
& moins du blanc. Le Cornet duCaur eft d'un noir pâle, ou d'un bleu foncé
& a des taches prefque formées en cœur, de grandeur inégale, toutes bor-
dées de lignes jaunes, bordure qu'on ne remarque pas aux deux efpéces
précédentes, non plus que les taches en forme de cœur. 11 eft aifé de voir
que rtlcargot que la Figure 4. repréfente eft un Cornet de Cceur, qui tire ce-
pendant un peu fur la façon des Efcargots marbrez. Les Contours, qui en
fortent en pointe un peu obtufe, font un peu noueux, & font une efpéce
de Couronne. Une abfervation particulière à faire c'eft que ce Cori et a
des cercles trés-étroits <.v prefque imperceptibles, placez tout prés 1 un de
l'autre, la Couleur les couvre, & on ne les aperçoit qu'en tenant la Co-

qu
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quille de biais à la lumière, ou en les touchant de l'ongle. 1/ embouchure
eit blanche au dedans. En la tenant vis-à-vis d'une bougie allumée, on
voit la plus belle écaille de tortue. Les Indiens en émoulent la Couronne
& toute la partie inférieure, de forte qu'il n'en relie qu'un anneau qu'ils
portent au doigt pour parure.

Figure f. qui eft d'une beauté extraordinaire, a un fonds argentin trés-
brillant, fur lequel on voit quantité de rangées de petits grains, ou
points élevez, de couleur noire, lesquelles rangées font à diftance égale
l'une de l'autre. Parci-par là il y a quelques taches, confiftant en un a-

mas de petits points noirs, comme fi nombre de mouches y avoient pofé
leur fiente & avoient fali la coquille en cet endroit. On P apelle le Cornet
graine de Fiente de Mouches (a\ En la conlidérant par dehors, où l'on aper- 00 D

'.
e

çoitfes Contours émouiïez, on peut la mettre dans la Claiiè des Cornets en Sra"uhr
"

forme d' Olive (b) , ou des Barroirs de Tonnelier (c). C eft l' efpece que Rumph a- J^,,.

pelle voluta arenata, ou grainée de fable. Dreeks-
La Figure 6. nous préfente un Cornet graine, qui n'eft pas d'une moin- Tune.

_

dre beauté que celui dont nous venons de parler. Les grains y font ^ 2 ll~

en rangées comme au précèdent. Mais le fond en eft jaune, les grains ti- \l^~
"

rans fur le brun, & un peu plus élevez qu'au précèdent. On voit au mi- (e)Bott-
lieu une bande blanche, qui en fait le tour, garnie de grandes taches bru- cher-

nes & rondes. Au fonds supérieur il y a un bord blanc dentelé, qui prend Bohrer -

fur le fond jaune , & a Pcclat de la Porcelaine. Le fond eft à fiâmes, &
les Contours émouffez. Quelques uns ont apellé cette Coquille le petit Chat
graine (d), d'autres le Couffin a dentelles Ce

-

) ou le Fromage verd(f). Le Lefteur (d) Das
eft libre de décider en faveur de qui il voudra. Le nom Latin eft Voluta granulir-

fafciata. te Kàtz-

La dernière ou Septième Figure de cette Planche eft une petite Coquille fe^bas
en forme d'afltette à cotez inégaux. La Fermeture aboutit fort en poin- Kloep-
te. Elle eft mince, & pleine de lignes fines

,
qu'on ne voit jamais mieux pel'K.ii£

qu' à travers à la bougie. Au dedans il y a une tache femblable à une **;."•„

Province enluminée fur une Carte Géographique. La Coquille dailleurs S^une
blanche, platte, & fort brillante au dehors, tire un peu fur le rouge. Ce fLes.
qu'elle a de particulier c'eft une bordure de quantité de petites pointes
fines & très-petites

,
qui s' enchalTent dans celles de P autre coquille. On

1* apelle par cette raifon la Scie, (g) (g) Die
Saege.PLANCHE VI IL

Figure 1. Nous avons déjà fait plus haut la remarque que parmi les

Huitres" pierreufes , il y en a quantité de difformes & telle eft celle que
cette Figure repréfente. La Coquille coniifte en pluiieurs écailles four-
rées l'une fur l'autre, qui font d'un rouge pâle, & transparentes. Le
Bec en eft jaunâtre , & n'a d'autre liaifon avec l'écaillé qui fujt, fi ce n'eft

qu' il y eft fortement attaché , à quoi P Huitre qui eft dedans contribue le

C 2 plus
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plus
,
pour joindre les Coquilles , & les tenir ferrées. Dailleurs la fuperficie

de la Coquille efl cotonnée & flbreufe , comme la figure le démontre.
Figure 2. Nous voici arrivez aux Coquilles aux quelles on donne pro-

prement le nom d'Amiral, & nous commençons par un Vice-Amiral. CetEicar-
got, que l'on apelle zaiWtAmiral des Indes occidentales (*), a un fond brun-fon-

<a) Uer ce, ou rouge-brun. Il efl entouré en haut d'une bande jaune étroite, on

fM]
C^ !

AH*"
en vo '1 ^e *a mf-,me couleur deux plus étroites au milieu, & une plus large

mirai
" t0UtaUDas - Ces bandes font parfemées de petits points noirs. Entre ces
bandes on aperçoit dix à onze Cercles graines de noirâtre & de blanc, qui
font les mêmes tours. Les Cercles font un peu élevez & les grains for-

ment fur ces Cercles des petites bolfes, qui font atfùrément un trés-bel ef-

fet. Les Contours aboutiiiènt un peu en pointe, & la coquille ell mar-
quée ci- & là de taches de couleur argentine.

Figure 3. Celui de tous les Amiraux, qui par fa beauté mérite lepremier
rang, & qu'on voit ici trés-vivement dépeint d'après nature, efl l'Amiral d'-

Orange (b). La Nature a employé à cetEfcargot en quille tant d'Art & d'or-

^
b?Ad-'?l" dre

?
q.^ucun autre de la Galle des Cornets ne peut lui être comparé. Les

Variations qu'on y remarque font toujours plus belles l'une que l'autre. Un
article eilèntiel à cette coquille c'eil qu'elle a un fonds argentin plus ou moins
blanchâtre. Ce fond ell entouré de deux bandes larges Couleur d'orange,
qui paroifiènt tirées à laligne, &dont la couleur ell plus pale aux uns qu'aux
autres. Outre ceux bandes on y voit depuis le haut jufques au basdes Cercles
élevez fort fins en travers, dont le nombre s'étend quelques fois jufques à

trente. Ces cercles font tous marquetez alternativement avec régularité, en-
fojte que Ton voit toujours une tache argentine après celie qui efl d'un brun-
foncé. Le plus haut de ces Cercles ell aufli le plus large, & le plus fort,&
efl là comme un anneau de bordure pour toute la Coquille, après quoi vien-
nent les Contours qui aboutilfent en pointe obtufe. Entre ces Cercles on
obferye des Lignes grainées tantôt plus, tantôt moins. Comme la Coquille
efl aifez épailVe, la Couleur des bandes n'etl pas fort tranfparente.

(c)Admi- Figure 4. La Coquille qui fuit efl une Façon d'Amiral (c) plus reflèmblan-
tal-arug. te à un rouleau qu'a un Cornet. Celle-ci n'a que des Cercles grainez, &

point de bandes. Le fonds en ell de Couleur d'Orange plus ou moins fon-
cée, fur quoi l'on voit des taches telles que celles que la mer forme fur
une Carte de Géographie. Les Contours aboutilfent un peu en pointe, ce

(d) Btitt- qui fait nommer cette Coquille le Barroir de Tonnelier graine, (d)

Bohrer
Figure f. efl une Coquille a rayons, jaunâtre, très-jolie, à deux Oreilles

égales, dont chacune forme un angle droit. Les Sillons le trouvent entre
les côtes depuis le haut jufques au bas entaillez en travers. Cette Coquille
efl ventrue, & fa partie intérieure ell couverte d'un brillant femblable à
la nacre. L'autre coquille ell enfoncée, ou rentrante, & a les mêmes co-
tes, de façon pourtant que quand on joint les Coquilles, la Cote inférieure
fe joint 11 julle dans le Sillon fupèrieur, que l'Artille le plus confommé ne
pourvoit jamais mieux compailèr un Couvercle.

Figure
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Figure 6. Il y a quantité d' efpèces d'Efcargots à FisQx)
,
qu1 on apelle aufïî a)Schrau-

Efcargots d'Eguille (b), ou Baguette de Tambour (c), qui ont fouvent plus de vingt ben-

Contours vilibles. Les Coquilles ont en bas prefque l'épaifteur d'un doit, s£hne-

& aboutiirent en haut en Pyramide pointue. Le nom particulier de celle toNadel-
qui eft repréfentée ici eft : La longue Fis d'Yvoire à contours ventrus (d;. La rai- Schne-
fon de cette dénomination eft, que chaque Contour eft ventru, & eft tort cken.

ferré contre le Contour fuivant par une Ligne qui eft tournée de même. c) Trom-

Sur chaque Contour on voit lépt à huit cercles élevez, qui commencent a ^îôpfel
T embouchure & ne fe terminent qu'à la pointe par une Configuration fem- d)Dielan-
blable à celle d'un Tirebouchon. Le plus fouvent ces Coquilles font cou- geElffen-

leur de chair, quoiqu'on en voye quelquefois de blanches & de grifes. La ^
c¥1'

Coquille en eft aflezépaifle, &aau dedans la même couleur, mais elle y eft ^thau*
unie, & on n'y aperçoit aucun veftige des Cercles. Rumph l' apelle Strom- chi
bus Tjmpanorum & les Hollandois Trommel-Schroef , c'eft à dire Vis de Tambour à Windun-
caufe de la relfemblance qu'elle a avec ces Vis dont on fe fert pour bander Sen -

les tambours.
Figure j. Cet Efcargot à vis porte le nom d' Eguille à bandes & à points, mais

Rumph l' apelle Eguille a tricoter Ce), Marlpriem, gekartelie Naalde, Strombus denta- (e) Orig.
tus, ou Efcargot a vis dentelé. La Coquille en eft plus mince que celle de la Strick-

Figure précédente. Ses Contours font plats, au lieu que ceux de l'autre nadel -

font tous ventrus. Chaque Contour eft couvert depuis l'embouchure juf-

ques à la pointe d'une bande élevée ou d'un large cercle, qui eft entaillé

par tout, & l'on voit entre les entailles des petites rayes de couleur rouge-
brune, qui vont du haut en bas, & ne font pas plus longues que le ruban
n'eft large, quoique ces raies difparoilfent quand on y touche trop fou-
vent. On remarque entre les Cercles fur chaque Contour plat deux ran-
gées de petits points bruns ou rougeàtres. Cette Coquille eft d' un blanc
brillant, entremêlé pourtant de couleur de chair, qui paroit le long pref-

qu'en ondes, ce qui obfcurcit ci- & là l'éclat de la Coquille.

PLANCHE IX. oKiack-F, horner,
igure i. On donne communément le nom de CoquiUe Sabote (t) a toutes ht. Bue

celles dont le premier Contour eft plus long que les autres, entant que tous cina.

les Contours font ventrus & oblongs, & aboutirent à une Ouverture large gpStraub-

& prefque ronde. Mais lorfque les Contours ne font pas fi ventrus, & que
c£ei

"
"

ïat
l'embouchure eft longue & étroite, on les apelle Eguilles.Ç^) Quand cette vin'îciUi.

'

ouverture longue & étroite a un large rebord le nom eft Efcargot ailé (h) ou h)Flugcl-

Corne à Babines (i). Si les Ailes dans leur étendue ont de l'épailfeur on les Schne-

apelle Babines epaijfes,(k~) mais au cas qu'on y voie outre cela des bofles Oll^!^'

des pointes on les range dans la ClaiTe des Efcargots-a-pointes (1). La Figure Hocmer.
repréfentée fur la Planche eft de cette efpece, & le nom qui lui convient k)Dick-

le mieux eft ï Efcargot ailé à greffes lèvres & à dents obtufes. La Coquille en eft tiPP^',

trés-péfante & extraordinairement épaiilè. Elle a en haut tout autour du i/^JS
C $ premier ^ken .
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premier Contour une rangée de pointes obtufes, & au deffous deux ran-

gées de petites boffes. Les Contours fupérieurs
,
qui aboutirent en poin-

te, font aufiï garnis de petites pointes ou de verrues. La Couleur en eft

grife, cependant on y remarque partout comme au travers d'une peau fur

le fond des taches rouges ou d'un brun-foncé, & par cette railbn Rumph Ta-

pelle Alita tentiginofa, ou Sproetje, ce qui lignifie Rouffeurs, ou ces taches au
Ça) Som- vifage connues fous le nom de lentilles (a). La Couleur de l'embouchure,
mcriprol-

eftvin rouge-vermeil, qui lé perd cependant peu à peu tant au bord de la

babine, qu'à l'entrée de la Coquille, & paroit d'abord dabord un bleu a-

zur & enfuite un bleu turquin. Cette Coquille a beaucoup de brillant & eft

très-belle.

Figure 2. De toutes les huîtres pierreufes boffuës & ridées, il n'y en a fans

doute aucune, qui ait une conformation plus régulière que le Manteau de

Lazare, qui eft dépeint ici. Cette huitre a un dos magnifique rouge de cou-
leur, tout garni de botîéttes ou de gibboiitez à peu prés-égales, qu'on voit

en ondes le long des côtes ou des rayons. Du coté de la fermeture elle eft

jaunâtre, & les rayons qui partent de là comme de leur centre, font là où
ils commencent beaucoup plus fins & mieux rangez. Le bec un peu tour-

né eft tout-à-fait concave, & a deux oreilles égales, dont les rayons font

très-beaux. On obferve fur fon dos raboteux encore cinq rayons jaunâ-

tres, difpofez à diftances égales, qui confident depuis le commencement
jufques au bout en membres irréguliers dont les uns font garnis de pointes

& les autres d'écaillés. Ces membres en écailles font frifez comme des

feuilles de choux, & aboutiffent peu-à-peu du coté de la fermeture en peti-

tes écailles, pointes, ouboffettes, mais du côté de la circonférence ils s'é-

tendent loin au delà du bord de l'huitre, & font un peu relève,. L'inté-

rieur de l'huitre brille comme la Nacre. On n'y aperçoit aucun rayon à

caulè de l'épaiffeur delà Coquille. Le Couvercle eft plat & a des 'écail-

les irrégulièrement diftribuées.
,b) Birn-

j-jg. , jj fe trouve des Efcargots qu'on apelle formez en poire (b) parce
rmiS- que leurs Coquilles font ventrues au milieu & ont la figure d' une poire

par les extremitez. En voici une très-belle de cette efpece à laquelle on a

cjDavids- donne le nom de Harpe de DavidÇ*), parce que Tune de fes côtes a beau-
harpfe. coup de raport par fa conformation à celle d'une harpe, & que les autres

qui régnent tout du long à diftance égale repréfentent les cordes de cet in-

finiment. Cette Coquille n^eft point épaiffe. Ses côtes font affez larges &
élevées. Elle eft unie, brillante de couleur brune-foncée, par ci par là

marquée de flammes blanches & rouges, tachetée, & allez femblable à un
beau Marbre d'Italie bien poli. On y voit des rayes noires, qui traverfent

les côtes, entre lesquelles il y a tout du long des rangées entières de demi-
Cercles blancs. A l'extrémité du premier Contour les côtes fe brifent en
pointes émouflèes, ce qui forme un efpace alfez large, qui continue jufques
aux Contours fuivans, de forte que le fécond Contour fe trouve pofé pro-

prement fur l'inférieur, prefque comme une Couronne à douze pans fur

une
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•une tour , &r les autres petits Contours forment au deffus de cette Couron-
ne un Ornement femblable à ces touffes ou bouquets qu'on voit quelque-
fois au haut des tentes. Au dedans la Coquille eft rougeàtre & unie, fans

filions
,
pareeque les côtes ne font pas concaves.

PLANCHE '%

r ig. t. La Gaffe des Alykruïken, ou Cruches à huile , comme on les nom-
me, & qui apartiennent aux Efcargots proprement dits tels, eft trés-nom-
breufe. On en voit lix fortes particulières fur cette Planche. Celle du
milieu marquée Fig. 1. eft le Tigre Malabare. (a) D'autres Tapellent l'Oreille de

Géant flamboyante (b), ou la peau de ferpent colorée/c) Ceft une Coquille très- (a) Mala-
épaifiè, ayant T embouchure en forme d'oreille couverte d'un brillant de barilche

Nacre. Ce brillant perce aufli de biais fur les Contours à travers un fond bril- 7l5.
er '

lantdemème, & noir comme l'Ebéne. Cette couleur noire le perd aux Con-
"fiainnue"

tours iuperieurs , & toute la partie fuperieure femble être de nacre.Cette mé- Rieièn-

meefpécede Coquilles a audi quelquefois au lieu de flammes des taches blan- Ohr.

ches, & par cette coniidération on apelle celle-ci la peau de Serpent , & Pau- (c ^> d ' e

tre le Tigre. Mais elles fe refièmblent en un point c'eit qu'elles ont l'une & schkn-
l' autre "prés de l'embouchure un trou umbilical affez large, qui va jufques «-enhaut.

au dernier petit Contour où ce trou n'a plus qu'une ouverture trés-étroite,

dans laquelle on ne peut paffer que la pointe d'une petite épingle.

Figure 2. eft un petit Cornet de pofte(d') dont la Coquille eft fort mince. Sa (d) Poft-

Couleùr eft un rouge-clair. Elle eft très-proprement ornée d"une bande hôrnchen

noire, qui bor-*le les Contours, & les extrémitez de l'embouchure coupée.
On voit la même bande fur le dos en travers. Il y a des deux cotez enco-
re une bande blanche, qui fait tout le tour des Contours, au bout defquels
la Couleur rouge fe perd & devient jaunâtre. Au dedans paroit un bril-

lant couleur d'or ou d'argent. Ce qu^il y a à remarquer de particulier,

c'eft que les Contours ne font élevez nulle part j mais à méfure qu'ils s'e-

tréciilènt ils rentrent en dedans ce qui a fait donner à cet Efcargot le nom
de Trompe iElefant^ par le rapert qu'il y a de cette Coquille à la Trompe,
lorfque l'Elefant la retire & la roule eniémble, pour prendre quelque cho-
fe, ou pour le tenir ferme.

Figure g. Ceci eft un Efcargot nageant, qui apartient auffi bien que la Co-
quille iùivante à la Clalfe des Cruches à huile. Celle ci eft un peu plus tirée

en biais. Les Contours en font fort voûtez, & l'Ouverture eft faite en
forme de Lune. Le fond eft de couleur fauve tacheté de rouge-foncé. Ce) Orig.

Figure 4. efl de l'efpece des Turbans à la Turque (e). Cette Coquille eft Tulban-

jaunâtre, & eft marquée de haut en bas de lignes rouge-brur.es tracées en
i.^-/,! ,

l

j.

r"

angle, comme on écrit en allemand un m ou un n. (v)uand la couleur en ^und.lat.

eft plus jaune, on range celle Co^uiiie au nombre des Jaunes d'au/s marbrez, Fajcia,o\i

Elle eft mince.
' Diadma.

Figure ,-. elt une très he^e Coquille un peu enfoncée, à Contours cou-

pez & diftin&s. Le premier eit ordinairement d'un rouge-brun, a travers

lequel



2 4 &£$•&£
lequel on voit briller du jaune, mais en haut, là où le premier Contour
commence à s'applatir & à fe retourner, de même qu'aux petits Contours

reftans, elle eft bleue. Le premier contour eft environné de trois cercles

marquez alternativement de blanc & de rouge à la façon des Echelles qu' on
voit fur les Cartes Géographiques. Elle brille en dedans comme la nacre ,

& n'a point de trou umbilical.

Figure 6. Cette Coquille en forme de Lune n' eft pas autant tirée en biais

que les précédentes, & fes Contours fupérieurs font auflî plus grands. La
Couleur du fond eft comme celle d'une Corne qu'on a frottée d'huile, &
l'on remarque furies deux premiers Contours divcrfes rangées de taches

noires oblongues, qui fe perdent aux autres Contours. L'Embouchure eft

blanche & la Coquille épaiffe.

Figure 7. Cette Coquille frifee a beaucoup de raport avec celles auxquel-

les on donne le nom de NaJ]hu<^). Le Contour inférieur eft feul aufii grand

(a) Naf- que tous les autres enfemble. Le fond eft couleur de Citron. Au fécond
fauer. Contour on voit des Lignes noires à angles, qui defcendent en zig-zag juf-

ques en bas à peu prés comme les Graveurs reprefentent la marche de l' é-

clair, & les Contours fupérieurs font comme de la Nacre verte.

Toutes les Cruches à huile que nous avons décrites jufques ici font unies

& brillantes, & leur Chair fe mange,

PLANCHE XI.

Figure r. On trouve auffi des Efcargots qui ne font élevez qu'un peu,
mais d'un coté comme de l'autre. Leurs Contours forment en proportion,

égale une Ligne Spirale comme les Cornets de Pofte. L'embouchure n'en

eft pas grande, & prefque quarrée, à peu prés comme le profil d'un tuyau
comprimé. Une des principales Coquilles de cette Gaffe eft celle que la

Cb) Per- Figure i. repréfente & qu'on nomme la Perfpective ( b). Rumph l'apelle
fpectiv- Cochlea globofa umbilicata.
Schnecke y\\ç eft élevée de deux tiers de pouce, & a la largeur d'un gros tu-

yau de paille. Elle a auflî prefque la même couleur & abfolument le

même vernis. Mais il eft néceffaire d'en faire une defeription plus

détaillée. Le premier Contour eft donc bordé en bas d'un Cercle blanc
angulaire, qui avance, & fait le tour de tous les contours, jufques à

la pointe, où il fe perd. Il vient enfuite un autre Cercle plus plat, plus
large, & auffi élevé, décoré alternativement par tout de taches blan-

châtres & de brun Chatein. Celui-ci accompagne le Cercle blanc inférieur

en fuivant tous les contours jufques au bout. A cela fuccéde un Con-
tour femblable à un tuyau façon de paille, jaune à quelques coquilles t

brun ou bleuâtre à d'autres, & ayant à quelques unes des bandes des deux
couleurs. Les Contours inférieurs font unis, les fupérieurs ridez, com-
me fe ride un brin de paille quand on le courbe.

figure
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Figure 2. Tournons à-préfent cette Perfpettive, & examinons la par def-

fous. Nous y trouverons la raifon de la dénomination qu'on lui a donnée.
Nous voyons'dabord ici comme à la première Figure ce Cercle blanc, que
nous avons déjà décrit, & fur lequel on aperçoit quelquefois des flammes
jaunes

,
puis paroit fur ce fond le même Cercle élevé tacheté de brun &

de blanc, comme à la partie extérieure des Contours. Ce cercle les fuit

d'un bout à l'autre comme on le peut voir aux Efcargots brifez ou coupez
par le milieu. Une platte pâle, couleur de paille, vient immédiatement
après ce cercle, laquelle platte eft bordée d'un anneau coloré, & enfuite

d'un cercle fort ridé ou entaillé. De-là on peut voir à travers tous les Con-
tours, qui abouti tfent en pointes comme les Perfpe£tives peintes, & ce
n'eft qu' au fond que la Perfpeftive eft fermée. Au refte la Coquille eft

mince & tranfparente.

Fig. 3. Parmi les Escagorts, dont les Contours ont beaucoup de ra-

port avec ceux des Coquilles Sabotes, il y en a de dentez, qui ont au Contour
inférieur un long bec. Leurs dents ou aiguillons les ont fait nommer Es-

cargots-Herijfons , mais on les apelle aufli Têtes de becajje à caufe du long bec.
Leur Couleur leur fait donner encore le nom d' Escargots pompez. La Co-
quille de cette espèce repréfentée fur notre Planche eft d'une beauté ex-
traordinaire. Sa Dénomination propre eft la Tète de becajfe à doubles aiguillons.

On l' apelle auffi l' Araignée , Se encore Cbaujjetrappe , en latin Tribulus.

Le premier Contour eft auffi grand que les autres ti
-

ois. Ils font mar-
quez en travers par des petits Cercles élevez, qui font fins, & tout garnis

de petites boffes. Trois groffes Côtes élevées fortent du plus petit Con-
tour, & paffent fur tous les autres le long de la Coquille. La première de
ces Cotes defeend près de l'embouchure, la féconde eft vis-à-vis, de 1' au-

tre côté , & la troisième paffe au milieu fur le dos. Toutes les trois ont
des Aiguillions longs un peu courbez , entre lefquels on en voit çà & là

de plus petits. Ces Aiguillons ont pour la plupart un pouce de longueur,
& font trés-aigus. Ils garniffent le bec, qui eft long d'un doigt, & un peu
courbé au bout , ce qui le fait paroître rompu.

Figure 4. Quand on conlidère cet Efcargot par le bas on aperçoit une
Embouchure pareille à celle des Coquilles Sabotes , avec une Babine frifée.

Cette embouchure s'étend par une éraflûre étroite jufques au bout du bec.

Le Couvercle deftiné à fermer l'embouchure, qui s'apelle en latin Onyx
marina , ou Vnguis odoratus , rend une odeur agréable. On s'en fert pour par-

fumer. En oofervant de ce côté les aiguillons inférieurs on voit à la plu-

part une éraflûre comme l'autre, mais très-étroite & prefque fermée, tout

comme li ces aiguillons avoient eu autrefois une cavité, qui fe feroit re-

jointe. La Couleur de la Coquille eft un peu rougeàtre. Il y en a beau-
coup de gris-cendré, & très-peu de blanches.

Figure f. Nous avons deffiné fur cette planche encore un Efcargot-à-vis

qu'on apelle l'Efflier en caracol irrégulier. La Coquille en eft blanche. Elle

eft de la longueur d'un pouce, & a des Contours ventrus, qui vont abou-
D tir
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tir en pointe en s'appetiffant proportioncllement. On voit tout le long des
Contours des Côtes élevées, qui femblent les tenir joints l'un à l

1
autre.

L'Embouchure en efb prefque ronde, & comme bordée par Tune des côtes.

Ce en quoi cette Coquille diffère de celle, qu'on nomme ÏEfcalier en caracol

régulier, c'eft que fes Contours font plus près l'un de l'autre, & d'ailleurs

ceux de la dernière, font plus ventrus, plus courts à proportion, & d'une
ilrufture beaucoup plus belle.

PLANCHE XII.

(a) Kràu- r igure i. repréfente un Efcargôt à toupie (a) & coloré, tout à fait char-
iel-Schnc- mant. On l'apelle ainli à caufe que pofé fur fa pointe il reffemble fort aux
cke-

toupies (b) dont les Enfans jouent. Ses Contours font plats, s'étréciffient peu

(b) voyez à peu proportionellement, & vont enfin aboutir en pointe. Il y a ici une
Dittion. Remarque particulière à faire, c'eft qu'aux autres Efcargots les Contours
de Riche- fon t plus ou moins coupez & diftin&s l'un de l'autre, & fe recourbent en

Toupie
0t dedans c^ans une circonférence plus petite, au lieu qu'ici un Contour dé-

paffe l'autre en forte que le Contour luperieur paroit toujours repofer fur

celui qui fuit, comme on voit les tuiles difpofées fur les toits. Les cottpu-

res des Contours fuperieurs, qui depaffent ceux qui fuivent, font un peu
noueufes.

^
Le fond eft de couleur blanchcâtre , & couvert ça & là de ta-

ches, qui font d'un rouge foncé. Entre ces taches on aperçoit des lignes

d'un rouge clair. Prés de l'embouchure, qui a l'éclat de la nacre, il y a

quantité de taches incarnates grandes & petites, & beaucoup d'anneaux
ronds entaillez. Toutes les Coquilles de cette efpéce portent auflî le nom
de Piramides. Les Hollandois les apellent Baggue-dïellen c'eft à dire Pets de

(c) Non- Nonne, (c)

£
en - Figure 2. Nous avons vu fur la Planche XL une tête de becaffe à doubles

Furtzgen.
itfmts . cq\\q ^n{ fe préfente ici eft une Tète de becaffe fans aiguillons que quelques

(d) Die lms apellent le petit SeauÇd), ou le petit Puifoir à manche (ç), parce qu'il fcmble
SchufFe. qu'on puifle s'en fervir pour puifer. Cet Efcargôt apartient à la Claffe des
Ce) Das Efcargots pourprez à bec proprement ainfi dits. La Coquille eft marquée de
^"'.' i:il

l

^"
t
nœuds liir les Contours, & en travers alternativement de lignes brunes &

demStiel. blanches en filions. Trois groflés côtes comme des bourrelets régnent
Latin. tout du long.
HaufteUum figure 3. L'embouchure de l'Efcareot précèdent eft repréfentée ici.

Elle eft rougeàtre, prefque ronde, & aboutit à une fente étroite qui règne
tout le long d'un bec mince, & s'ouvre un peu à l'extrémité. Ce bec,
brun de couleur, eft garni en haut de quelqties rayes élevées, qui montent
en biais en tournovant, ce qui le fait paroitre comme une coionne torfe.

11 y a encore à ob ferver que i'embouchure efi mince, & a des babines peu
dentées qui vont du bas droit en haut. D'ailleurs ta Coquille eft fine, blan-
che au dedans, & preiirue tranfparente.

figure
'
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Figure 4. Cet Escargot en foapie ne cède point en beauté à celui que
nous avons décrit cy-deflus (Fig. 1.) La Structure eft la même, mais celle-

ci a fur les Contours deux rangées de petits noeuds l'une fur l'autre, dont
la rangée inférieure a les noeuds les plus épais. Un Verd céladon s

1

y ré-
pand comme en ondes tremblantes, qui fuivent la marche des Contours.
Le fond plat du premier Contour eft juftement fait comme à l'Efcargot
précèdent de cette efpece, mais les taches en font d'un rouge pâle & ver-
dàtres. L' embouchure eft dentée, & fe retourne un peu plus en dedans
par une cavité , à peu près comme un tournant d'eau.

PLANCHE XIII.

L#a riche Gaffe de Coquilles, aux quelles on donne le nom de Porce-

laines, nous fournit ici un très beau Klippkous, qu'on apelle Tortue, ou en la-

tin Concba teftudinaria. Cet Escargot a un dos élevé un peu boiïu, qui d'ail-

leurs eft uni & brillant. La couleur en eft un brun de chateigne
,

par-ci

par-là un peu blanchâtre, parfemée en particulier aux cotez de taches blan-

ches tirant fur le jaune d'un brun foncé vers le ventre, & tout-à-fait noi-

re au bord. A Tune des extrémitez où Ton trouve des veftiges presqu'
imperceptibles de petits Contours fortans fur une pointe pleine de noeuds,
la Coquille eft plus large qu' à F autre. Mais F ouverture eft également éle-

vée aux deux bouts. La fente n' eft point dentée aux extrémitez.
Figure 2. Le ventre de la Porcelaine que nous venons de décrire eft d'un

brun foncé avec une lueur bleuâtre. Vers le milieu cette couleur tombe
dans le jaunâtre, après quoi vient F embouchure dentée. Toutes les dents
font fort élevées , d' abord d' un brun rouge , & à méfure qu' elles entrent
dans la coquille elles aprochent plus du blanc ou du jaunâtre. La couleur
intérieure eft blanchâtre mais fort ombrée.

Figure 3. La plus grande partie des Coquilles Sabotes, dont le nombre eft

trés-confidérable, font de grottes pièces. Cependant on en trouve aulFi de
cette espèce de petites qui font extraordinairement mignonnes. Telle eft

celle dont nous donnons ici la figure. Ce petit Cornet a quantité de Cercles
élevez & grainez, prelFez l'un contre l'autre, qui font le tour de tous les

Contours. Ces Cercles font d'un rouge-brun , & les Sillons qui les fépa-

rent d'une couleur un peu moins haute. On trouve ça & là aux Contours
des rebords élevez, comme s'il y avoit une nouvelle pièce ajoutée. La
pièce entière paroit de tous les cotez tournée en biais, & entre deux on
aperçoit par fois un rebord d'un beau bleu.

Figure 4. eft le côté opofé de la même Coquille Sabote. On y voit l'em-

bouchure bleue, entourée d'une babine blanche épailFe & frifée
,
qui abou-

tit à un bec court tourné en biais. La Frifure de la babine provient des

Cercles éevez extérieurs
,
qui y aboutiiTent &ladépaffent, & entrent ainft

dans la même élévation colorez de bleu dans le Contour.

F % figure
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Figure 5. La dernière pièce de cette Planche eft un Escargot nageant

formé en demi-Lune. La Coquille en eft d'un beau blanc, & brille com-
me un yvoire poli. Le dos eft décoré de diverfes bandes noires ou ra-

yons
,
qui le traverfent en ferpentant a diftance égale l'un de l'autre. Ces

rayons paroiffent à l'oeil comme de F Ebéne noire raportée avec beaucoup
d'art de fineffe & de propreté fur un fond d' Yvoire. La Coquille eft fub-

tile & transparente. Rumph l'apelle Valvata oftavajive tamis.

PLANCHE XIV.

rigare 1. Cette Coquille à rayons , ou Coquille Jacobite, (a) comme quelques
Uns l'apellent, apartient à la Claffe de celles, qui portent le nom de Man-

{z)Iatohi. teau roial. On les nomme Manteaux, parce que leurs raions reffemblentaux
ter-oûtv

pjj s çpun Manteau quand il eft fur les épaules, & les oreilles repréfentent

Mufchel. ^ Collet. Quoique la plupart de ces Coquilles Jacobites ayent à peu prés la

même figure, on ne donne cependant particulièrement lenom de Manteaux
qu'à celles dont la figure eft la plus jolie, & la Coquille la plus nette. S'il

s'y trouve de belles taches, on les apelle des Manteaux bigarrez. Mais lors-

que ces taches font d'une couleur éminemment belle & pourainii direRo-
ïale, & que la Coquille fe diftingue par fa netteté & par fa fineffe, on lui

donne par préférence le nom de manteau royal. A l'égard de la Figure, des
Côtes, & des Rayons, on n'a qu'à relire ce qui en a été dit à la Planche
IV. & V. Celle-ci cependant n'a point de boffes , mais des rayes délica-

tes, qui forment des Sillons très-fins. La Couleur en eft jaunâtre & rou-
ge, où l'on voit des taches irrégulièrement diftribuées, qui font d'un rou-
ge-foncé, & qui paroilfent comme les ombres des plis d'un manteau fufpen-
du. En haut vers la fermeture, il y a un anneau obfcur, qui ne paroit an-

gulaire que parce qu' il entre dans les Sillons ou la Couleur femble fe ré-
pandre.

Figure 2. eft le Couvercle de la Coquille précédente. Il eft tout plat,

& paroit même être comme un peu enfoncé vers la fermeture. Sa Cou-
leur diffère un peu de celle de la Coquille inférieure, ce qu'on voit à tous
les Couvercles. Celui-ci a une large bande jaune en forme d'anneau au
beau milieu. Les Côtes au bord extérieur font auffi élevées que celles de
la coquille ventrue. Mais ces côtes fe perdent vers la fermeture là où le

Couvercle paroit être enfoncé, & femblent l'avoir été aufll, de forte qu'on
n'en aperçoit presque aucun veftige.

Fig. 3. repréfente une efpece particulière de la Claffe des Porcelaines.

On les apelle dos éieve?,, parceque ces Coquilles font entourées au travers
du dos, & un peu plus près d'un bout que de l'autre, par un haut bour-
relet. Ces Coquilles font unies & brillantes. Leur nom hollandois efl

Jamloefck.

ligure 4. eft la même que la précédente, mais placée de façon qu'on en
voit l'Embouchure, & l'intérieur. Ici elle efl blanche, au iieu que l'au-

tre
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tre partie eft jaunâtre. Elle reffemble aux autres Porcelaines en ce que l'em-
bouchure y eft en long, mais elle en diffère en ce qu'elle n'a point de dents,
& qu'aux extremitez elle ne fe relève point lî fort vers le dos,

PLANCHE XV.

rigure 1. La première pièce de cette Planche eft un Efcargot incompa-
rable, qu'on nomme fEfcargot en cylindre, on en rouleau, parcequ'en effet fes

Contours femblent être roulez les uns fur les autres. Le premier Contour
prend prefque toute la Coquille. Les autres ne paroilfent qu'un peu, &
fe terminent en une pointe fine & délicate. L'embouchure va'en long, où
Ton voit des rayes épailfes, élevées & courbes. La Coquille en eft par
tout trés-épailfe j mais unie comme un Verre poli, & brillante comme un
Miroir. On l'apelle aufli par cette raifon le Cylindre ou le rouleau de porcelaine,

& quand elle eft bien marquée & qu'elle a de belles couleurs on lui donne
aufli le nom à^Efcargot d'Agathe. En gênerai elles font en haut un peu plus
larges & plus ventrues qu'en bas, mais lorfqu'elles font tout du long d'une
largeur abfolument égale , on les nomme Datte. On en excepte celles dont
les Contours s'élèvent plus qu'à l'ordinaire, qu'on met dans la Gaffe des
Battoirs de Tonnelier. Intérieurement les Embouchures font blanches , rou-
ges, couleur de Salfran, bleuâtres, &c. Pour ce qui concerne particuliè-
rement le cylindre repréfen té dans cette figure, il faut le compter au nom-
bre des beaux Efcargots d'Agathe. La Coquille en eft rougeâtre, &r eft mar-
quée de quantité de lignes ou rayes d'un rouge-foncé, qui forment toutes
d'un coté un efpéce de Reftangle, & paroilfent être pofees par les coins
les unes fur les autres , ce qui fait un très-bel effet. On aperçoit encore
au bas une bande bieuë un peu élevée, & tirée en biais, *%t. £[<.(. c^^-x^./*, iïLl* 2°.%i • o

Figure 2. eft un Cornet en cœur d'un brun-chatein dont les Contours garnis
de dents obtufes ne s'élèvent que tant foit peu par le haut au bord. Cette
Coquille eft marquée de taches blanches figurées en cœur & brillantes com-
me l'Yvoire, qui vont en rangées tirées un peu en biais fur le Contour ex-
térieur depuis le bas jufques à laCouronne, où la rangée, qui a commencé
à la pointe du premier Contour, femble entrer au fécond dans l'embouchu-
re, où elle fe perd. On peut relire ce qui a été dit fur ce fujét à la qua-
trième figure de la feptiéme Planche.

Figure 3. On l'apelle Coin de beurre. La Coquille en eft jaunâtre. Elle
eft ceinte de lignes étroites & de bandes larges, qui ne font point élevées.
Les lignes confiftent en petits points bruns, & les bandes en taches brunes
fur un fond blanc. Les Contours n'avancent pas. Us font plats & unis
fans dents. 11 n'y a que les deux derniers, qui avancent tant foit peu & fe

terminent en pointe obtufe. Rumph nomme cette Coquille Voluta fafciata , &
en fait la 'roifieme efpéce de celles qui portent en holîandois le nom deSpel-
deiperks-Kiïjfen, ou Coujjln afufeaux.

D 3 figure
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Figure 4. Celle-ci porte le nom de Cornet de bois de Chêne. Elle a une con-

formation femblable à la précédente, à cela prés que tous fes Contours s'a-

vancent peu-à-peu. Le fond en cft proprement blanc, mais comme les

lignes jaunes qui s'y trouvent en quantité femblent communiquer leur cou-

leur au fond, comme une goûte d'encre qui tombe fur une feuille de pa-

pier brouillard, il paroit jaunâtre. La Coquille eft entourée au milieu &
vers P extrémité inférieure d'une bande unie de brun foncé fur un fond
jaunâtre, laquelle bande confine en pluiieurs lignes brunes ondées très-

fines & contiguës l'une à l'autre. On voit fur la bande inférieure trois pe-

tits anneaux minces, qui ne font pas plus gros qu'un fil. Elle eft blanche

en dedans, mais les bandes brunes paroiffent à travers.

Figure f. eft de la Clallè des égailles. On l'apelle la petite tour à anneaux,

ou à plis, en latin Turrkidaplkata. La Coquille en eft alTez épaiffe &: fes Con-
tours ont du haut en bas tout autour de fortes cotes aiguës par les bords au
bout de chaque Contour, qui femble par cette raifon être denté là où il a-

vance. La couleur en eft un gris-cendré, quelquefois tirant un peu furie

brun. Une ligne noire fait autour de tous les Contours en haut le tour,

mais elle eft interrompue, ce qui la fait paroitre comme fi elle paffoit fous

les cotes en partie. Au milieu il y a une large bande de brun-foncé
,
qui

fait en travers le tour du premier contour. Sous cette bande on remarque
quelques anneaux fins de la groffeur d'un fil.

Figure 6. n'eft là que pour prefenter P embouchure de la Coquille pré-

cédente. Elle eft blanche, & non feulement les bandes brunes paroiffent

à travers, mais de plus la Couleur brune pénètre le plus fouvent la coquil-

le de part en part, & même affez fouvent cette couleur eft plus vivement
marquée en dedans qu'en dehors.

Figure 7. eft de la ClalVe des Cylindres de Porcelaine, dont il a été déjà que-
ftion a l'occalion de la première Figure de cette Planche. Mais celle-ci

eft de l'efpece qu'on nomme Dattes à caufe que leur Diamètre eft à peu prés
par tout le même. Sa Couleur eft un brun-foncé, lorfqu'elle n'eft pas trop
ufee. Le dedans eft blanc tirant fur le bleu ayant un petit bord brun. La
Coquille eft allez épaiiïe, & ne court guéres le rifque d'être brifée de quel-

le manière qu'on la faillite.

C\GieK- PLANCHE XVI.
Aiufcbeln. t->

Ce l'ont cel- r igure 1. On compte dans la Gaffe des Moules baillantes (*) à cotez iné-
îes qu'on gaux ces Coquilles larges, quarrées en biais que l'on nomme petits bateaux.

plus
V
foi-

*-eae qui eft deflînée ici porte le nom &Arche de Noé. Rumph la met au

vei t en- nombre de celles qu'on apeile en latin Peïïines, ou Coquilles a peigne. LaCou-
trouvertes. leur en eft fauve ou brune, <Sc fa ftrufture eft particulière. Les deux Co-

[uilles font vent-/vils & entre deux à la fermeture il y a une coupure platte

,, ,,

'' c
-' & large en ligne droite qui tient les deux becs éloignez l'un de l'autre. On

voit iur cette coupure platte des quarrez tirez Pur. iur P autre en lignes

bi unes
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brunes un peu entaillées. Le quarré du milieu, qui eft le plus petit, fe

trouve placé précifément entre les deux becs. Quand on pofe le coté le
plus mince en bas, la Platte a juftement la même figure que ces dragons de
papier que les Enfans font voler. De la fermeture en bas il y a quantité de
côtes élevées de la groffeur d'un fil épais qui s'éloignent peu à peu les unes
des autres à mefure qu'elles avancent fur la partie la plus longue de la co-
quille. Ces cotes font traverfées par des lignes plus minces, telles qu'un
fil fort fin , ce qui forme prefque une efpéce de rets de Chailèur. Au re-

ile les deux Coquilles font égales.

Figure 2. Nous préfentons ici la partie intérieure de l'une des deux Co-
quilles dont nous venons de parler, pour en prendre occalion de faire re-
marquer aux amateurs le bord fupérieur tiré en ligne droite. Ce bord eit

denté trés-finement d'un bout à l'autre, & quand on y parlé le doit on di-

roit qu'on touche fur la plus fine feie qu'on puiffe faire d'un relîbrt de mon-
tre. L'autre coquille à les mêmes dents, & quand on joint les coquilles ces
dents fe ferrent les unes dans les autres, & tiennent ainii les deux Coquil-
les jointes enfembie.

Figure 3. Cette Coquille en quille ou en Cône a toutes fortes denoms. On l' apelle
Léopard, Cornet tigré à bandes d'orange. Cornet de l'Alphabet, & toutes ces déno-
minations diveriés ne proviennent que de la différence des taches qu' on
remarque lùr cette efpece de Coquilles. Quand les taches font grandes &
figurent quelques Lettres Hébraïques on apelle cette Coquille le Cornet de

T Alphabet Hébreu. Si le foiid en eft jaune comme du beurre, on la nomme
Coin de beurre. Ces Cornets font garnis de deux, ou de trois bandes, & quel-
quefois de davantage, tantôt larges, & tantôt ne paroiffant que comme des
lignes jaunes. Quelques fois deux rangées détaches quarrées épaiffes tien-

nent entre elles une rangée de petites taches. D'autres fois une feule ran-

gée épaiffe fe trouve entre deux rangées minces. On en trouve aufiï où
toutes les taches font de grandeur égale, & fe trouvent auffi placées à di-

ilance égale 1' une de P autre. Toutes fe reffemblent en ceci , c'eft que ces

Coquilles font fortes & péfantes, quelles ont un fond blanc marqué de ta-

ches brunes & noirâtres en rangées, à travers lesquelles paffent ici-& là

des raies jaunes. Les Contours n'avancent point au dehors : au contraire
chacun a au fond un bord un peu concave, comme une goutiere.

Figure 4. eft de la Gaffe de Egailles. Elle eft d'une longueur confidé-

rable & belle à voir. Ses Contours ventrus s'élèvent en Piramide. Ils

font mouchetez de blanc & de rouge, & garnis de rayes. On y voit plu-

fieurs bolfes placées vis à vis Tune de l' autre. Le premier Contour placé

en bas a différentes rides, qui aboutiffent à l'embouchure. Cette embou-
chure eft ^refque toute d'un ecté & a une babine épailic frifée qui au mi-
lieu de la partie inférieure fe termine en un petit bec court, lequel fe cour-

be e.. biais. Le dedans eft blanc comme neice. On :'apeMe l' Efcargot boffit

à vis, en latin Surombus anK uloÇus, ou la Vis de tambour raboieuÇe. ( j ffl Raul\
e

6 J ' J ' lrommel-
Schruube.

Figure



3* &£ $• &£
Figure f. Ceci eft une Coquille Sabote peu commune. Elles eft de cou-

leur de fleur de pommier fur laquelle on voit des flammes d'un rouge-fon-
cé. Le premier contour eft garni d'une bande jaunâtre. La Coquille éfl

mince & brillante \ d'ailleurs elle reffemble aux autres Coquilles Sabotes,

à un feul article prés , à P égard duquel fa Conformation en diffère, ce qui

rend celle-ci remarquable. Voici cette différence. Prefque tous les Es-

cargots
,
quand on les tient devers foi de manière que l'embouchure ouver-

te foit vis-à-vis de l'oeil, ont généralement la bouche tournée à la droite

de T obfervateur , & les Contours fe courbent en tirant du coté de la main
gauche. Ici C eft précifement l'opofé. Cardans la même pofition cette

Coquille a 1' embouchure du coté gauche , & les Contours tirent vers la

droite, ce qu'on voit très- rarement. Au refte cette Embouchure a une
. .

r
babine épaiitè retrouffée & eft blanche en dedans. Une Coquille fembla-

got-Xm- ble Porte le nom d' Efcargot - Xanxus. (a)

xtts. c'elt

le.terme PLANCHE XVII.
chinois. _

r igure r, On voit ici une efpéce particulière de Cafque garni de bof-

fes, qu' on nomme par cette raifon le Cafque raboteux. Rumph donne à ces

Coquilles le nom de Cochles. globofœ , en hollandois Belhoorns , ou Efcargot à
grelots, & alors on peut fort bien 1' apeller 1' Efcargot à grelots raboteux , ou
V Efcargot à grelots garni de bojfettes. La Coquille en eft régulièrement ridée,

& marquée en travers d'anneaux, de rayes, ou d'entailles, qui vont tou-

tes aboutir à coté prés de l' embouchure contre une grofiè babine. Après
cela il y a cinq rangées régulières de boffettes. Ceiles des trois rangées du
milieu s'élèvent perpendiculairement droit en haut. Celles delà rangée
la plus baffe font un peu couchées, & celles de la rangée Supérieure s'in-

clinent auffi vers les Contours, lefquels n'avancent guéres en dehors. La
Couleur eft rouffe , l' embouchure blanche & large.

Figure 2. On trouve des Coquilles, qu'on ne peut proprement met-
tre ni parmi les Efcargots, ni parmi les Moules. Telles font les oreilles de

Mer, qu'on apelle auffi Moules de Nacre de perle. On ne peut les regarder
comme Efcargots, parce qu'elles n'ont pas un féul Contour entier, & on
ne peut les cenfer Moules, pareequ' elles n'ont qu'une Coquille, & point
de Couvercle. On ne laiffe pas de les ranger dans la Gaffe des Efcargots.

'L'oreille de Mer repréfentée ici eft de la plus belle efpéce. On y trou-
ve un petit veftige de Contour du centre duquel fortent en demi-cercle
des rayes innombrables

, qui groffiffent à mefure qu'elles s'avancent, &
couvrent toute la coquille. De l'autre côté de cette façon de contour on
voit des rides, qui paroiffent partir de l'embouchure, &: s' élèvent en haut
comme des ondes larges qui s' entrepouffent vers le rivage. Ces Rides
forment des coupures fur la Coquille, qui y forment une Courbure conca-
ve. Au bord extérieur du Contour on voit une rangée de points fort
brillans, qui reffemblent à des yeux d'Infettes, qui deviennent toujours

plus
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plus gros àméfure qu'ils s'aprochent du bas, & paroiiïent enfin en boiïet-

tes, qui brillent comme des grains transparens. Ils paroiiïent à la fin con-
caves & grands, & comme enchaiïez dans du cuir , la partie du milieu
étant toujours la plus élevée autour de l'ouverture. Partant de là la Co-
quille lé replie tout d'un coup en un bord delà largeur d'un doigt, ce
qui eilcaulé de l'extrémité élevée

,
qu'on voit en dedans à un des cotez

de la coquille.

Figure, j. En obfervant cette Coquille de 1' autre coté on voit encore
plus diftinÉlément que le Contour apparent, n'eft qu'une petite cavité »

qui va un peu en biais & lért à P animal pour fe tenir ferme. Les Points

& boiïettes qu'on voit au dehors, font, quand on lesconlîdére au dedans,

concaves jufques à la moitié, où elles s'enfoncent & forment les trous dé-

crits cy deiïus. On trouve quelquefois dans cette rangée des perles pré-

cieufes, & l'Huître habitante de la Coquille tire l'eau ou la rejette par les

trous
,
quand elle s' ell fortement attachée ioit fur le Sable foit contre un

rocher. La Coquille même n 1
ell pas trop épaiiïe, mais l'a couleur, ioit

dedans foit dehors, eft fi belle, qu'il n'eft prefque pas poflible d^en don-
ner une idée jufte. Comme toute la moule eft de nacre de Perle, elle a

tin brillant extraordinairement magnifique. On y voit éclater tour-â-tour,

& en changeant, un Verd céladon gai & foncé
,
qui tombe en fuite dans un

rouge ardent, tantôt ponceau tantôt clair. Cette Coquille ell toute plat-

ted'un coté, mais de l'autre, elle a un bord élevé} large d'un doigt,

qui fe replie de nouveau par une Courbure relTemblante à un gros ourlet.

Figure 4. eft un Efcargot en cône, ou en quille, dont les Contours ne font

point élevez. La Coquille en eft blanche, épaiiïe, & a le brillant de la

Porcelaine. Elle devient un peu rougeàtre au fond des Contours , & eft

garnie tout autour de tache quarécs brunes ou noirâtres régulièrement di-

ilribuées en rangées. On l'apelle le Cornet tigré blanc & noir , ou le Livret de

X A. B. C. (a)&c. On la met au nombre des Coins de beurre blancs. (a)A.B-C.

Figure f. Nous avons vu au haut de cette planche un Cafque àboffettes. Buchel-

En voici un à pointes ou à aiguillons. LesHollandois l' apellent Schildpadde-Star- Sea -

ten, c'eft à dire Queues de tortues, en allemand Schildkroeten-Schwœnze, ou auiïi

Bette-t-)k; c'eft à dire Fourrure de Lit raye, en allemand geftreift Bett-Zeug. De
tous ces noms on pourroit compofer celui ci le Cafque à doubles aiguillons en

fourrure de lit raye. Celui-ci a en bas une rangée & en haut deux d'aiguillons

obtus, qui fortent de la hauteur d'un quart de pouce. Les Contours qui

ne font guéres élevez font tellement au large l'un dans l'autre, qu'on peut

voir fort avant entre deux la Continuation des aiguillons, La Coquille eft

épaiiïe & péfante, d'un brun-rougeâtre, garnie de bandes blanches étroi-

tes , fur quelques unes des quelles les aiguillons font pofez. Au dedans el-

le eft blanche comme de la chaux.

PLAN-
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PLANCHE XVI II.

r igure i. apartient à l'efpéce des Agate-Bakken unies & brillantes, ou
des cylindres, ou des Porcelaines. Elle eil conuë fous le nom tf Efcargot aux

nuées. Elle ell bleuâtre , & marquée de nuées blanches. Il y a en travers

des rayes , les quelles font ii fines qu'on à peine à reconoître à la vûë les en-

tailles que ces rayes forment, mais on peut s'en convaincre par l'attouche-

ment. Le dedans ell rougeàtre. Les Contours paroiffent être par en haut

un peu au large les uns dans les autres, puis qu'on peut pafferpar tout une
tête d'épingle dans l

1 efpace qui eil entredeux.
Figure. 2. eil une charmante petite Coquille à rayons, qu'on apelle la Co-

quille d'Orange. Elle ell en dedans d'un rouge-brun , & en Pobfervant à tra-

vers vis-à-vis d'une lumière elle paroit être d'un rouge ardent, ou cou-
leur de feu. Les Côtes en font unies, cependant on y voit des lignes fines

tout du long dans les filions.

Figure 3. eil une belle repréfentation d^ne jolie Moule en forme de caur.

Elle cil de celles dont les cotez font parfaitement égaux, & qui font également
ventrues de part & d'autre, ^eil à dire dont une coquille eft faite com-
me P autre. Ce qu'il y a de plus remarquable, c'eft-que les becs fe touchent,

ce qu' on ne trouve pas à toutes les autres Moules de cette Gaffe. Les Co-
quilles en font blanches, minces, rayées, & un peu ridées, ce qui cepen-
dant ne paroit pas beaucoup. Les becs, qui font précifément au milieu,

fe retournent fubitement en pointe, & fe courbent fort , ce qui forme des

deux cotez un enfoncement fur la Superficie extérieure autour duquel les

côtes fe recourbent avec égalité. Les Coquilles fe joignent admirable-

ment Tune dans l'autre. Cette Moule a encore une autre figure fort diffi-

cile a décrire, car les Coquilles fe feparent tout autrement qu' à d' autres

moules à deux coquilles, vu que l'ouverture va droit à travers de la Su-
perficie. Cette Superficie eft en effet presque platte, & celle de l'autre

côté eil beaucoup plus voûtée, & même un peu en pointe , de manière
qu^il y a ici pour ainli dire trois cotez, fçavoir celui qui paroit ici fur la

Planche, & deux à la partie pollerieure.

Figure 4. eil pareillement une Moule en cœur, avec cette feule différence

que la Coquille de celle-ci eil un peu plus épailfe, grife de couleur, & un
peu plus ridée fur fon élévation.

Figure f. Comme cet Efcargot par fa babine avancée a de la reffemblan-
ce avec cette petite voile, qui eft attachée au Gouvernail des vaiffeaux, ou

(*) en al- au mat d'artimon , on l'apelle Voile d'artimon, en latin Epidromis(*). La co-
lemand quille en eil unie, brillante, épaiiîè, en particulier fa babine, ou la lèvre
Bejans-Se- ^Q l'ouverture fe termine en un gros bourrelet, qui a l'éclat de la nacre.

Les Contours s'élèvent en haut en forme d'une petite Tour, qui finit en
pointe. A l'égard de la couleur le fond en eil jaune-pàle marqueté tout au
long en defeendant de rayes crochues ou ferpentines. En avançant vers

le
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le premier Contour ces rayes paroiffent plus droites, plus larges, & plus

grottes. Au coté inférieur & au dedans la Coquille devient blanchâtre ou
d'une douleur d'argent brillante.

Figure 6. Le Barroir de Tonnelier marbré d'Orange que l'on voit ici eft un tjés-belEf-

cargot en cornet à coquille épaiffe.he fond en eft couleur d'orange fur lequel on voit

tout le long des rayes d'un brun foncé qui defcendent en ferpentant. Cà
& là on aperçoit des taches blanches , & le plus ibuvent en haut <Sc au mi-
lieu une raye blanchâtre. Quand ces rayes blanches font coupées réguliè-

rement en bandes on range cette coquille au rang de celles
,

qui parmi les

Barroirs deTonnelier portent le Nom d"
1

Amiral, ou celui de Vice-Amiral(*). Quel- p debout

ques curieux Papellent mû\ Achaat-Toot , ou Cornet d' Agate. ? Nac/lt -

PLANCHE XIX.

r igure i. Nous avons préfenté cy deffus à la Planche VI. Figure 5.une
Coquille bleue en affiette à cotez inégaux, êz ici nous en voyons une rougeatre de
la même efpéce a cotez égaux, à laquelle on donne auffi le nom de Rayon du

Soleil, ayant en effet toutes les mêmes proprietez de l'autre.

Figure 2. eft une Coquille à rayons très-fine, à oreilles inégales ; les côtes en
font prefque unies , & pourtant un peu entaillées par des rayes fubtiles.

Le fond eft de couleur cendrée, entremêlée de rouge-pàle, ou clair, & di-

vers arcs d' un rouge-foncé couvrent prefque toute la coquille. Ces arcs

paroiffent tous être un peu retirez vers le milieu par des Cordons comme
un rideau de fenêtre, & font tous marquez de petits points ou taches blan-

ches
,
qui y femblent par fois répandues , comme de petits grains de fel.

Figure 3. La plupart des Moules de mer à cotez inégaux font un peu tirées

en biais, ayant de fortes côtes dont les parties font enchaffées les unes dans

les autres par un tour incomparablement vif & hardi. Celle qui eft repré-

sentée ici eft d'un gris cendré, la Coquille en eft épaiffe , & blanche par de-

dans. Les côtes ou rayons en font fort élevez, & on y voit en travers de
groffes écailles concaves & relevées, ce qui les fait auffi apeller desmoules

a écailles, & comme ces écailles reffemblent aux ongles de l'homme, on les

nomme quelques fois Moules à ongles. On en trouve de cette eipéce dont
une Coquille feule péfe plus de deux , & affez fouvent jufques à trois

Quintaux. Et comme on a préfumé, vu cette énorme groffèur, que ces

Moules dévoient être très-anciennes & tirer leur origine du tems de Noé,
on leur a auffi donné le nom de Moules du Père Noé

Figure 4. Ceci repréfente un Efcargot formé enfigue.On n'y peut diftin-

guer que deux, ou tout au plus trois Contours, qui ne fortent prefque
point. Le premier eft fort ventru & fe termine en Col oblong. On aper-

çoit fur la Coquille des petits cercles fins, qui vont en travers & tout du
long il y a fur le milieu du premier Contour un Sillon un peu large, mais

peuprofond. La Couleur en eft un gris-cendré. Toute la Superficie de

T Efcargot eil marquetée de taches , rayes , & petits points rougeâtres. La
E % Coquil-
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Coquille en eft arTe?: mince , & l'Embouchure large. Cette dernière eft en
dedans d' abord blanche , puis grife, un peu plus avant brune , & enfin rou-

geatre. On i'apeile encore le Lut, XzRetovte, \ejlaccon de Mer, mais le plus

fbuvent/tf Figue.

Figure f. On compte aufïï cet Efcargot parmi les Figues de mer, quoique
celle-ci diffère de la précédente en ce qu'elle eft moins oblongue. Rumph
I'apeile Râpa, en Hollandois Knol ou Rave ronde , cependant il cange cet Ef-

cargot & le précèdent dans la Gaffe des Efcargots à boule , ou en globe.

Celui-ci diffère encore de l'autre en ce qu'il eft uni, qu'il a un plus grand

nombre de Contours, le Col plus court, & l'embouchure plus large. Les
Contours font plus tournez en dedans qu'élevez en dehors. La couleurde
celui-ci eft celle de fleurs de pomme, ou couleur de chair*, il a un Colrou-

geâtre qui femble avoir été tordu par force, & cela à en juger par des ra-

yes qu'on peut diftinïuer par l'attouchement. Ce cou paroit rompu. On
peut nommer cet Efcargot le Flaccon de mer, & le mettre au rang des Efcargots

à nombril. Au dedans la Coquille eft rougeàtre& femblable à celle que nous

venons de décrire fig. 4.

PLANCHE. XX.

Figure 1. Entre les Coquilles Sabotes & les Efcargots, fùrnommez Eguil-

tes , il yen a encore une autre efpece dont le premier Contour eft ventru
comme aux Coquilles Sabotes, & tous les autres fortent comme aux Eguil-

les, &r l'on y remarque une Embouchure longue & étroite, qui fe termi-

ne en un bec court. On I'apeile Fufeau. Tel eft l' Efcargot repréfenté ici

fous la Figure 1. &celuicieft de ceux qu'on nomme Fufeau court. Quant à fa

conformation, on voit que les Contours ont au bord des bolfes ou élévati-

ons obtulès, plus plattes au premier Contour qu'aux autres. Après cela

toute la Coquille eft ridée ou garnie d'un bout à l'autre de Cercles élevez,

qui vont en travers , & entre lefquels il y a autant de Sillons de k même
profondeur, tout comme ii cette Coquille étoit envelopée de loin à loin

d'un gros fil. Elle eft en bas d'un brun-foncé, & en haut vers les petits

Contours ce brun-foncé devient brun tirant fur le rouge. Une bande blan-

che entoure tous les Contours, au milieu de laquelle on voit un petit Cer-
cle brun alfez large. Cette bande blanche pénètre la Coquille , & on peut
lavoir en dedans par l'embouchure. Daifeurs toute l'embouchure eft

d'un brun-clair.

Figure 2. Parmi les Efcargots aune Coquille on en trouve une efpéce
(*) Scbiif- platte & concave, à qui fa figure a fait donner le nom de petit Plat ( * ) ou
fekben. petite latte. Rumph I'apeile en latin Lepas, ou Patella. On les nomme ordi-

(•) Klip-
nairement Sticçeur de rocher (*) pareeque cet animal s'attache en fueçantaux

klvber. rochers de façon que l'a coquille le cou vre parfaitement & cela avec tant
de force qu'-on ne peut l'en détacher qu'avec un fer en brifant la coquille.

Ces Animaux ne changent jamais de place, & quand on les a arrachez de cel-

le
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le qu"* ils avoient choifie, on trouve une tache chauve là où ils s'étoient
attachez au rocher.- Il y en a une grande quantité^diverfifieé par la figure,
par la grandeur, & par la couleur. Celle-ci ell un rond obloncr, a un "bord
uni , ell fermée au milieu fans ouverture. La Concavité a demi-pouce de
profondeur. Le dedans eft brillant & de couleur jaune, qui devient peu-
à-peu blanche vers le fond.

Cette Coquille a tout-au-tour en dehors des cotes élevées dont la troi-

fiéme ou quatrième eft toujours un peu plus haute que celles qui fe trou-
vent entredeux. Ces côtes partent de la pointe ronde, qui ell un peu tirée
vers le côté, commme des rayons, & font un peu grair.ées fur leur élévati-
on. Elles paroiffent en dedans à travers la couleur blanche, quoique la

Coquille foit intérieurement unie de forte qu'on n'y voit aucun enfonce-
ment non obftant les Coquilles extérieures. La chair de la plupart de ces
Efcargots ell bonne à manger :, on les grille fur leur propre Coquille. Quel-
ques uns ont dans leur chair un os fort aigu.

Figure 3. Nous voyons dans cette figure une Coquille à rayonspeu élevée
mais fort fine, qui apartient à celles qu'on nomme proprement Coquille à
bouflble, ou Doublets de la Lune. Cette Coquille

,
qui n'ell en effet que le

Couvercle de la Moule àbouilble, elt unie, rougeàtre & a des rayons cou-
leur de fleur de pomme, avec des lignes noires qui paroiffent a travers,
& qui partant en haut du centre , vont toujours en s'élargiffant, comme
aux Cadrans Solaires.

Il y a en travers des petites rayes noires & fines, qui ibnt ordinaire-
ment deux à deux. Cette Coquille paroît d'une grande beauté

,
quand on

la confidere à travers vis-à-vis d'une lumière.
Figure 4. La Coquille inférieure & ventrue de la Moule précédente ref-

femble à de PYvoire couvert d'un brillant de Nacre de perle, & ce qu'il

y a de plus remarquable , c'eft que les cotes qu'on y voit & qui paroiffent
auffi en dedans au couvercle, ne font point formées en filions dans Tinté-
rieur de la Coquille, comme aux autres Coquilles à rayons, mais élevées ,

& qu'elles fe terminent en bouts obtus en deçà du bord, de forte qu'elles
n' aportent aucun empêchement à ce que 'es Coquilles fe joignent. Ces
côtes font fines & paroiffent couchées dans la Coquille comme des fils d'ar-

gent-trait.

Figure f. Les Oreilles de Mer de Tefpéce de celles, qui ne deviennent
jamais" fort grandes, & qui reftent toutes petites, ou ne furpaffent que
très-rarement la hauteur d'un pouce, font ordinairement jolies, nettes,

& mignonnes. Telle ell celle que cette figure repréfer^e. Sa Couleur ell

un rouge de Cinabre à travers lequel paroit par des Ouvertures un brillant

femblable à celui de la Nacre. L'anneau large où Ton voit tout du long

ces ouvertures ou trous, ell fort élevé &: plat, & a des deux cotez deux
bordures encore plus é.evées. De là le fond defeend vers le Contour en
plis élégans, dont le nombre marque ou prouve pour ainfi dire les années

de la Coquille. Le dedans reffembie à C argent le [lus pur & en a P éclat;

L 3
le
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le rouge extérieur qu'on voit ici tétant qu'une peau rude à la vérité, mais
jolie, & comme couchée fur la Coquille qui brille comme la nacre, &
qu'on y laillè à caulè de l'agrément qu'elle y donne. Quelques Amateurs
apellent cette Coquille /' Oreille de Nacre de Perle.

PLANCHE XXI.

rigure i. Les Succeurs de Rocher font marquez de tant de façons diver-

fes, & parmi ceux qui n'apartiennent qu'à la même efpeceilya tant de vari-

ations, que TOcil qui les obferve n'a jamais fait. Car il ne fuffit pas d'y
oblérver li la Coquille en eft élevée ou plate ? pointue , ou ventrue en,

rond? angulaire, dentée, étroite, ronde, ou ovale? avec ou fans trou?
fi le trou eft au milieu ou à Tune des extremitez ? fi elle eft garnie de cô-

tes, ou li elle eft unie? iï elle eft ridée, à follettes grainée , à layettes T

rayée, &c ? li la Couleur en eft rouge, blanche, bleue, verte, jaune&x ?

il faut encore faire une nouvelle attention aux différences infinies de la

Conformation. Quelques unes de ces Coquilles font oblongues & très

(a) Schwii- étroites
-

, d'autres ont à un côté un bec courbe, comme s'il y avoit une
len-Dcckei

, fermeture comme aux Moules à deux Coquilles , & cela a donné aufîi occalion

culaai?^"*' aux dénominations différentes. On apelleles étroites des Couvercles de Bour-

(b) Mikh-
W

re^et Ca)i ceux qui ont une fermeture portent le nom de latte à lah (b) ou
Napfen Coquille de Noix (c) on l'apelle auflï en Hollandois Oramies , ou Coiffure de
(c) Nuff- Potjfonnierè

,
(d) ou Bonnet de Matelot (e), Marotte, (f) &c.

fd) Ffh La. Moule en plat (g) , ou le Succeur de rocher que nous voyons repréfentée

Weiber-
" *& reffemble parfaitement à l'écaillé de Tortue, quand on l'examine à tra-

Haubc. vers, vis-à-vis d'une lumière. Cette Coquille eft prefque ronde, peuéle-
(e) Matro- vée, & a une voûte a peu prés platte & ronde, fans trou, à la place du-

rnN
QtZe quel on ne voit qu'une tache blanche tirée d'un côté. En dedans fa cou-

kappe

arren
" leur eft blanche tirant fur le bleuâtre comme du papier de pofte de Fran-

ce,) Schuffel- ce. On peut apercevoir à travers la Couleur brune & les taches.
Mufchel. Figure 2. eft une Huitre difforme, ou Doublet de rocher (h) que quelques
(h)Fcls-Dub- uns

i
eu égard a j a quantité de fes rides , apellent la Vieille femme bâtarde.

rn en aile-
Elle eft jaune, & quelquefois on en trouve de rougeàtres. La Coquille eit

mand Mond- épaiffe & blanche en dedans.
hoemer. Figure 3. Nous avons déjà eu occafion de remarquer que l'on donne
(k;0el-Kru- a cette efpece d'Efcargots divers noms comme Cornes à Lune (i) , Cruches à

fnSchwimm- ^"l^e ' 00 Efcargots nageans (1) , Efcargots limonneux (m) &c. On décrit celle qui

Schncckcn. eft repréfentée ici en l'apellant 1' Efcargot limoneux brun à bandes blanches, &
(m) Schlamm il fuffira d'y remarquer que la raye blanche, qui borde tout le tour de l'embou-
Sclmecken. criUre , eft un bourrelet élevé. Au refte la coquille rf eft pas épaiffe Si
00 S"

e
«- blanche en dedans.

(o;S.huffel- Figure 4. On trouve auffi parmi les moules des Marottes ou bonnets de

Mulcheln. Fou (n), & même des Simples & des doubles. Les Simples peuvent être miles
(p) Rlipp- au rang de celles qu' on nomme Coquilles en plat (o) ou Succeurs de rochers (p),K r '

mais
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mais les doubles apartiennent à la Gaffe des Efiargots ou Huîtres à deux Coquilles.

Elles varient à l' égard de la configuration comme à l'égard des couleurs. La
véritable Marotte double eft de la forte à laquelle on donne le nom de Coquil-

les en coeur de boeuf, (a)
( a ^ Ochfen-

Cette Figure 4. nous préfente une très-belle Marotte double bâtarde à ban- Herz-Mu-
des de diverfes couleurs. Les rayes qu'on y voit depuis la fermeture jus- fcheln.

ques au bord, font un peu entaillées: mais les bandes noires qui vont en
travers font unies, & on peut les voir en dedans en les tenant au jour.

L'autre Coquille eft faite tout de même.
Figure f. Ceci eft la charmante Coquille que Rumph apelle en latin

Chama littekata rotunda, OU la Coquille baaillante ronde à Lettres, (b) au- (b) Pierun-

trement le Doublet tricote bâtard, qu'on nomme auflî la Coquille a Lettres de la
£
e Bl

!^
,ft

"

Côte de Xulan. La Couleur en eft blanche tirant fur le jaune & a des rayes M\jfchel.
n"

en travers entaillées trés-finement. Au delfus on voit des lignes d'un brun-
foncé formées en équerre, qui ont des petites dents au coté intérieur, où
les deux parties de T équerre fe regardent. Ces équerres font diftribuées

tres-irréguliérement , & de grandeur diverlé. Cette coquille diffère d'une
autre de la même efpéce en ce qu'ici il y a en dedans des dents fines aux
équerres, au lieu qu'à l'autre il femble que les Equerres ayent été mar-
quées en groiïes lignes, fur lefquelles on auroit paffe par mégarde la man-
che avant qu' elles fuflent lèches, tirant du dehors en dedans. Au refte

la Coquille eft trés-épaiffe & forte , & tout au moins plus épaiffe qu'à celle

qu' on nomme en latin Chama litterata oblonga. Le dedans eft blanc comme
neige.

Il ne faut pas confondre cette Coquille avec une autre qui lui refiem-

ble à peu prés, & que Rumph nomme en latin Chama optica, ou Coquille

à Perfpeftive ,
qu'on apelle auffi, quand elle eft bien belle le Camp Turc (c): (0.

DasTiir-

Car cette Coquille à Perfpettive a plus du double de répaiiîèur de celle
klIcheLaSer -

qui eft repréfentée ici , elle eft régulière à tous égards , elle n'a ni an-

neaux ni entailles en travers, & eft au contraire unie par dehors comme de
la Porcelaine.

PLANCHE XXII.

r igtire 1. Cette Figure repréfente une efpéce de Coquille à rayotis qu'on
range clans la Gaffe des Coquilles formées enaffiette, quoique celle-ci diffère

de celles qui portent proprement ce nom, en ce qu'elle eft plus ventrue
& beaucoup plus épaiffe. Celle-ci a une courbure hardie & des ornemens,
qui la font affez reffembler à ces feuillages ou rinceaux qu' on voit fur les

Eftampes, qui nous viennent de France. On l' apelle Pied, de Cheval. Cet-

te Coquille n'eft rien moins que fine, mais elle eft épaiffe, & a des Coquil-

les trés-fortes & élevées ,
qui s'étendent en arc, & s'éloignent les unes

des autres à méfure qu'elles s' avancent vers le bord. Entre ces côtes on

en voit de plus étroites & plus baltes , qui fe terminent à un bord très iné-

gal.
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gai. La Couleur extérieure eft un blanc jaunâtre tout garni de rouge-

foncé. Le dedans reffemble a de la craye qu'on auroit raclée. Le bec fort

par en haut avec un col recourbé , & quand on joint les deux coquilles ,

l'un des deux cotez qui paroit coupé repréiénte un coeur.

Figure 2. Nous pouvons dire la même choie du pied de cheval que la fé-

conde Figure de cette Planche repréiénte, car cette Coquille n 1
ell propre-

ment qu'une façon différente en la coniidérant vis-à-vis de V autre , de la-

quelle elle diffère en ce que fon bec n' eft point tourné en dehors, mais fe

recourbe en dedans , fans être fort épais j après cela ce bord eft plus cour-

bé en ondes, de forte qu'on peut voir en dedans, comment les côtes, qui

avancent ici beaucoup plus qu'à la précédente, fe terminent. Sur le bord
intérieur du coté de la fermeture en defcendant on aperçoit encore une ra-

ye jaune qui eft un bourrelet élevé, lequel fe retourne en ligne Spirale dans

une cavité oblongue, laquelle eft à l'autre coté de la coquille , & y forme
la fermeture.

Figure 3. Parmi les Efcargots formez en poire, tels qu' eft celui-ci, il y en
a, qui font marquez tout autour de lignes angulaires diftribuées fans ordre,

& qui ont de groffes pointes ou aiguillons immédiatement au deffous des

Contours. On les nomme Chauve-Souris foit à caufe de ces lignes angulai-

res, qui femblent voltiger fur la Coquille, foit parceque la Coquille mê-
me a quelque reffemblance avec les ailes de la Chauve-Souris. Nous l'a-

vons déjà dit une fois*, une imagination vive a le plus de part aux diffé-

rentes dénominations qu'on affefte à nos Coquilles. 11 y a nombre d'efpé-

ces de ces Chauve-fouris } de blanchâtres, dejaunes, de rougeàtres , de gri-

fes, de noirâtres, &c. Les unes ont des aiguillons obtus:, d'autres les ont
tellement pointus qu'on s'y pique comme à une épingle. Celle-cy eft

brune tirant fur le jaune Se a des taches foncées. Elles font brillantes,' ont
une Coquille épaule, blanche au dedans , avec un bord brun ou jaune à

P embouchure, dans laquelle on voit trois ou quatre côtes élevées ou bour-
relets, qui fe retournent au Contour , & s'avancent dans P intérieur de la

Coquille. RuMrH met celle-ci au nombre de celles qu'il apelleen latin Vo-
luta, parce qu'elle n'a point de Couvercle.

Figure 4. Nous voyons ici un Efcargot formé en fromage , qui eu égard à
(a3 Lappen- fes Contours reifemble alfez à un petit Cornet de Poftillon. De forts crocs for-

(b ï'Yîart'-
*ent bord du premier Contour, qui femblent à des lambeaux foulez en-

Maemichen. femble, & font intérieurement caves. Dailleurs tout le tour eft cerclé,
(c) Â'agodcn- & ces Cercles font pleins de grains *, on en trouve de rouges comme ce-

fd^
m
ff'

lui-cï 5 mais il y en a auffi qui font blancs, gris, & couleur de Nacre.

fUigcltc

S gC
" Cette dernière a ordinairement un enduit de chaux blanche , femblable au

Waldhorn- plâtre. Cet Efcargot a toute forte de noms. Le Lefteur pourra choiiïr

(-) l)er grof- celui qui lui plaira le mieux parmi ceux-ci : Efcargot à lambeaux (a) en hollan-
te Spi.rn. c | i s LoBBETir:, le petit Homme barbu (b), la Lampe de Pagode (c) le Cor âeChaf-

L'cn

Kra
"Je ailé (d) le grand éperon Ce) le Cd.et (0 &c.

Figure
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Figure?. On voit ici la partie inférieure du même Elcargot que nous,
venons de décrire. Tout ce qu' il y a à obferver de plus à cette Coquil-

,

le, c' efl que l'embouchure frilêe brille comme de la nacre de perle, en-
fuite les petites cotes qui vont en rond & font garnies de petits noeuds,
& enfin le grand trou umbilical, que s

1 enfonce dans l' Elcargot au milieu,

en perfpettive.

PLANCHE XXIII.

rigure i. Voici une autre Coquille formée en poire qu'on apelle la Mujïque

fauvage. Elle apartient à la Gaffe des Coquilles notées, mais on lui donne V
autre nom parceque les Lignes n'y font pas rangées bien régulièrement,

& que les petits points noirs, qui repréfentent les notes fur les Lignes, ne
font pas aflez féparez les uns des autres. Car on trouve d'autres Coquilles

notées où Ton voit formellent deux & quelques fois trois rangées, chacu-

ne de cinq ou iïx lignes fort nettes , fur lesquelles on aperçoit les notes fi

diftinftément, qu'on diroit que cela eft tracé avec la plume. La Coquille

ici eft fort épailïè & jaunâtre avec une embouchure de même couleur, &
là où le Contour inférieur rentre dans PEfcargot on aperçoit des côtes

minces, comme un gros fil. En haut les Contours ontaufli des côtes, mais

qui fe perdent en defcendant & ne paroilîènt en haut que comme des boffet-

tes ou élévations obtufes.

Figure 2. eft une Huitre , à laquelle fa configuration particulière a fait

donner le nom de feuille de Laurier. On I'apelle en latin Ostreum Cratium
Il y a au milieu de la Coquille une côte large , d'où partent des deux cotez

des rayons élevez, qui forment un bord à pans. Elle n'eft pas fort épaiffe,

& celle-ci eft belle parce qu'elle eft couleur de pourpre, au lieu que corn-,

munément celles de cette Gaffe font grifes. Sa reffemblance avec une feuil-

le de Laurier n'eft pas la feule raifon pour laquelle on l'a apellée ainfi,

mais auffi parce que cet animal a coutume de s'attacher fermement aux Can-
nes & rofeaux marins même hors de l'eau, de même qu'aux arbriffeaux

qui croiffent au rivage, de façon que de loin il femble que c'en eft une i*i,^ne*P"

feuille ce qui leur fait encore donner le nom de Moules pinçantes
,

(a) ou Mou- (bjFiechten-
les de feuilles, (b) Mulcheln.

Figure 3. Cette huitre eft V Arche de Noé tournée , torfe , ou tortueufe (c)
, (c) Die ge-

en latin Ostreum tortuosum, qui d'un côté eft tordue dé façon, qu'elle dréhete No-

forme trois faces. La Coquille en eft mince, en dehors grife, en dedans ahs-Arcke.

jaunâtre , blanche & reffemblante à de la chaux , ou à de la craye fur la-

quelle on auroit laiffé tomber de l'huile. Sa partie extérieure eft pleine
de côtes fines

,
qui font garnies de très petites boffettes ou écailles. Ces

cotes font toutes tirées en biais, & fuivent la courbure de la Coquille. En
travers on aperçoit quantité de lignes entaillées, qui coupent les côtes, les-

F quel-



quelles avec les rayes font toutes vifibles en dedans , & forment des cavi-

tez quarrées comme celles d'un gauffrier.

Figure 4. Nous voyons fur cette Planche deux Efcargots à vis, ou éguil-

les
à"1 une très-grande beauté. Ces Coquilles ne font pas d'un petit orne-

mert dans un Cabinet, lorfqu' elles ne font pas endommagées, c'eft à dire,

quand les pointes font entières, & les Couleurs bien confervées. Lors
qu'elles font bien longues & étroites & que les premiers Contours ne font

cas trop ventrus, eu égard à la proportion des autres, on leur donne af-

iéz généralement le nom d' Egailles , de Poinçons, de Piramides, de Baguettes de

fa) i\t. Tambour, & enHollandoisELZEN, Marrel-Priemen, &c. Cette Figure ici

gcr-Bein* repréfente exa&ement au vif Y Os tigré, (a) que Rumph apelle aufll en la-

tin Strombum Secundum. Cette Coquille eft alfez forte, brillante, & a la Cou-
leur de l'Yvoire. On voit fur les Contours de belles taches quarrées, bru-
nes de couleur , comme des morceaux de ruban coupez, qui vont prefque
jufques à la pointe , ou elles fe perdent. On remarque à quelques unes,
là où les Contours fe touchent , une bande élevée, qui m" eft pas aux au-
tres

,
qui monte en ferpentant. On apelle celles-ci pour les diftinguer 1*

Os tigré bande. Toutes les Eguilles, Alênes , ou Coquilles en vis, ont à V embou-
chure un Couvercle fubtil. Leur Chair eft venimeufe, & eft garnie d'un
petit Os aigu empoifonné.

Figure?, eft auffi une Co^w'/te àw de la mémejbeauté que la précédente, à la-

quelle ellereiïemble parfaitement pour la Configuration, mais elle en diffère

par fa couleur qui ei! jaunâtre tirant fur lerouge, & marquée tout du long de
lignes blanches ondées. L'Imagination des hommes n'a pas encore inventé des
noms pour chaque efpece différente d'Efcargoîs & de Moules, & nôtre inten-

tion n'eft pas d'augmenter la lifte de ceux, qui ont été imaginez -

, ainlinous ne
donnerons point de nom particulier à celle-ci, & nous contenterons d'imiter
les Hoilandois, qui ont coutume en pareil cas de mettre dans leurs Catalo-
gues: une antre de la même efpece, différemment marquée, ce dont le Le&eur aura
la bonté de fe fouvenir dans tous les cas où nous ne mettrons que le nom
général de la Gaffe, à laquelle TEfcargot, la Moule, ou la Coquille apar-
tiendra, ce que nous ferons encore dans les cas, où une dénomination par-
ticulière n'eft pas encore généralement adoptée, ou bien dans ceux, où les

Auteurs modernes auroient admis un Changement denom qui rendroit l'an-

cien douteux. Car il eft de fait que toutes fortes de gens, qui n'ont pas
toujours le talent de penfer Siftématiquement, ou de clafliner avec exatti-
tude, fe font mêlez défaire des Collections de Coquillages , auxquels ils

ont donné entre eux des Noms de fantaisie, qui ont duré, ce qui a occa-
lionné dans les dénominations toutes fortes de Changemens, foit en plus
foit en moins. Rumph apelle cette Coquille ici en latin Strombum quintum.

PLAN-
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PLANCHE XXIV.

Yigure t. Nous avons vu fur la Planche XXI II. immédiatement précé-

dente Fig. i. un Efcargot formé en poire, auquel nous avons donné le nom
de Mujique fauvage. Ici nous en voyons Fig. i. & 2. une de la même efpece,

mais plus grolîiere, d'un deffein moins régulier, & de Coquille beaucoup
plus épaule. Les Crocs que Ton voit fur les Contours font beaucoup plus

grands, & un peu courbez comme des Crochets obtus, mais au bas il y a

quelques Côtes tories qui groiliflent à mefure qu'elles entrent dans T em-
bouchure.

Figure 2. nous repréfente le même Efcargot de fon autre coté, qui eft

celui de P embouchure, où Ton voit en même tems de quelle façon les co-

tes dont nous venons de parler y entrent. Toutes les Coquilles notées n'ont

pas généralement une embouchure aufli large, & prefque voûtée, comme
celle ci, & il y en a quantité qui n'ont pas aux Contours des Crochets qui

avancent autant. On en trouve aulîi qui ne font pas fi ventrues, mais qui

font beaucoup plus longues & plus étroites, & dont les Contours font fort

élevez en dehors , comme aux Coquilles Sabotes.

Figure 3. La préfente Coquille à rayons à cotez inégaux apartient à la Gaf-

fe des Arches de N»é. On Tapelle le petit Bateau. Elle eft blanche, extraor-

dinairement épaiffe, & a des côtes élevées
,

qui du côté de la fermeture

deviennent ii fines, qu'on les prendroit pour une toupe de Cheveux bien

peignez au derrière de la tète. Des lignes courbes & élevées paroiffent en

travers fur les côtes ou rayons , & font quelques fois ii avancées
,

qu' elles

reifemblent aux ongles de la main.

Figure 4. eft la partie intérieure de la Moule précédente. Chaque Co-
quille a un bec recourbé, & quand on les joint, il le forme en haut un es-

pace plat où Ton peut paifer le petit doigt entre les deux becs prefque fans

les toucher. La Couture, ou la Iointure des Coquilles a des dents fort fi-

nes qui s' enchaflènt les unes dans les autres d1 une manière merveilleufe,

& jufte les unes contre les autres. On peut remarquer l' épailTeur des co-

quilles à leur large bord. Elles font unies en dedans & tirent fur la Couleur
de chair.

Figure f. Il y a parmi lescylindres ou Efcargots en rouleau plufieurs efpéces

de ceux qu'on apelle Barroirs de Tonnelier. Nous en avons vu un pareil fur

la Planche VIII. Fig. 4. Celui-ci eft tout garni de petits points en rangées

Tune fur l'autre, lesquels points ne fortent qu'un peu. Les Contours
font décorez tout autour de petits noeuds ronds. La Couleur jaune du
fond & les taches blanches varient beaucoup fur les Coquilles de cette ef-

F % pece
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péce, & iV ont pomr de règle générale. Les unes ont plus du blanc, les

autres plus du jaune. Quelques unes ont des taches plus grandes , d' autres

les ont plus petites. La Coquille eft affez épaiffe & blanche en dedans.

En général ces Eicargots & autres de pareille efpéce apartienneht à la

Claiîé de celles auxquelles Rumph donne le nom de Voluta maculofa

,

ou en hollandois geplecte Katies, c'eft-à-dire petits Chats, ou Chatons

marquetez.

PLANCHE XXV.

Figure i. Cet Efcargot tout heriffé de Pointes eft le même que les Ro-
mains apelloient Murex (*). Les uns ont de grandes ailes, les autres des

petites. Il y en a qui ont des aiguillons proprement ainfi dits , les uns

longs, les autres courts, d'autres ont à la place d'aiguillons des lambeaux,

des extrémité?, ffilées , des plis, &c. qui fortent des côtes par deiTus le dos

& à P embouchure. Celui qui eft defîîné ici eft de la dernière forte. On
l'apelle V Efcargot ailé a bec de Corbeau, parceque les plis ou lambeaux qui en
fortent l'ont tous caves, & ont quelque choie de la figure d'un bec de Cor-
beau. Toutes les élévations de cette Coquille font jaunâtres tirant fur te

blanc, mais dans les enfoncemens entre les côtes & les plis qui vont en
travers , elle eft brune couleur de Châtaigne. La Coquille eft mince & les

Becs de Corbeaux ou Lambeaux frifez, qui en fortent, font fort déliez.

(a)gedôrrete Les Hollandois Tapellent aulli gedroogtePeer, ou Poire j'éche (a) ou Voet-
Birn. Hoorn, ou T Efcargot en pied. (b).

fb) Fuff-

Schnecke.
figure 2. On voit ici T embouchure de F Efcargot précédent. Elle

eft toute garnie de frifures qui fortent des côtes traverfantes. Cette embou-
chure longue & étroite a quelque reflémblance avec celle des Eguilles, quoi

qu'elle foit un peu ventrue, ce qui fait compter cette Coquille dans l'es-

pèce des Efcargots ailez , non obitant que ¥ embouchure des Efwgpts ailez
,

proprement ainfi nommez, fe termine ordinairement en lambeaux ou en
feabines fort larges.

Figure 3. Cet Efcargot en toupie eft un ouvrage de la nature très-beau &
très achevé. Les Contours ont des Sillons très-profonds qui font; termi-

nez par des bords fort larges artiltement pliez & frifez, lesquels ftniffent

tous en autant de bouts triangulaires. Cette Configuration particulière lui

a t'ait donner le nom de Toit Ghinok , ou de Temple d' une idole die la Chine , & af-

fu*e-

(*) Mot.êX ; on t-touve ce mot" dans Pline & dans Horace , & il défigne ec Poiflbn'à

coquille,, du Sang duquel les Anciens l'aiiuient la couleur de pourpre , & ce mot
le prend au lïi dans tfygiJe pour la Couleur de pourpre, vkl* LUtHi, lMiïuna. Là

j, tine-Gallicum, in v.ium Delphini, vocabulo Murex.
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fûrément la dénomination convient à cette pièce. La Coquille en eft affez

épaiife, elle eft brunette, tirant alfez lbuvent furie rougeàtre, entremêlé
de verd céladon. Elle apartient à la Clalîè de celles auxquelles Rumph
donne les noms de Trochus tertius, Trochus quartus, Troebus papuanus, Çsf Trochus

jongœvus. Cet Efcargot a coutume de fe tenir aux rochers hors de P eau &
de le nourrir là de P humidité falée qu'il en fucce. Quand il tombe dans
Peau, il y meurt, mais quand il eft au fec il peut fubiiller plus d'une an-

née fans prendre la moindre nourriture, & c'eft de là que lui vient le nom
d' Efcargot à longue vie (a). (a) l.angle-

* ù bende
Schnecke

Figure 4. repréfente le côté inférieur ou le fond de VEfcargot à toupie

précèdent, & ne lui cède ni en beautez, ni en agrémens. Ce fond conii-

ile presque uniquement en coquilles pofees les unes fur les autres, qui lui

donne Pair d'une peau de Crocodile. Ici P Embouchure s'enfonce dans
uneefpéce de Trou umbilical qui femble s'unir à elle. Cette Embouchure
eft d' un beau brun & dans P enfoncement elle devient fort rougeàtre.

Figure f. Ceci eft un petit Cafque à aiguillons (b), qu'il ne faut pas con- (tOgeftachel-

fondre avec une certaine efpece cl' Efcargots en poire qui ont aufti des aiguilJ
cs

u
tl
l
rm~

Ions & font marquetez de noir à peu près comme celui-ci. Car ces Efcargots
œU "'

en poire portent les noms à? étoile du matin, deCulote de Suiffe dentelée, de tète de

chat, & autres noms pareils, au lieu que notre petit Çâfque à aiguillons porte, ,. p .

proprement celui de petit Gobelet (c) ou de Meure dentée. Les Contours ne [hen ôder
fortent guéres, non plus qu'aux autres Cafques. La babine , ou l'aile de Stutzglaes-

P embouchure , a des aiguillons alfez longs. Mais tout le dos eft marqué Sen -

de taches noires quarrées d'où Pon voit s'élever des petits aiguillons plus
courts, qui fur quelques Coquilles ne paroiffent à la vérité que comme des
boffettes, ou de petits moignons. Entre ces taches & aiguillons la Cou-
leur de la Coquille eft d'un blanc de craye , ou d' un jaunâtre fale j au refte
la Coquille même eft forte, & affez épaiife.

Figure <f. L' embouchure de V Efcargot que nous venons de décrire

,

quand on la conlidére par dedans , eft frifée tout du long, ou pour mieux
dire inégalement dentée. On voit là que les aiguillons font caves, & pour
ainfi dire pliez en rouleaux. Le bord extérieur de l'embouchure a un
ourlet jaune, ce qui eft caufe qu'on apelle cette Coquille affez communé-
ment la petite bouche jaune.

F 3 PLAN-
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PLANCHE XXVI.

r?..^.Stacliel« Yigurt i. Il y a des Macles Ca) ou Efcargots à Aiguillons (b) qu1 on apel-

( "î
gtache

|.-leauffi Efcargots de pourpre , ou Pourpres (c). Cette figure en repréfente un
Schnecken. très -mignon. On 1' apelle Bramiaris , ou 7ï/b» cojvjh (d) à cauie de fa

(c) Purpur- couleur, qui eft un mélange de brun-foncé & de jaune, comme fi cette
Schnecken. pièce avoit paffe par la fumée, ou qu'on l'eût retirée d'un incendie. Le

dans
Œ
fi)n

T
Di-

nom ^at *n ei^ ^UREX minor, & l'hollandois Munckyzer. (e) Les Contours

ftionaire, au f°nt figurez comme aux Coquilles Sabotes, & l'embouchure comme l'ont les

mot Pourpre, Egailles. L'on voit de trois cotez tout du long de grands lambeaux frifez,
r apelle en la- qui paroiffent fortir des côtes , & être des Continuations des Cercles ou an-

îa'M^mn- neaux qui vont en travers. Ces lambeaux frifez relfemblent à des feuilles

num, exquo de Choux frifez ou de Choux d'hiver, & font d'un brun-foncé &: même
purpura ef- quelques fois noirs. Les Cotes & cercles nombreux qui vont en travers
Fitnuîi. font d'un brun foncé fans exception, & dans les entredeux la Coquille elt

£«;»,
Ild " d'un jaune fale, comme ii elle avoit été fumée. Dailleurs elle n'eft pasnoi n. y . „ > ., . . . . .*

(e) id eft en f°rt epaiiie. On voit encore de ces Efcargots, noirâtres, gris de cendres,
allemand & de blancs.
Aiiïncbeifen.

figure 2. Ce que cette Figure repréfente, c'eft P embouchure au côté
tourne du Tij'on cornu , où F on voit quantité de Crocs frifez. Le rouge qu'on
voit ici d'un côté ne fe trouve pas à toutes les Coquilles de cette efpéce.

(f) latine , AT embouchure il y a un Couvercle, ou Ongle odoriférant (f), dont on fe

Unguis odo- fert pour parfumer,
ratus.

Figure 3. eft un Efcargot d'une grande beauté de la Clafle des Porcelai-

nes. On l' apelle en latin Porcellana montosa, c'eft-à-dire Porcelaine mon-
tueufe. Elle eft de couleur brune claire , marquée de taches fauves ou de
gris-cendré. Ce brun clair confifle en une infinité de rayes fines , traver-
fées par d'autres rayes fubtiles, ce qui forme une cfpece de rets ou de
pointe. Le dos de cet Efcargot ovale eft fort élevé & marqué fur le milieu
d'une large bande pliflée ou agencée de façon que l'on diroit que ce font

autant de golfes ou de Promontoires d'un côté ou de l'autre, comme on
les voit marquez fur les Cartes géografiques, ce qui a fans doute occa-

llonné le nom de Cap qu'on donne à cet Efcargot. La Coquille eft allez

épaiffe, extraordinairement unie & brillante, & fon embouchure dentée,
quoiqu'un peu de loin à loin.

Figure 4. eft une Porcelaine de P efpéce de celles qu1 on diftingue en les

(c,) Wafler- apellant Porcelaines parfemèes de gouttes, (g). Elle éft jaunâtre, & marquetée
tropfen, lut. de petites taches rondes couleur de châtaigne, qui relfemblent à de peti-
Vorcdiana. tes gouttes d'eau. On voit en haut tout du long une raye blanche. La
gmata. Couleur
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Couleur n'en eft pas toujours jaune. On en trouve auffi de blanches dont
les taches ou gouttes font tantôt noires, tantôt bleuâtres, tantôt de quel-
que autre couleur oblcure. Il y en a encore où les taches font environnées
d'anneaux. La Chair de cette efpece elt généralement venimeufe de mê-
me que celle des autres Efcargots dont la Coquille eit unie & brillante,

particulièrement de ceux qui font marquez de rouge.

PLANCHE XXVII.

Yigure i. Voici une Figure parfaitement bien tirée d
-1

après nature,

& qui fert de diftinftion à la prélente planche. C'eft un Efcargot à aiguillons,

de ceux auxquels Rumph donne le nom latin alatae, c'eit-à-dire Efcar-

gots ailez
,

(a). Celui-ci elt le plus beau de fon efpece. Le fond en eft

jaunâtre décoré par tout détaches & de rayes en flammes d'un brun clair.
(a

% p...

Les Contours fortent formez en Tour , cependant il y en a partie
,

qui pa- Schneckfn
roiffent fur un lambeau lequel fe termine en aiguillon ou en une Continua-
tion courbe. Le premier Contour eft garni de noeuds , les autres ont des

anneaux.

Quant aux aiguillons, ou fi l'on veut aux Continuations, cet Efcargot

aune grande reifemblance avec les autres Efcargots à aiguillons, tellement qu'on

pourroit penfer qu'il eft de la même efpece, au moins à quelque petite dif-

férence prés; mais on fe tromperoit. Celui ci eft d'une forte toute parti-

culière, & pour la diftinguer on n'a qu'a bien faire attention à la difpoliti-

on des aiguillons. S'ils s'ont difperfez comme à la Coquille deffinée ici,

& que les aiguillons
,
qui ordinairement au nombre de Six, fe préfentent

eourbes , comme des griffes ou ferres de quelques gros Oifeau de proye

,

on P apelle griffe du Diable (b). Au lieu que lorsque ces aiguillons ne font (b) feufels-
point courbes, mais qu'ils partent de la Coquille en forme d'epieu ou de Klaue.

pique, & que la pointe feule qui les termine au bout eft recourbée, alors

on leur affe£te proprement le nom de Harpon de Nacelle, (c). Nous ne pou-
(c ) Boots-

vons pourtant pas défavouer que Rumph ne fait de ces deux efpéces qu' Hacken.

une feule , à laquelle il donne en latin le nom de Harpago
,

qui fignifie

auffi Harpon de nacelle , ou £
' efquif. Cette dernière efpece a ordinairement

fept aiguillons. Enfin lorfque les aiguillons ont leur courbure feulement
d'un bout au coté ou à l'aile de l'embouchure, & que le refte pend en bas (d) Krabbc

à la façon des araignées ou des écreviffes, on les apelle en ce cas des Can-

cres, ou des Crabes
, (d) ou Efcargots en écreviffes , & ceux-ci ont le plus fou- Ce) Taufend-

vent huit aiguillons. Quand il y en a un plus grand nombre on les nom- *«"»*• ,^' eft

me Scorpions, ou Millepieds , en latin Millepeda (e), chenlïïew-
lue, qui a
quantité de

Aux - cjs -
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Aux trois efpèces les aiguillons font forts & épais , & la Coquille de>
TEfcargot même eft trés-épailîe. On conoit à l'embouchure, s'il eft mâle
ou femelle. Les Conoiifeurs apellent mâles ceux où les griffes ou Aiguil-.

Ions font fort ferrez prés de P embouchure , & femelles ceux où Ton voit
une fente ouverte le long des aiguillons en defcendant. La Couleur de
celles-ci eft jaunâtre, brillante & unie, & le dos ridé.

Figure 2. La Couleur obfcure & noire de cette Coquille, qui eft belle

& de la Gaffe des Porcelaines, lui a fait donner le nom de Taupe (a). Elle

(a) Maul- a tout le long des rayes fines obfcures fur un fond brunet, traverfé de
wurf. trois bandes plus claires lesquelles fuccédent alternativement au brun fon-

cé du fond. Un Miroir poli ne brille pas plus que cette Coquille Por-
celaine.

figure. 3. On voit ici que V intérieur de la Coquille que nous venons
de décrire eft blanc comme du lait, ce qui paroit fur tout aux petites dents
fines & blanches qui fur le fond brun font tout le tour de l'embouchu-
re.

PLANCHE. XXVIII.

F/gare 1. Nous avons vu dans nos Remarques fur les Figures de la

Planche précédente qu'il y a trois fortes différentes d'Efcargots à' aiguillons .,

;

qui ne laiifent pas de fe reffembler beaucoup. Ces Obfervations indiquent
que TEfcargot figuré ici eft le Harpon, de Nacelle proprement ainll nommé,'
quoique la pointe de T extrémité qui lui a fait donner ce nom ne foit pas
tantrecourbée : car on en trouve dont les Aiguillons fortent à l'extrémité
prefque de la longueur d'un doigt & dont la pointe forme tout d'un coup'
un croc courbé, ou un angle en équerre. Au refte la Structure, la Cou-'
leur, & la Coquille font ici les mêmes qu'à la griffe du Diable.

Figure 2. Quelques uns mettent au rang des Manteaux bigarrez une cer-

taine Coquille à rayons, qu'on nomme le Doublet de Venus à cotes, & c'efl

celle que cette figure représente. La Configuration ne diffère guéres , de
celle d

1 une Coquille à peigne élevée. Elle a des cotes élevées en arc
,
qui font

voûtées en dedans. Sur ces côtes on voit des Languettes trés-artiftement
travaillées & comme taillées angulairement , dont quelques bouts déparient
de beaucoup le bord de la Coquille. La Couleur eft blanchâtre entremé-'
lée de lignes rouges , & parci par là de quelques nubecules.

figure
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Figure 3. On voit au milieu de cette Planche une Moule toute parti-

culière. Rumph apelle celles de cette forte Solenes bivalvii. Elle eft

cinq à ftx fois plus large que longue *, car depuis la fermeture jufqucs au
bord

,
qui eft vis-à-vis , à peine trouvera-t-on un pouce de diftance , au

lieu qu'il y en a cinq jufques à lix à la largeur. La fermeture eft cTun
côté & de là partent diverfes lignes vers la largeur qui fe retournent en
long. Des deux cotez la Moule eft ouverte, & reffemble àffez, quand on
en joint les Coquilles, à la gaine d'un couteau. On P apelle communément
la Moule a ongles , ou onglée fa) & quelques fois le Tuyau d'Orgues (b) com- . .. . u .

me auffi le Doublet de Goutière ,
(c) parce que chaque Coquilîe eft comme Dadyius"

S"'S*

creufée en goutière. Ces Coquilles font fort fubtiles, & par tout rougeà- yagina. Ger-

tres, ou couleur de chair, avec des rayes obfcures. On les trouve toû- man. dieNœ-

jours dans le Sable pofées en ligne perpendiculaire. S e\~Muk hcl.

gel-Pfeife.

(c) Dasllin-PLANCHE XXIX. nen-Dublet.

rigure t. C'eft une huître pierreufe difforme , couverte d'écaillés, & gar-

nie par accident de quantité de petits canaux, qu'on a coutume d'apeller

Sifflets marins. Or ces petits canaux font autant de Coquilles d' autres pe-
tits animaux marins

,
qui fe font précédemment attachez au limon qu'ils

trouvent fur la coquille de PHuitre, qui y tiennent ferme, & y grandif-

fent peu à peu à proportion de P accroiffement de l' Huître même.

Figure 2. eft une autre Huître pierreufe difforme un peu ridée, & qui n'a

guère de courbure. Ce qu' elle a de particulier c' eil qu' elle a une belle

Couleur , ce qui eft rare à cette efpéce d' Huitres.

Figure 3. On donne ordinairement les noms de Tuyaux marins, ou Can-

nes marines (d) Pinceaux marins (e), Efcargots en forme de dent (f), & d1
autres, Cd) Sce-

aux Coquilles de efpèce-ci. Elles apartiennent à la Gaffe de celles qu'on Rohriein.

apelle en latin Solenes Solidi ,
pour les diftinguer de celles qui portent (? ) Meer-

le nom de Solenes bivalvii, dont nous avons donné la defeription cy def- (f) zahn-
lus PI. XXVIII. Fig. 3. Elles ont cependant encore d'autres denomina- Sctinecken."

tions particulières. Celle que la Figure repréfente s'apelle Dent d'Eléphant à (g) Eiephan-

cotes (g). Elle a des côtes élevées , de façon pourtant que de ces côtes Tune ten-Zahn.

eft toujours plus petite que l'autre & fa circonférence eft taillée en Poly-

gone. L' ouverture du coté étroit de cette Coquille eft petite. Ce qu'il

y a de plus fingulier c' eft fa Couleur qui eft verte. (h)nrigeripp-

Zàholeiu.

Figure 4. Ceci eft une Dent de Mer fans côtes, (h) blanche de couleur

,

tirant cependant affez fouvent fur le rougeâtre. Ces fortes de tuyaux au
G refte
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refte ont à peu près la grandeur & l'épaiffeur d'un tuyau déplume or-

dinaire. La Coquille en eft très - forte.

Figure ;. Voici une forte de petits tuyaux bien différente de la

^
précédente. La Coquille en eft beaucoup plus délicate & plus fragile.

dcndidTffe-
0n L apelle le Tuyau en Serpent à courbures irrégulieres (a) ou le boiau de

kriimte " P° !'-e CD)- Ï' y en a plufieurs efpéces , & parmi ces efpéces quan-
Schlangen- tité de variations, de forte qu'individuellement on trouvera rarement
Hnhre. deux de ces Coquilles qui foient parfaitement femblables à tous égards.

llarm
L ""Celle-ci eft blanche en dedans «Sj en dehors , & couverte d'un enduit

qui relfemble à de la Chaux. On peut les mettre au rang des Tuyaux

marins , en latin Tubularia ma&ina.

PLANCHE XXX.

AT
lMous avons eu plus d'une occafion de donner à nos Le£teurs la

defcription de divers Efcargots formez en poire. En voici encore un que
quelques Auteurs mettent" à la vérité dans la Galle des Cornes en éguillcs,

ou des Egailles cornues, ou des Piramides, mais il eft de fait qu'il a beau-

coup plus de relîèmblance avec la première forte , & fe termine
d'ailleurs à une embouchure godronnée. Le nom particulier qu'on

Ce) Zackcn- donne à cet Efcargot eft Corne à crocs, .(c) °'a ^ a Culote de SuiJJè den-

^°(
n

> kt
te^ee ^ ĉ ^ quelques fois

, mais moins convenablement , l' Etoile

Schweftzer-
6
du matin (e). 11 eft à remarquer que les gros Crocs, qu'on voit

Hoi'en. autour du premier Contour, font tous vuides en dedans , ce qu'on
(e) Morgen- n' obferve pas à toutes les Coquilles dentées de cette efpéce. En
Stern.

\ràS ^ près de l'embouchure godronnée, on voit des" lignes entaillées
,

qui paroi lîl-nt s'y entrelacer, & fe perdent au bout peu- à -peu.
Cette Coquille eft couleur de chair , mais ce qu'elle a de rouge fe

perd çà & là dans le blanchâtre
,

que des lignes ferpentines régulières

diftinguent tout du long. Au refte elle eft fine , unie , & brillan-

te , mais au dedans d'un blanc tirant fur le bleuâtre, tel que celui

de la Porcelaine des Indes.

(0 Schliiflcl-
Figure. 2. En faifant cy-deffus la defcription de la première Figure

Mufckeln. de la Planche XXI. nous avons parlé des Moules en plat (O ou des
lipp- Succe-rochers (g), & de leur diverfit'e. Cette Figuré ici , & celle

klebcr.
qUj (n[t ^ nous en repréfentent encore deux fortes différentes, qui mé-
ritent une oblervation particulière...' 'Ceile-ci eft une Coquille polygo-
ne

,
que lès bords font aile/: rellèmbier au Plan ou a la Sciographie

d'une
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d'une forterefTe. Quelques uns rappellent le Plat en étoile, (a) Elle

eft blanche , & a tout autour des rayes brunes angulaires dentées tout ^'V r
(
-f,

m*

comme le bord extérieur. Des rayes fines partent du Centre vers la
ictlu" e1,

circonférence & font rangées fur la Coquille comme des cotes fubtiles.

Au milieu il y a une grande tache
,

qui quand on la confidere à tra-

vers la bougie paroit être d'un rouge de Cinable incomparable. En
dedans elle reffemble à de l' écaille de Tortue , & la tache y paroit

plus grande & plus foncée qu'en dehors. La Coquille eft affez mince
& peu élevée.

Figure 5. Ce Succe-rocher n' eft pas moins mignon que le précédent &r

repréfente une Coquille en plat grillée (b). Car on y voit partir du Cen- ^ c ^-îr?"
tre (qui eft ouvert à celle-ci) vers la Circonférence des rayons

,
qui MufcLeï.

C "

paroiffent en côtes élevées entre lesquelles il y en a toujours trois ou
quatre moins hautes , mais on y remarque aufli des anneaux ou Cercles

exhauiTez
,

qui font tout le tour de la coquille, & traverlént toutes

les cotes, ce qui forme une quantité de cavitez quarrées, qui vers le

haut deviennent toujours plus petites. La Couleur eft un gris-cendré

fur lequel on aperçoit quelques fois des petits points
,

qui font d'un
rouge de corail. En dedans cette Coquille eft blanche & affcz élevée

en pointe.

Figure 4. Ceci eft une Moule
,

qu'on nomme Confalme marine, (c)(c)M!eff\
ou Moule en Coin (d) , & apartient à la Clarté des Moules formées en Ca- Mufchel

nard Ce) La Coquille en elt d'un brun foncé, & quand on la regar- ^^hei
1

de au travers d'une bougie , elle eft couleur de pourpre. 11 y a^^ Ent'en.

en travers des rayes en arc, qui forment quelques rides fur la coquil- Mufchel.

le , fans que cependant celle -cy en foit moins unie , & moins bril-

lante. Elle eft afTez forte, & s'attache aux rochers par ce qu'on
apelle la barbe.

Figure?, repréfente l'intérieur de la Coquille précédente, où il y
a à oblérver que les rayes trés-fubtiles , dont elle eft marquée , for-

ment un rond oblong ,
^à peu prés comme les fibres ou lignes courbes

d'un pouce s'expriment fur un morceau de cire
,

quand on l'y apuye
en quoi elle diffère des rayes qu'on voit fur l'extérieur de la Coquille.

Figure 6. Ce petit Efcargot en toupie eft vraiment .un Chef d'oeuvre de
la nature. On y voit une Chainette

,
qui en fait le tour d'une façon

femblable aux tours que fait une Chainette de Montre aiatour de Ion Ci-

lindre
,

quand la Montre eft écoulée. Cette Chainette coniifte en une

G 2 litière
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lifière noire fine , élevée , & grainée

,
qui a à diftances égales entre

chaque noeud une bolTette blanche , laquelle brille beaucoup , & for-

me comme un rang de perles que Part y auroit placé. Entre ces

Cerceaux la Coquille eft rouge, & aufli grainée. L'embouchure eft

couleur de perle & a un grand éclat.

Figure 7. La dernière Pièce de cette Planche eft une Coquille Sabote

formée en Piramide , blanche au fond , & entourée fur chaque Contour
de trois bandes mignonnes, dont Tune eft rouge, P autre verte, &
la troiflème noire

,
qui perdent leur couleur en s'aprochant des Con-

tours fupérieurs. La Coquille en eft aufli fine & aufli fragile que celle

des Efcargots de terre. Au dedans elle eft blanche , & les bandes pa-
roiffent en travers. C eft celle que Rumph apelle en latin: Buccuîum
LINEATUM.

Fin de la première Partie.



Sectïonal Lîbrary-

::. N. M.

n.





LES DELICES
DES YEUX ET DE L'ESPRIT,

ou

COLLECTION GENERALE
DES

DIFFERENTES ESPECES

COQUILLAGES
QUE LA MER RENFERME,

COMMUNIQUEE

AU PUBLIC
PAR

LES HERITIERS

DE

GEORGE WOLFFGANG KNORR.
A.

NUREMBERG
//. PAR TIE.

1765.





nJFg *pF& ttJWji tt^a g^Ci-të* S^Fg g^a k^ tfP& jj

«t-^fj» «t-^-J» kt-^-Jâ &•$•?« ^ &•$;» «t^-Ja; r'-^-jH bi-^îm L

AVANT-PROPOS.

/accueil favorable que le Public a bien voulu faire à la

première partie de cette Collection avoit affermi feu nôtre

Père dans le deflein de la continuer avec toute P aplication

poflible, & il y avoit déjà quelques Planches de gravées

pour la féconde partie, lorsqu'une mort prématurée nous

l'enleva. Nous entreprenons de pourfuivre fon travail,

pour ne pas laifler cet ouvrage imparfait & défectueux , &
nous pouvons promettre hardiment de contenter les Ama-

teurs par les fecours conftdérables que nous fournit Monfr.

le Pafteur Scbadekock. Ce digne Sçavant, déjà affez célèbre

par les profondes conoiiTances qu'il a aquifes dans cette par-

tie des Sciences, auili bien que dans d'autres , & qui pof-

fède une des plus fuperbes Collections , a eu la bonté de

nous promettre qu'il nous communiqueroit les pièces les

plus belles & les plus rares. Nous faifons ici tout exprès

mention de cette Politelle pour avoir occaf ion de lui en té-

moi-



moigner publiquement nôtre reconoifïànce , & afin que les

Amateurs des beautez de la Nature fcachent aulTi à qui ils

auront l'obligation des nouvelles raretez que nous leur pré-

fenterons. La Defcription des Figures ne fera pas prolixe,

cependant elle renfermera toujours ce qu'il fera neceflaire

de Içavoir. Nous la donnerons comme à la première Partie

en Allemand & en François , laiffant le choix aux Ama-

teurs de l'une ou de l'autre Langue. Efpèrant au refte que

nôtre Travail ne fera pas inutile, & nous aquerra l'Appro-

bation des Conoiflfeurs , qui eft le but de nos vœux.

ïluremhtrzi en Ntvembre, 1704.

Les Héritiers de

George Wolfgang Knorr,

Editeurs.
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DES ESCARGOTS ET DES MOULES.
SECONDE PARTIE.

PLANCHE I.

Fi g. i.

Les Coquilles qu'on nomme Cornets d'Agathe (a) ont le premier rangé C?) Agate-

après la Claftèdes Rouleaux ( b), qu'on a coutume d'apeller Ami-
(V^Vo'j

raux. On met celles-là en partie au nombre des Banoirs de Ton- ta;.

nelier, & en partie au nombre des Gâteaux (c). Quelque fois on les fait (O Put-

auffi paffer pour des Vice- Amiraux, Cor.tre- Amiraux, (d) ou efpéces ^£e
£
ke -

pareilles. Nous débutons fur la première Planche de cette féconde Par- tv N h
lt

tie par fept de ces Coquilles choiiies ,
qui apartiennent toutes aux Rou-

ac r '

leaux , ou Efcargots en forme de Quille ou de Cône ( e) , qu'on range dans les (e)Kegel-
Cabinets immédiatement après les Amiraux. Comme il eft allez difficile Schne-

de bien diftinguer ces coquilles entre elles
,
parcequ' elles varient beau- tken.,

coup, & font tellement diveriifiees
,
que quelque fois on donne deux

noms dirrerens & même des noms de toute autre efpece à la même coquil-

le, foit à caufe de fes couleurs, foit eu égard à fa figure , nous croyons
que le Le&eur ne fera pas fâché de trouver ici une Explication un peu
détaillée, laquelle en foulageant fa mémoire écartera toutes les confulions
que pourroient occafionner la reffembianceque ces Coquilles diverfes ont
entre e'.ies.

Les Coquilles en Cône (Volutse), qu'on apelle auffi Piramides , ou (0 Tutten
%

Cornets f ) font proj rement formées en Quille , ou en Cône \ les Con- f"
H

.
01-

tours ne font pas fort avancez, larges par en haut, & ayant d'un bout Tootea
à l'autre une embouchure longue & étroite. Les Coquilles vont en droi-

te ligne aboutir en pointe, & fe terminent^ par une extrémité obtufe, en-
forte que quand on les pofe fens-deflus-deffous , elles reffemblent par-

faitement à une Piramide. Telles font celles qu'on voit dans la prémié-
Te Partie, PI. XV. Fig. 2. 3. PI. XVI. Fig. 3. PI. XVII. Fig.4.

Mais il y a auffi une autre forte d
1
Efcargots, qu'on nomme Cylindres, ou

Coquilles en rouleaux , on en calandre, qui ont auffi une embouchure loneue
,

mais quj ont beaucoup moins de diamètre, & leurs embouchures tirent

vers le haut proportionnel'ement, félon que la Coquille entière fe termi-
ne par le bas en cône avec un peu de ventre & un bout encore plus ob-

A 3 tus,
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tus, ce qui leur donne la Figure d'une Olive, ou (Tune Datte, comme
Ton peut voir fur la Planche XV. de la première Partie, Fig. 7. &P1.
XVIII. Fig. 1. Rien n' empécheroit de distinguer aifément toutes les Co-
quilles Tune de l'autre, il relativement à leur configuration elles diffe-

roient entre elles autant qu'une véritable Coquille en cône, ou Voluta

diffère par exemple d'un Cylindre, ou d'une Coquille en calandre. Mais la na-

ture marche à pas plus méfurez, & produit entre ces deux efpèces tant

d'autres figures, qui, fans céder de fe reffembler , ne laiffent pas de va-
rier entre elles, qu'on fe laffe enfin de chercher ces petites différences,

& de les déterminer exactement. Ainii l' on voit entre les Coquilles en
cône & les calandres quelques figures variées de façon qu'on ne fçaitplus

li Ton doit les ranger parmi les cônes, ou parmi les calandres. Encore
pourroit-on fe mettre au deffus de cet embarras, fi l'on n'avoit outre
cela celui des coquilles

,
qui par leur figure & leurs couleurs femblent

avoir pris quelque chofe d'une, quelques fois de deux, de trois , ou de
quatre autres fortes , de façon qu' on ne fçait plus à quelle Clalfe la ranger,

& que l'on demeure en doute il on doit l'apeller Cône, une calandre, une
petite Tour , ou une Trompette ( Buccinum) à embouchure étroite , &c. C'eft
ce qui eit la caufe que tant d'Auteurs, qui i'e font fort peinez pour divi-

ièr & fubdivifer les Efcargots & les Coquilles en Gaffes & efpeces déter-

minées, ont écrit quelques fois avec tant d'obfcurité & de confuiion. Fau-
te en vérité qu'on doit leur pardonner, parcequeles Caractères diitinctifs

d'une Coquil le font pris quelques fois de tel trait ,
qu'un autre n'aperçoit pas,

ou qu'il ne juge pas digne d'attention. Car presque chacun regarde une co-

quille, &T encon(klére!espartiesremarquab!es d'un pointde vûèdifferent,

&quant à V intérieur de la coquille, ou al' animal qui l'habite , ou la différence

n'en cil pas fort remarcuable,ou l'on n'a pas encore eu occalion d'en examiner
luffifamment& avec affez d'attention & d'exactitude les différences fpecifi-

ques, pour en pouvoir fixer les Caractères diitinctifs, & félon cette directi-

on en déterminer les Gaffes & efpeces par des divilions & fubdiviiions..

Pour comprendre plus aifément ce que nous venons de dire, on n'a
qu'à fe donner la peine de comparer entre elles les Gaffes principales

de Cornets & des Rouleaux , dont nous avons parle cy-devant
,
pour

trouver qu'il y a quantité de Coquilles de figure intermédiaire
,

qui ne
font ni Cornets ni Rouleaux , & qui doivent pourtant être rangées entre

ces deux Gaffes. Car on en trouve qui reffemblent davantage aux Cor-
nets, d'autres aux Rouleaux, d'autres tiennent autant des uns que des

autres. Il y en a même
,
qui fans rien perdre de leur reffemblance avec

les deux dites fortes , en ont auffi avec d'autres. Telles font les Trom-

pes (a) & ces Variations fucceflives de la nature font la raifon de celles
(d)Buca-

qUe p on trouve dans Pline, Rumph, Bonannus , Lister, & d'autres

ïemand Auteurs , en forte que la même coquille fe trouve dans l'un fous un nom,
Kinckbœr- & dans 1" autre fous un autre.
1er. La
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La première Planche de cette Partie qu' il cil gueilion de décrire ici,

ne nous préfente que de ces coquilles, qui n'ont ni la propre figure d'un
Cône ordinaire , ni d'un Rouleau , tels que nous en avons donné quel-

ques uns pour échantillons dans la première Partie , & qui ne peuvent
être placées précifément qu'entre ces deux Claffèsylà. Pour ne pas aug-
menter le nombre des dénominations des Clallès, Rttmph met celles-ci au
rang des Cônes , ou Volut& \ ainli ces fept Coquilles portent toutes le nom
de Volutee, ou en Hollandois Tooten , Cornets, Piramides, ou Coquilles

en Cône.

Cependant entre tous ces Cornets , ou Coquilles de cette efpéce
,

foit qu' elles reffemblent plus aux Cônes ou aux Rouleaux, les Hollandois
font une différence eifèntielle. Selon eux les unes font des Amiraux

,

& les autres des Cornets d'Agate, ou joues d' Agate. L'on apelle Amiraux', ou
Vice - Amiraux , ou Contre - Amiraux

,
(a) ou Sortes d' Amiraux , toutes celles, OOSchout

qui font en premier lieu marquées de bandes
,

qui en fécond lieu font
b >'Nacht.

très -belles en couleur , & dont en troiliéme lieu le deifein , les rayes &
les points font extrêmement fins, & alors on les apelle Grands -Amiraux à

caulè de leurs beauté extraordinaire , ou par raport à leur couleur on
les nomme Amiraux d' Orange, ou , lî l' on a égard aux paîs d'où elles vien-
nent, on leur donne les noms d'Amiraux des Indes occidentales , de Cornets de

Guinée, &c. Voyez la première Partie, Pl.VH.Fig. 3. PI. VIII. Fig. 2. 3.4.

On pourroit nommer Cornets d'Agate toutes les autres Coquilles en
Cône, ou façon de Rouleaux, qui apartiennent à la Gaffe des Cornets
(Folut£), quand elles font éminemment belles, & qu'elles ont beaucoup
de brillant , fupofé qu' elles ayent la Figure ordinaire des Cornets , & Jou-
es d'Agate lorsque l'embouchure en eft un peu plus ouverte & ventrue.
Nous en marquerons la différence cy-deflbus à la Planche IV. Fig. 1.

Mais félon que leur Configuration eft plus ou moins anomale , il faut ou
leur trouver un nom encore plus diftinrftif que ceux de Barroir de Tonnelier,

voy. Part. I. PI. VIII. Fig. 4. PI. XVIII. Fig. 6. PI. XXIV. Fig. 5. ou de
Corne à Couronne qu' on verra cy-deffous PI. XL Fig. 2. ou de Bougies &c.
foit qu'elles foient grénées ou unies : ou il faut emprunter des noms ti-

rez des Couleurs, de la figure, & des deffeins, comme Gâteaux (b) Cor- ( b ) Bwt-

nets en Cœur, Cornets de Bois-de-Cbéne (c) voy. Part. I. PI. XV. Fig. 2. 3. 4.
* er"'e

£
kc

Livrets d' ABC, Efcargots a Nuages &c. voyez Part. I. PI. XVI. Fig. 3. PI. XVII. chenhôïz
Fig. 4. PI. XV11I. Fig. I. Tutten.

Selon cet éclairciffement toutes les figures qu' on voit fur la première
Planche font des Coquilles en cône, & façon de Rouleaux, parce qu'el-

les ont un peu moins de diamètre que les Cônes ordinaires , & que la

Ligne , au bout de laquelle elles fe terminent en une pointe obtufe, n'eft

pas ii droite. Elles tiennent beaucoup des Barroirs de To.inelier , leurs

Contours s' avancent alfèz haut , & en pointe. On apelle les unes Joues

d* Aga-
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d' Agate, & lès autres Cornets d'Agate

,
parceque les deux fortes ont un bril-

lant incomparable. On leur accorde le premier rang après les Amiraux
à caufe qu'elles l'ont magnifiquement marquées. A prêtent il ne nous
fera plus li difficile, en confultant les couleurs &: les deffeins de ces Coquil-
les en Cône formées en calandre, de fixer les dénominations particulières

par lesquelles les Curieux aiment à les diftinguer.

Figure i. Ce Cornet d
1 Agate eft le Chat jaune tacheté, que quelques uns

appellent le Cornet en coeur bâtard. La Coquille en elt épaiffe & blanche en
dedans. L'Animal qui l'habite n'a point de Couvercle , mais il a la fa-

culté de fe retirer li avant, qu'on n'en voit rien. La Structure intéri-

eure de ce Cornet reffemble à celle de toutes les Coquilles en Cône ou en
Calandre j c^eft à dire qu'il y a au milieu une efpece de Colonne brillan-

te, polie & unie, qui va depuis la pointe , obtufe jusques dans la Cou-
ronne

,
qui eft très-fine & déliée en haut, & d'autant plus forte & épailfe

par le bas. La Coquille , ou lès Contours , font trois , tout au plus qua-
tre fois le tour de cette Colonne. Le premier Contour prend en long la

moitié de la Coquille, le fécond le tiers , le troiliéme un huitième , & le

quatrième eft à peine viftble.

Figure 2. repréfente un Cornet en cœur bâtard graine, & eft une Joue tt

Agate. Cette Coquille eft par le haut plus large , & a moins de la forme
d'Olive, que la première , à laquelle elle reffemble d'ailleurs , li ce n'eft

que fon Ouverture eft plus grande , ayant encore ceci de particulier c'eft

qu'elle paroit être toute parfemée de fable, ce qui lui fait donner le nom
de Cornet gréné

,
particularité qu'on remarque d

-1

ailleurs fur pluiieurs de
ces Chatons tachetez. Tous ces grains, ou petits points, comme on
voudra les nommer, font élevez comme de petites tètes d'épingle, &
alignez dans le plus bel ordre autour de toute la Coquille.

Figure 3. eft de la même forte, mais comme le fond en eft brun,
& les taches plus en forme de cœur , on 1" appelle le Cornet en cœur gréné

brun, & à cette efpece la Coquille eft ordinairement plus épaiffe qu'à lapré-
cedente. Son Embouchure eft fort avancée, comme à ce qu'on nomme
la Joué d^Efcargot.

Figure 4. Ceci eft le Cornet en Olive à bandes , & apartient a la Gaffe
des Barroirs de Tonnelier , avec cette différence que la pointe fuperieure,
où les Contours avancent , eft un peu plus obtufe. La Coquille n 1

eft pas
épailfe, & la bande, qui T entoure, confifte en une rangée de taches blan-

ches bordées de noir fur un fond jaune. Au refte tout l'Efcargot eil

(a)Stei- blanc comme neige au dehors.
çende
Lôwen- Figure 5. eft le Cornet au Lion rampant, (a). La Coquille en eft épaiffe.

Tuttcn. & fon nom lui vient en partie de la couleur de fes taches , qui font rouf-

fes & jaunes tirant fur le brun , commeon les remarque fur les peaux de
Lion , & en partie parce que ces taches s

1
élèvent en haut & femblent s'at-

tacher





.//.
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tacher par ieurs pointes â la Coquille, comme à peu prés les Lions, qui

fervent de luports aux armoiries , en tiennent l'EcutTbn avec leurs Grif-

fes. Mais on ne fçauroit diiconvenir que l'Imagination a le plus de part

à cette dénomination
,
parceque, vu le delfein qu'on voit fur cette Co-

quille, il conviendrait mieux, & feroit auffi plus naturel de la comparer
avec une Carte Geografique. Le même Cornet eft quelque fois gréné.

Figure 6. Quand les Hollandois comparent un Efcargot à une Tor-
tue, ce n'eu- que relativement aux taches brunes foncées répandues fans

ordre fur un fond blanc ou jaunâtre. Comme on en trouve de pareilles

fur ce Cornet-ci, ils Tapellent dans leur Langue Scbildpadde-Hoorn, c'eft-à

dire Cornet en Tortue , & ce que nous avons dit précédemment décide que
celui-ci eïl de la forte des Agates, &:apartient particulièrement à la Gaffe
des Barroirs de Tonnelier.

Figure 7. n'eft fans doute auffi autre chofe qu'un Cornet en Tortue,
mais pour le diftinguer du précèdent, il faut y ajouter 1' epithéte de cour-

ronné, parceque tous fes Contoui's avancez font entaillez & comme dentelez,

au lieu qu" ils font unis aux autres. En gênerai les Curieux accordent le

nom de Couronnes ou l'épithete de couronnez, à tous lesEfcargots& Cornets,

dont les Contours, là où ils s
1 avancent, font plus ou moins dentelez.

Voyez dans la première Partie PI. VI. fig. 1. PI. VII. %. 4. PI. XV. fig.2.

& relifez en les Defcriptions.

PLANCHE II.

Figure 1. Nous avons vu dans la première Partie de cet Ouvrage PI.

VI. fig. 4. & 5. & PI. XIX. fig. 1. qu'il y a des Coquilles en forn.e d' afiette,

à cotez égaux Se à cotez inégaux. Cela fait une efpece particulière qu'on

apelle en latin Tellina. Leur Caractère diftin&if principal eft que la Co-
quille en eil mince , également platte des deux cotez , & peu ventrue.

Ordinairement ces Coquilles font plus larges que longues, de façon pour-
dant que la Fermeture, n'eft jamais bien au milieu, quoiqu'il celles qu'on
nomme Coquilles à cotez égaux, il femble à la première vue qu'elles s

-1

éten-

dent également aux deux cotez de la Fermeture. Fes Coquilles tiennent

l'une à T autre par une Charnière ou jointure Simple (a), qui cependant 00Gw*'J-
eft accompagnée de deux nerfs ou Membranes fortes. La première eft

en dedans ou deffus de la Fermeture, & quand elle fe retire, les deux co-

quilles s'' ouvrent de façon qu'on ne peut plus les refermer qu'en ufant

de force. Les Membranes tiennent en même tems au milieu de la Coquil-

le ,& à T Animal, qu'un bout de chair noueufe attache à l'autre Coquil-

le. Ces dernières fervent a lapetitebèteàretirer Tune contre l'autre les

deux Coquilles, qui fans cela s'ouvrent d' elles mêmes & c'elt ainii quelle

s' y renferme. On trouve ces Coquilles , le plus fouvent dans un fable

Seconde Partie. B humi-

vium.
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humide à un pic ou a un demipié fous terre, & quand on en a trouvé la

trace, quiconfifte en une petite ouverturefur le fable, on n'a qu'àcreufer

un peu pour les trouver. Cet animal dans le tems du flux ibrt de la mer
fur le rivage, les coquilles fort ouvertes, «S: la fermeture en haut , & s

1

enterrent dans le fable mouille encore & fangeux. Ceux de cette efpece,

qui choiiiffent pour s'arrêter le table le plus fin& le plus blanc, ont ordinai-

rement la Coquille la plus belle & la plus fine. Il y en a de moindre qua-

lité qui s'enterrent communément dans quelque fable grofiîer & pierreux.

Leur Chair ert belle, blanche & le plus fouvent mangeable. On voit à

Tune des extremitez deux tuyaux vuides à barbes rouges, dont F animal

fe fert pour humer l'eau, ôc pour P élancer. Del' autre bout il y a une
ouverture, qui fert a ï'expullïon des excrémens. Quelques foison y
trouve de belles perles, qui ont la même couleur que la coquille.

Quant a h Moule en ajfiete en particulier, qu'on voit ici fur la Planche,

elle eft tout-à-fait ronde d'un côté, mais de Pautre elle aboutit un peu
en angle. La Superficie de cette Coquille cil blanche, & a la Fermeture
rouge , d'où partent quelques rayons de même couleur

,
qui font transpa-

rens, pareeque la Coquille cil mince. Outre cela ces Coquilles font cou-

vertes d" écailles fubtiles & fines , comme on voit à peu prés fur la langue

des Chats, ce qui fait donner à cette Moule le nom de Lingua Felis, c' eft-à-

dire Langue de Chat. Dénomination, que nous n'aurions aïïïïrément jamais

devinée, li on ne la trouvoit dansRuMPH. Cette espèce de Langues de Chat

fe tient ordinairement dans quelque fable très-fin :, mais il y a encore une
forte de Langues de Chat de la même efpece qu'on ne trouve que dans un
fable groiîîer & pierreux, qui font de qualité fort inférieure &: beaucoup
moins belles à voir que les premières.

Figure 2. Le Letteur doit fe fouvenir que parmi les Efcargots à

(a).ï.v.w Aiguillons, qui portent généralement le nom de Murices (a), il y a auffi

Poiffon a des Têtes de becajje , telles qu'il en a vu une à doubles aiguillons fur la Planche

Yel
XL ^. 3. & 4. & xmefans aiguillons fur la Planche Xll/'fig. 2. & 3. de lapré-

Anciens miére Partie. Ici l'on voit une Tête de becajjè à aiguillons (impies &z bec court.

faifoient Elle elt fort ridée par dehors , & femble n' être compofée que de pièces
la'coukur raportées ,

qui fe joignent Tune à l'autre prés de chaque aiguillon. La
de pour- cou ieur en efl d'un brun fale , mais l'embouchure eft d'un beau verd, à
* ' travers lequel on voit des bandes foncées.

Figure 3. Boire fouvent de l'eau de vie , c'eft ce que les Hollandois

par une expreflion balle & populaire apellent: pimpelen, c'eft à dire biivot-

ter. Et on fe fert pour cela d'une forte de petits verres tout garnis de
bolfes, qui tirent leur nom de là, & qu'on apelle par cette raifon : Pim-

peltjes, c'eft comme qui diroit petits Ferres àbûvotter. Or comme h Coquil-
le, que cette figure repréfente eft toute pleine de pareilles petites boifet-

tes, on lui donne de même qu'à toutes celles de cette efpece en Hollan-
de
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de le nom de Pimpeltje, ou petit Ferre à Eau de vie. Cela n'eft-il pas bien

fpirituellement imaginé. Mais il faut aufli indiquer le nom qu'on lui don-
ne dans le monde lavant. On la met ici au rang des Cafques, quoiqu'elle

en diffère en ce qu' elle eil fort raboteufe & toute pleine de verrues. Tous
les Efcargots de cette efpéce portent le nom de Cqffides verrucofx , c'eft a

dire Cafques à verrues ou Cafques raboteux , & on y trouve parmi les petits

Verres à eau de vie , des Grenouilles , des Crapaux , des Hochequeues , des
Meures dentelées , des Culotes de Suiffe (a) &c

,
qu'on apelle de l'un ou de 1'

(a) Pimpei-
autre de ces noms, félon que leur figure eft plus ou moins oblongue ou chen, Froe-

formée en poire. Conférez avec ceci la cinquième & iixieme figure de Jche,Hoch-

la Planche XXV. de la première Partie , & leur defeription. La Coquil- g^fiî
1" »

le de cet Efcargot eft fort épaillè & péfante, le fonds en reffemble à de la Maujbeere
craie blanche , entourée de quelques bandes noires. Les bollèttes, qui Schweizer-*

paroiflènt être des Continuations de la coquille font toutes noires Tune Hofèn.

comme l
1 autre, laquelle couleur cependant pâlit, ou fe perd un peu près

des Contours.

Figure 4. Dans le grand nombre d' Efcargots il y en a une efpéce
qu'on nomme en latin Trockus (b), c'eft à dire Sabot, ou Toupie, comme ^ en alle-

nous avons vu dans la première Partie PI. XII. fig. 1. 4. & PI. XXV. fig. mand Kreu-

3. 4. Quand ces Coquilles font un peu plus ventrues, & qu'elles ne reC-fel.

femblent pas parfaitement à un Entonnoir renverfé , on les apelle figu-

re on efpéce de Sabot, ou de Toupie, & de cette efpéce eft celle qui eft repré-
ièntéeici. Elle diffère un peu de deux autres de la même efpéce, dont
l'une porte le nom d'Huître tirée de fa Coquille Ce), & l'autre celui (Y Efcar- ( c ) ausge-
got de pharaon, ou le bouton de Fefte, car elle tient de 1' un & de l'autre. El- ftochene.

le eft toute entourée d'anneaux formez par des grains ferrez l'un contre
l'autre. Le fond de la coquille eft blanc fur lequel on voit des flammes
couleur de Cinnabre fort proches l'une de l'autre.

Figure 5. repréfente feulement l'Embouchure avec le Trou umbili-

cal de l' Efcargot dont nous venons de donner la defeription.

Figure 6. Comme il y a des Animaux marins à une coquille & à deux co-

quilles, il y en a aufli a plujieurs coquilles, c'eil à dire dont la Coquille eft

compolèe de 3, 4, 5, 6. feuilles & davantage. On trouve ces Animaux
ou feuls , ou par troupes & par nichées pour ainfi dire, fermement atta-

chez aux rochers, ou au fond de cale d'un vaitïèau, ou même fur d'au-

tres Moules ou Svxceurs de rocher , <Sj quelques fois furie dos des Tortues.

On diftingue cette efpéce par le nom de Balani, c' eft- a-dire gros-glands (d), (à) en hol-

ou Verrues, & l'individu qui eft figuré ici s' apelle particulièrement la Tuli- ^
ndois l

'u '~

pe marine qui fleurit.

Quant à fa configuration cet Efcargot a un fond plat & fort mince qui
eft fi fortement attaché aurocher, ou au fond de cale, qu'on ne peut Voter

B 2 qu'en
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qu'en prenant à l'aide d' un cifeau partie du bois ou du roc où il fe trou-

ve. Le dedans eft blanc & uni , & le dehors eft compofé de trois ou de
pluiteurs efpeces d'Ecuffons rougeâtres, ou d'un gris-noir. Ces Ecuf-
lbns l'ont ou unis , ou rayez tout du long & quelques fois profondement
entaillez comme on voit aux Coquilles en peigne (pectines). Ces Ecuiîbns
qui ont tantôt une grandeur proportionnée & tantôt inégale forment en
haut une ouverture pareille à celle des Tulipes, & le préfentent en trian-

gle, en quarre, en pentagone, ou en hexagone irrégulier. L'Animal
qui y habite eft vifqueux , mais cuit il prend de la conliftence & devient
blanc. Il eit trés-bon à manger. On voit en haut à F embouchure deux
olTelets dentelez. Quand ceux-ci fe féparent l'animal étend de certains

bras, qui paroifiént comme un plumet, & c
1

eft avec ces bras-là qu'il at-

tire fa nourriture. La Figure qui eft fur la Planche repréfente trois de
ces Tulipes marines jointes enfemble.

Figure 7. Nous avons vu fur la Planche XVI. de la première Partie,

fig. 1. & 2. une ArchedeNoë. En voici une autre, qui n'a que ceci de particu-

lier, c'eft qu'une infinité de fibrilles en couvre le plus fouvent la Coquil-
le, qui par ià iémble barbue. Ceilpar cette barbe ou ces fibrilles que
F Animal s'attache lî fort aux rochers qu'on a de la peine à l'en arracher.

PLANCHE III.

Figure 1. Dans la première Partie PI. XXVII. fig. 1. & PL XXVIII.
fig. 1. on a vu une efpece cYEfcargots à aiguillons que les Amateurs ont cou-
tume d'apcller Griffe du Diable, croc de batelier, Efcargot en Ecreviffe , &c. La
préfente figure en fait voir un de la même forte. Comme nous avons
déjà indiqué de quelle manière on les différencie , nous obferverons feu-

lement ici que Rumph ne met pas celui-ci au rang des Efcargots à aiguillons

proprement ditsainli, mais il les range parmi les Efcargots allez, qu'il nom-
me Alain. L' Efcargot de cette forte, dont nous avons donné-la figure fur
la Planche XXYI1. de la première Partie fig. 1. & auquel nous avons
donné le nom de Griffe du Diable, eft non feulement nommé de même dans

(a) en aile- Rumph, mais cet Auteur l'apelle outre cela Harpago (a), c'eft à dire Croc
mand Bots- ou Harpon de marinier, pareeque les griffes recourbées qu'on voit ici ref-
backe. femblent à ces crocs ou harpons dont les matelots fe fervent pour attacher

les petites chaloupes à la terre ferme, au lieu que l'Lfcargot, dont on trou-
ve la Figure dans nôtre première Partie, PI. XXVIII. fig. 1. queplulieurs
Curieux ont coutume d'apeller Croc ou Harpon de Matelot , eft regarde par
Rumph comme la femelle du Cancre , ou de Y Efcargot en Ecreviffe, qu'il nomme
aufli Alata cormta. Or l' Efcargot repréfente ici ayant la même Configura-
tion, il dépend de chacun de la mettre avec quelques Auteurs au rang des
Harpons , ou de lui donner avec Rumph le nom de Cancre. le remarque-
rai feulement que quand l'Aiguillon recourbe qu' on voit à la partie po-

ftéri-
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fbérieure de la Coquille fe forme en équerre ( ce qui a fourni l' occauon
de l'apeller harpon) alors Rumph lui donne les noms de Cornuta nodqfa,

ou Efcargot goûteux , ou quelques fois celui de Scorpion. En général Ton
peut dire qu'ici c

1
eft l'imagination qui décide, & fi un Amateur veut

n' être pas embarraflè de tous ces noms difrerens , il n' a qu1
à fe choifir un

Auteur & adopter les dénominations feules. Nous indiquons non feule-

ment celles que Rumph a préférées , mais aulli celles qu'on trouve dans
d'autres Auteurs, & laiflbns à ceux qui font les Collections le droit de
ranger dans leurs Cabinets les Coquilles à leur goût , & de leur donner
les noms que bon leur femble.

Figure 2. & 3. Si Ton fe rapelle ce qui a été dit dans la première
Partie, PL IV. fig. 1. & 2. PI. V. fig. 1. & 2. PI. VIII. fig. 5. PI. XIV. fig.

1. & 2. PI. XVIII. fig. 2. PI. XIX. fig. 2. & PI. XXVIII. fig. 2. à l'occa-

iion des Coquilles repréfentées aux lieux citez, on fe fouviendra qu'il

y a quantité d'efpéces de Coquilles à rayons, ou à Sillons , ou Moules en peigne,

(lat. Pectines). On en trouve de grandes & de petites, à coquille épaif-

ie & à coquille mince, ou ventrues deffus comme deffous , ou inégales

,

c'ell-a-dire concaves d'un côté & plattes de i' autre, a une oreille, a deux
oreilles , & quelques unes fans oreille , auxquelles, quand elles font belles,

on donne les noms de Manteaux bigarrez, ou de Manteaux Royaux , ou d'au-
tres pareils. Celles qu'on voit ici fig. 2. &. 3. font des ,Manteaux bigarrez,

à oreilles égales
,
que quelques uns apellent aufîi

,

Moules volantes.., à caufè des
bonds qu'elles font en s' élançant hors de V eau. La Coquille en eft min-
ce, & reffemble aux Couvercles plats de ces Moules à rayons, dont la Co-
quille inférieure eft affez épaiffe & ventrue. L'une & l'autre ont en tra-

vers des entailles fines, qui y forment une efpéce de grillage, &ne diffé-

rent que par la couleur.

Figure 4. Quand quelques Efcargots n'ont pas la Coquille auffi

èpaiffe &: ventrue que les Buccina ou Coquilles Sabotes, on les nomme Sirombi,

ou Aiguilles, telles que nous en avons vu deux dans la première Partie, PI.

VI. fig. i. & 2. Quoique Rvmph mette celles-ci au rang des Buccina, el-

les n'apartiennent réellement point à cette efpece. Mais Rvmph donne
aune autre forte le nom de Strombi, que nous avons apellé Aiguilles \ cel-

les-ci font beaucoup plus longues , & leurs Contours ne font point plus
épais proportionellementl'un que l'autre, puis qu'ils diminuent tous éga-
lement peu à peu. On en a vu dans la première Partie , PI. VIII. fig. <5.

& 7. pi. xi. fig. 5. & pi. xxm. fig. 4. & 5.

Tout comme il y a donc entre ces Buccina, qui font en même tems des
Strombi ou Aiguilles, une qualité intermédiaire à laquelle on donne le nom
de lufeaux ^a), (voy. Part. I. PI. XX. fig. 1. ), de même il faut placer en- Ca) e"allem.

tre ceux-ci encore un efpece de petits Efcargots
,
qu'on nomme TurricuU, \(™ fJb,

'

ou petites Tours
,
qui reffemblent à la vérité par le haut aux Fufeaux, mais

B 3 dont



dont la partie inférieure fe termine par un Conduit moins long ', telles

font les Coquilles repréfentées ici fous les Figures 4. 5. 6. & 7. Nous
avons déjà donné cy deiîùs Part. I. PL XY\ fig. 5. & 6. laDefcription d"un

Efcargot pareil. A préfent nous continuerons à décrire les petites Tours

qu'on voit fur la Planche , auxquelles Rvmph donne audi le nom de
TurricuU, quoiqu'il les place au rang des Buccina , ou Coquilles Sabotes.

L1 Efcargot donc que la Figure 4. repréfente efl une petite Tour plijfée,

{*} l
n (Tv.rrkulaplicata ( a). On y remarque en travers des entailles ou Sillons pro-

Tbuermcben. f°nds t
f°rt ferrez F un contre l'autre , & du haut en bas des bourrelets

ou plis élevez. L'Embouchure fo termine comme celle d'un Fufeau obtus.

Sa couleur ell gris de cendre, & les Contours font fort marque?,.

Figure 5. efl: auflî une petite Tour, dont la Coquille efl: beaucoup plus

mince , & a pourtant des Sillons fort fins. Sa Couleur efl: peu voyante
& la fuperficie rude à l' attouchement. Les Contours font tellement fer-

rez
,
que la Coquille rcflémble à un Cornet de papier obliquement plié.

On peut diflinguej au bout le nombre des tours. L'embouchure efl

blanche.

Figure 6. cil encore xmepetite Tour plijfée à Coquille fine. Ses plis font

traverfez par des anneaux profondement entaillez & font d'un jaune

foncé.

Figure 7. efl une petite Tour unie, à coquille mince, brune de couleur, &
entourée de lignes fines. On voit tout autour des petits points blancs

i-angez à diilance égale. L'Embouchure efl plus brune que blanche , &
les taches blanches paroiifent à travers.

PLANCHE I V.

rigurc 1. Rumph met cet Efcargot à la tète des Volute., ou Coquilles en

Cône, & Papelle Cynbium , c'eft-à-dirc raijjèau à boire, en hollandois gekroon-

de Bach, ou Kroonhoorn. Or quoique Rumph foit le principal Auteur lille-

matique relativement à tout ce qui concerne les Coquillages, il lui elt ar-

rivé en ceci , de même que dans d"
1

autres occafions , de n^étre pas fuivi

par les Amateurs
, qui n' ont voulu ni lui pafTer le nom d'Efcargot àCouronne,

ni l'intercalation de cette Coquille parmi celles qu'il apelle VbluU. Et en
effet on verra cy - delfous PI. X.I fig. 2. un Cornet auquel ce nom de Corne

àCourronne ell afFe&é, & quant à la ClafTe dans laquelle cet Efcargot doit

être ni, y a long-tems que les Hollandois en ont fait une el'pece par-
ticulière, qu" ils nomment Bakken , c* efl-à-dire Juge , ou Auget. CarlesHol-

« landois donnent le nom doBaka tous les Vaiffeaux de bois creufez, dans
lesquels on peut mettre quelque choie , comme dans une petite Auge.
Ainii ils apcllent Bakken, ou Augets, toutes les Coquilles, qui ont une em-
bouchure large, & creuiée en long, plus ou moins ventrues, & e" ell par cet-

te
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te raifon qu'ils donnent à quelques Cornets le nom & Auget d' Agate
, parce

que leur embouchure elt plus large & plus ventrue qu'aux Cornets ordi-
naires, comme nous Tarons remarque a la première Planche delà préfen-
te Partie.

L'Efcargot , dont il elt queftion ici , elt proprement le gekroonde

Tepel-Bak des Hollandois, ou VAuget courronnée en bout de Teton, ou ÏEfcargot en

Auget, que quelques uns apeilent Efcargot en Gondole. On lui donne Fépi-
thete de couronné à caufe de la dentelure qui régne autour du premier Con-
tour, (voy. Part. I. la description delà figure 7. de la première Planche.)
On Tapelle Bak, ou Auget, pareeque l'embouchure en elt large & ventrue,
car on trouve de ces Efcargots qui or.t jufqu'à 15. & 16. pouces de lon-
gueur fur 9. de largeur. Enfin on le nomme Auget à bout de teton

,
(a) à {

z? z'zen°

caufe que les petits Contours qui avancent reflèmblent à un bout de Te-
a

'

ton. Cette Coquille eft unie & brillante. La Couleur en eft brune, fur
laquelle on remarque deux bandes un peu plus foncées. On y voit des
Lignes fines tout du long. La Couleur intérieure elt un blanc tirant fur
le jaune.

Figure 2. & 3. font des Manteaux bigarrez , à l'égard desquels nous
avons déjà dit le néceffaire cy-deflus (voyez la Defcription de la Figure
2. & 3. de la Planche précédente.) Nous n'y ajouterons rien ici, d'au-
tant plus que ces deux Coquilles ici ne différent des précédentes que par
le deffein, ce qui elt plus aifé à voir fur la planche que par une defcrip-
tion. le remarquerai feulement que le Manteau bigarré repréfenté fig. 3.
a de petites écailles blanchâtres. L'une & F autre font également ven-
trues.

Figure 4. & 5. Ces Coquilles d'une efpece particulière portent les

noms de Tuyau de paille , Tuyau marin, & quelques fois celui d'Avoine marine.

Elles relfemblent beaucoup à celles que Rumi>h apelle proprement Barroir

de Tonnelier , & apartiennent à la Clalfe des Efcargots en rouleau. Elles font

aufli minces & auflî légères que fi elles étoient de paille, & F animal qui

y habite s'élance affez fouvent hors de Peau par un bond fi violent,

qu'une flèche décochée ne part pas avec plus de force, ce qui a fourni à
quelques amateurs l'occaiion de lui donner le nom & Efcargot en flèche. Ces
Coquilles font abfolument unies, & ont un beau brillant. La Couleur en
eft ou blanche comme neige, ou bigarrée , fur quoi Ton obferve des lig-

nes & de beaux deffeins. La partie inférieure fe préfente toujours com-
me fi on en avoit rompu un morceau.

Figure 6. elt une petite Tour, femblable à celle que nous avons décrit

cy-delFus , PI. III. fig. 5. avec cette unique différence
,
que cette Coquil-

le-ci a davantage de taches blanches fur un fond plus rougeàtre.

Figure
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Figure 7. reprefente l'Efcargot de la Gaffe des Rouleaux, que Rumph

apelle le Barroir de Tonnelier graine (Terebellum granulatwn) ,
que quelques uns

nomment aufll le Ctoow graise. Il eft entoure d'une grande quantité de pe-

tits Cerceaux élevez , & Ton remarque fur ces Cerceaux des petits points

noirâtres
,
qui ne font pas fort élevez. Il y a une autre efpéce de ces

Coquilles
,
qui font plus larges

,
qui n'ont point de Cerceaux, mais beau-

coup de rangées de grains tous élevez.

PLANCHE V.

Figure 1. On voit au milieu de cette Planche une Toupie ou Sabot ad-

mirable, qui fe diftingue fort par fa beauté. Rumph V apelle Trochus pri-

mas , five maculofus , ou la grande Toupie tachetée. La partie inférieure en effc

plus large & la pointe à proportion moins haute qu'aux autres Toupies ;

outre cela la Coquiilc en eft forte & priante. Elle eft toute pleine de
Flammes en ondes, qui font d'un rouge incomparable, & d'un verd fon-

cé au dernier Contour. Il feroit fuperfiu d' en dire davantage après les

deferiptionsque nous avons données des quelques Toupies Part. I. PI. XII.

fig. 1. & 4. PI. XXV. fig. 3. & 4. & PI. XXX. hg. 6.

Figure 2. eft un Cornet à bandes qui apartient à la Gaffe de ceux qui

portent le nom d'Amiraux des Indes occidentales. 11 a beaucoup de raport

avec l'Efcargot dont on a vu la defeription Part. I. PI. VII. fig. 3. Nous
y renvoyons nos Lecteurs , de même qu'à ce que nous avons dit dans

cette féconde Partie à l'occalion de la première figure de la première
Planche.

Figure 3. Cet Efcargot eft celui auquel on donne le nom de Voluta

Spectrorum, le Rouleau des Speclres , ou le Speclre
,
parce qu'on prétend que les

rayes jaunes, qui s'y trouvent , reffemblent a ces Speclres dont on trou-

ve la figure deffinée fur quelques Cartes Geografumes de l'Aile, derriè-

re la grande muraille de la Tartaric , au Defert de Lob. Dénomination par
conféquent qu'on eft allé chercher bien loin.

Figure 4. eft un beau Manteau bigarré , rouge de Cinnabre
,

qui ne
fe diftingue de ceux que nous avons décrit & figuré cy-deffusPl. III. &IV.
que par quelques taches blanches rares.

Figure 5. eft une Coquille fort mince & peu conlïdérable. Elle eft

rude à toucher. On la met au rang des Efcargots en boule
, quoique vu fa

Structure elle ait quelque raport avec les Efcargots-Porcelaines.

PLANCHE VI.

r igure 1. reprefente la même Toupie
,
que nous avons vu fur la Plan-

che précédente , fig. 1. & dont nous avons donne la defeription. Ici Ton
en
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en voit la partie inférieure, qu'on apelle le fond. On aperçoit au milieu

un Trou umbilical
,
qui va presque julques à la pointe. Tout autour on

voit des anneaux un peu élevez qui en font tout le tour en forme de ri-

des ou de plis ,
jusques à T embouchure. En travers il y a des flammes

rougeàtres fur un fond blanchâtre, qui au dehors for les contours s' élè-

vent vers le haut. A proportion de la grandeur de cet Efcargot , l' em-
bouchure en ell petite & oblongue ; cependant l'écuffon qui ferme cette

embouchure eft rond, mais mince comme une lame de fer blanc , & tout

garni de petites lignes rondes. La Couleur eft rouge tirant fur le brun.

La Coquille au dedans reffemble à de la Nacre de petite qualité , & n' a

guères de brillant , mais elle eft épaiffe & forte
,
quoique le bord exté-

rieur de l
1 embouchure paroiffe être mince.

Figure 2. Nous avons déjà parlé des Fufeaux dans la première Partie,

à l' occalion de la première Figure de la vingtième Planche. Ainfî tout

ce que nous pouvons dire ici de l' Efcargot figuré ici, c'eil qu'il eft d'une
plus petite efpéce que la Coquille , dont on a vu la defcription au lieu ci-

té y où nous renvoyons le Letteur. Cependant nous répéterons ici la re-

marque que nous avons faite plus d'une fois, c'eft que les Coquilles re-

lativement à leur ftru&ure & à leurs couleurs ne paffent pas tout d'un
coup d1 une Gaffe à l

1
autre , mais fucceffivement & par dégrez. Quoi-

que nous mettions donc cet Efcargot au rang des Fufeaux , il ne faut pas

conclure de la que ce foit un Fufeau parfait à tous égards , car les véritables

Fufeaux parfaits font plus étroits, & ont l'embouchure beaucoup plus lon-

gue. Cependant comme celui-ci a aufli une embouchure affez longue, &
que fes Contours font fort élevez , on ne peut le mettre ni parmi les Co-

quilles Sabotes, ni parmi les petites Tours , & encore moins parmi les Efcargots

à Fis C b). Ainfi on le trouve dans le cas ou de faire de celui ci tout feul (a)Schraub-

une efpece particulière, ou de le ranger dans la Gaffe de ceux qui lui Schnecke.

reffemblent le plus, qui font les Fufeaux.

Figure 3. On fçait qu' il y a quelques Efcargots en Cône , auxquels on
affette ie nom de Couffin à dentelles, & nous avons vu cy-deffus Part. I. PI.

VII. Fig. 3. & 6. que quelques Auteurs donnent ce nom aux deux Cornets

façon d' Amiral , dont on trouve le deffein fur la planche alléguée:, mais
pour la Coquille dépeinte ici , c'eft le véritable & le plus beau des Couffins

à dentelles. La Couleur en eft brune en haut & en bas. On y voit au mi-
lieu & en bas une bande blanche décorée des deux cotez par des points

d'un brun foncé. La figure en eft conique , le fond allez plat, du milieu

duquel il fort une pointe. La Coquille eft brillante comme de la Porce-
laine, & l'Embouchure rouge de Cinnabre. Il y a encore pluiieurs efpé-

ces de Couffins à dentelles , mais qui différent toutes entre elles par les couleurs.

On n'a d'autre raifon de donner à ces Coquilles le nom de Couffin à dentelles,

que parceque les taches brunes, les flammettes, & les points qu'on y re-

Seconde Partie. C mar-
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marque, reffemblent, ace qu'on prétend, aux rangées d'épingles, qu'on
voit fur les Couffins fur lesquels on travaille a faire les dentelles, & qu'on
apelle en hollandois Speldewerks-Kuejjen. Cette invention n'eft-elle pas fort

heureufe ? Elle fert du moins à nous convaincre, qu'il y a au monde des

gens, qui ont l'imagination beaucoup plus vive que nous. Ce qu'il y a

de fâcheux, c' elt que nous nous trouvons dans le cas de nous fatiguer

par une recherche de dénominations
,
qui dailleurs ne fournirent aucune

matière à penfer.

Figure 4. On a indiqué dans la première Partie PI. XV. Fig. 5. & 6.

qu'il y a auffi une efpece d'Efcargots, qu'on apelle Petites Tours , & nous
avons préfenté au Le&eur fur la dite Planche un Modèle parfait de la

Figure qu'à une petite Tour proprement ainji dite. Mais comme il y a des Ano-
malies dans toutes les Gaffes , on trouve auffi des Coquilles bâiar-des dans cel-

le-cy. Telle eft celle, que notre Figure 4. repréfente. Elle a une poin-

te obtufe pareeque le Contour fupérieur eft plat, & n'avance point ; d'ail-

leurs les Contours font fort ferrez l'un contre l'autre. La Coquille en eft

fale, jaune de couleur, peu voyante, &z un peu rude à toucher. Quant
à fa Configuration elle a beaucoup de raport avec celles qu'on nomme
Oreilles de Midas.

Figure 5. Voici encore une Anomalie, car cette Coquille eft auffi

une efpece de petite Tour , dont cependant l' embouchure eft moins étroite

qu'aux autres , & au contraire auffi large qu'aux Coquilles Sabotes ; mais les

Contours y font élevez comme aux petites Tours, avec cette différence re-

marquable pourtant
,
qu' ici les Contours font leur circuit l'un fous l'au-

tre de loin a loin , de forte qu'il y a toujours entre deux un efpace ou fa-

çon de Conduit qui s' élevé du bas en haut en ligne fpirale. Ce Conduit
eft profond & reifemble à un Sillon. La Coquille eft allez epaiffë , blan-

che de couleur , fur laquelle, on voit des tâches d'un jaunâtre pâle difpo-

fées régulièrement. Le Conduit large dren Sillon qui s'élève en haut en-
tre les Contours en ligne fpirale , & qu'on ne peut pas voir fur cette

Planche vu la polition de la Figure, eft blanc comme neige , & n'a point
de taches.

PLANCHE VII.

Figure 1. On trouve parmi les Efcargots de Figure conique quelques Co-

fa~) Butter-
cPx^es '>

c
\)
x

''

on nomme Gâteaux au beurre (a), & nous en avons vu une

wahn. "cy-deiîus, Part. I. PI. XVll. fig. 4. Leur Structure eft conique, & n'abou-
tit pas en angle vers le fond, dont les bords font arrondis. On voit for-

tir du milieu du fond les Contours avec une petite pointe
,
qui empêche

la Coquille de le tenir fens delîus deffous. Elle eft de Couleur égale quant
au fond , fur laquelle on remarque quelques rangées de taches. Quand

ces
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ces Cara&ères fe trouvent enfemble , on met alors cet Efcargot-

dans la ClaiTe des Gâteaux, quoique d'ailleurs les Gâteaux ne foient pas

toujours de cette Couleur. Car les Gâteaux au beurre ^ proprement
ainii dits, font jaunes , tachetez de brun. L1 Efcargot donc dont il s'agit

ici eft compté parmi les Gâteaux > nonobftant qu'il ibit blanc de couleur &
tacheté de jaune, parceque fa ftrutture eft pareille à celle des autres Gâ-

teaux.

/- Figure 2. On apelle Mtnïces (a) la plupart des Efcargots qui ont des
( a ) Nous

aiguillons. Je dis la plupart, car il y en a quelques uns qui ont des ai- avons cejà

guidons, auxquels on ne laiife pas de donner un nom différent. Ajoutez vûcy-defiûs

à cela encore un Cara&ère diitinftif, c'eft que le premier Contour , les
eft^inDetit

autres qui avancent, l'embouchure, relfemblent par ces mêmes parties poiflbn à
aux Buccina, ou Coquilles Sabotes , l'oit .que l'embouchure fe termine en bec Coquille ,

long ou court. Ainii les Efcargots a aiguillons dépeints Part. I. PI. XVII. Fig. dont les ??•

1. & 5- PL XXII. Fig. 3. 4 ;
& 5- PI- XXV. Fig. 5. & 6. PI. XXX. Fig. g^Sf"

1. & dans cette Seconde Partie PI. II. Fig. 2. & 3. & PI. III. Fig. 1. ne lont COuleur de
point des Murices

,
quoi qu'ils aient des aiguillons, n'ayant d'ailleurs rien pourpre.

de commun avec les Contours & l'Embouchure des Coquilles Sautes. Mais
on doit donner ce nom à tous les Efcargots dont on a vu la Figure dans nô-
tre première Partie PI. XI. Fig 3. & 4- PI. XXV. Fig. 1. & 2. & PI. XXVI.
Fig. 1. & 2. Il n'eft pas juftement néceffairequ'ilsayentdes aiguillons pour
être qualifiez de ce nom, car des-qu'ils ont une Strufture femblable à cel-

le des Coquilles Sabotes , & qu'au lieu d'aiguillons on n'y remarque que des
Frifures, des feuilles, des bojjèttes , ou d'autres élévations. Rumph les apelle dé-

jà Murices, & les range dans cette ClaiVe, & c'eft par cette raifon que le

même Auteur met dans le rang des Efcargots a aiguillons le petit Puifoir re-

préfenté Part. I. PI. XII. Fig. 2. &: 3. Et cela fuiru: pour prouver que la

préfente figure doit être placée parmi les Murices. On l' apelle en particu-

lier Murex Saxatilis, c'eft à dire le Murex de Rochers (b), ou pierreux
, par- OOpnallem.

cequ' on le trouve ordinairement fur les rivages pierreux , & garnis de che^Sduîe-
rochers. cke.

Figure 3. repréfente le même Murex Saxatilis de l'autre coté, où l'on

peut voir l'embouchure. Celle-ci eft garnie d'un bord retourne, ou l'on

voit de fortes côtes couleur de fafran. Le dedans de la Coquille eft rou-
geatre, & blanc pour la plus grande partie.

Figure 4. Après les deux Figures, dontnous venons de donner lade-

feription , il y a encore une petite efpece que Rumph qualifie du nom de
Murex minor, & qu'on apelle à caufe de fa couleur brune ou noirâtre la

Corne bridée , ouïe Tifon, en Hollandois Brandariffe, (c\ Nous avons déjà COenaîlem.

donné la figure & la defeription d'une de ces Brandarijfes dans la première ^.md/jor».

Partie PI. XXVI. Fig. 1. & 2. où on la peut voir de deux cotez. Mais
il y en a encore d'autres efpeces, & Rumph en lpécifie quatre, favoir

C 2 1.)
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i.) l&grife, 2.) la noire, 3.) la />;•««?, 4.) la. paie. Celle, que nous avons
figurée fur la dite Planche XXVI. de la première Partie, eft la troiiieme

efpcce de celles que Poimph indique, c'eft-à-dire la brune. Sur la prèfen-

te Planche Fig. 4. nous en voyons une de l'efpèce noire. Quoique Rumph
ne donne proprement le nom de Corne brûlée ou de Tifon qu'à cette dernière
efpcce, cela n'empêche pas qu'en Hollande on ne qualifie toutes les qua-
tre efpeces du nom de Brondarijfe , l'an s les diftinguer relativement à leurs

couleurs autrement, ii ce n' eft par le mot een anderSoort, c'eft à dire une

autre Sorte.

Ce qu'il y a à remarquer fur l'efpèce noire, c^eft que les dents ou four-

chons n' y font jamais aufli frifez qu'a l' efpcce brune , & que toutes les élé-

vations de la Coquille, ou les pointes qui en fortent, font noires comme
du charbon, au lieu que tous les Sillons ou profondeurs, qu'on voit entre
les Fritures , les cotes, & lesbolVetes, font blanches comme neige, ce
qui rend cette Coquille très-belle. 11 eft fâcheux qu'on n'en trouve point
qui ne foit endommagée à l'extrémité de la pointe du Contour fupérieur.

Ordinairement cette pointe eft comme raclée ou couverte d'un limon de
Mer

,
qui eft une efpece de chaux. Rumph donne aulîi à cette Coquille

le nom de Fer de Moine, en allemand Muencbeifen, en hollandois Munk-yzer.

Figure 5. repréfente la même Coquille de l'autre côté, où l'on voit
une embouchure ronde, qui aboutit en un bec ouvert & fendu, ou, fi

l'on veut, en queue. La Couleur en eft blanc de chaux, ou bleuâtre.

Au relie la Coquille eft ici plus épailîè & plus groflïere qu'aux autres

efpeces, & on la trouve fur les rivages pierreux.

PLANCHE VIII.

rigure 1. Nous trouvons encore dans Rumph une autre efpéce d'Ef-

(si)Kwel- cargots qu'il nomme Cochiez globofa, ou Efcargots en boule (a), que les Hol-
Sçhnecken. landois apellentà préfent Bellboorns, ou Efcargots engrelots (b). Proprement
(b) Schellen- on ne devroit mettre dans cette Cafte quelles Efcargots formez en Veffie.

Sçhnecken. Il eft vrai que Rumph y en range encore d'autres qu'il conviendroit mieux
de placer parmi des efpeces toutes différentes.

Ainii Rumph compte entre les Efcargots en boule un certain Cornet de pofte,

voyez Partiel. PI. II. Fig. ^ . & 5. que félon nous il auroit mieux convenu
de ranger dans la Gaffe des Cornets de Pofte proprement ainli nommez (voy.
encore la même Planche II. que nous venons d'alléguer, Fig. 6.) Il en

(c) Perfpe- ulè de même à l'égard des Efcargots a longuevûë (c) (voy. Part. 1.P1.XI. fig.

tliv-Sc/jne- i. & 2. qui , à ce qui nous femble, ont beaucoup plus de raport avec les
eke. Cornets en Toupie ou en Sabot (d), & de PEfcargot dépeint Part. I. PI. XML
(d) Krxufel- Fig. i. que nous aimerions beaucoup mieux ranger parmi les Cafques, de
boernsr. même qu'à l'égard de la Eigue & du llaccon marin, ou de la Rave , ( voy. P.

I.
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I. PI. XIX. Fig. 4. &5.) quiferoit mieux à fa place dans la Glaflè des Figues^

ou des Efcargots en poire. On ne iauroit difco^ enir , & nous reconoiffons

nous-mème que c' eil un Ouvrage pénible de diftribuer tous les Efcargots

en Claifes, fans qu'il y ait rien à critiquer à moins qu'on ne veuille multi-

plier à Finfini le nombre des efpeces. Car les anomalies font trop fréquen-

tes, &les pièces ont individuellement trop de raport entre elles.

Pour ce qui regarde l' Efcargot dépeint dans la préfente figure, on
peut à bon droit le ranger parmi les Efcargots en boule, ouïes Efcargots en gre-

lots. On l' apelle communément IzFeJfie à caufe de fa configuration ," ou
/' Oeuf de Vaneau par raport à les couleurs & les delTeins qu'on y obferve.

La première de ces dénominations ell fondée fur ce que cette Coquille

efh ronde, ventrue, &trés-mince, & 1' autre parce qu'on remarque fur

un fond bleuâtre tirant fur le blanc des taches & des points d'un bleu ti-

rant fur le noir, fernblables à ceux dont les Oeufs de Vaneau font marquez.
Il eft vrai qu'il y a aufli des Vefjies blanchâtres

,
gris de cendre, brunes

,

jaunâtres , & de couleur égale. L' embouchure a plus d' étendue que
l' Efcargot même, & eft de Couleur aqueufe. Les Contours font roulez
les uns fur les autres de façon qu'on ne voit que le premier, & au lieu

qu'aux autres Coquilles ils le terminent en pointe, fi petite qu'elle foit,

on obferve à celle-ci au contraire un trou qui pénètre jusques au milieu

du dernier Contour intérieur, & le préfente pour ainii dire comme un Trou

ombilical.

Figure 2. En décrivant dans la première Partie la Harpe qu' on y voit
fur la Planche IX. Fig. 3. nous avons dit pourquoi nous l'apellons Coquille

en forme de poire. Rumph la met parmi les Cylindres ou Calandres (a) qu'il (a) ITalzen-

ndmme Fow, mais nous trouvons qu'elle diffère trop considérablement Scbneckm.

des Calandres. Quoiqu'il en foit nous préfentons ici une autre façon de
Harpe

, qui relie toujours petite, & qu'on apelle, vu fa beauté toutepar-

ticuliere, h Harpe noble (b), pour la diftinguer de l'autre. (b)Dieed-

Figure 3. Nous avons pané allez au long de la différence
,

qu'il y a

entre les Efcargots en Cône , en Piramide , en Calandre, en rouleau, & autres,

& nous nous en tiendrons là en attendant la Claffificaticn fiflématique

,

que nous nous fornmes propofe de donner à la fin de cet ouvrage

,

comme une Table des matières. Cependant il ell clair que les meil-
leurs Auteurs, fans en excepter Rumph, ont fort confondu ces figures,

(j'entens parla les Cônes, les Piramides, les Cylindres, les rouleaux, & autres

femblab'es ) & qu'il manque par tout une dénomination exa£te. Nous
remarquerons toujours que la Figure reprèlèntée ici eft une des Voluta^

ou Rouleaux de Rumph, qui ajoute au nom de Voluta l'épithéte de pennata
,

c'ell-à-dire garnie de plumes, ou empennée, pareeque les lignes jaunes qu'on

y obferve refiemblent presque à des plumes. Or on a une certaine efpè-

ce de Volaille à plumes couleur d'or à flammes
,
qu' on apelle en Hollan-

C 3 de
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de Goudlakens , ouDjv^ d'or,8z comme cette Coquille a des parties qui reffem-

blent à ces plumes couleur d'or, on l'apelle Drap J'or, &onluidonneaufîîle
nom de Francolin , en hollandois Kœrhoen. On a vu une Coquille pareille

dans la Partie. I. PI. XYI1I. Fig. 6.

Figure 4. Cet Efcargot apartient à la même Gaffe où l'on range le

précèdent. Ce n' eft que parce qu' il diffère des autres par le deffein

qu'on lui adonné un nom particulier. Rumph l'apelle le petit Chat , ou
le Chaton tacheté. Et comme on qualifie à préfent du même nom plulieurs

autres Coquilles de cette Gaffe, quoiqu'elles en foient différenciées par

les couleurs & par les defTeins , & même par la Conformation , nous n'a-

vons pas manqué d'indiquer tout cela en détail la où il en a été queflion.

Voyez Part. I. PI. VIL' fig. 6. Part. IL PI. I. fig. i. PL IV. fig. 7.

Figure 5. Nous avons vu Part. I. fur la Tlanche VIL fig. 3. un
Efcargot en boule de la Claife des Efcargots nageans , ou Efcargots en jaune d' œuf.

Ceft celui que RuMrH apelle Valvata l&vis primajive ritellus, c'eft-à-dire le

premier Efcargot à battant , ou à Volet , ou le jaune d' auf ,
que cet Auteur met

au rang de ceux qui font formez en demi-Lune , ou des Efcargots à battant.

Nous trouvons ici un Jaune d: œuf pareil
,
qui mérite ce nom par préféren-

ce, parce ce qu'à l'égard de la Couleur comme de la Structure, il elt par-

faitement femblable à celui , dont Rumph fait mention fous la même qua-
lification :, car il eft uni au dedans , & blanc comme neige , & au dehors
il a une rangée de taches blanches, & un Trou umbilical à l'embouchure.
Mais comme ce jaune d'auf paroit un peu plat & tiré, ce pourroitbien être

latroifieme efpece de celles dont parle Rumph , ou fon Vitellus com-

prejfus, c^eft à dire Iaune d'Oçuf comprimé , car il reiîèmble à un laune d^œuf
pofé fur une aflïctte, que l'on propre poids applatit.

PLANCHE IX.

rigure 1. L' Efcargot qui fe préfente ici eft un de ceux qu'on nom-
me Cafques , cependant d' une forte un peu anomale. Il a en quelque fa-

çon la figure des grands Efcargots nageans. 11 eft très-grand , verd foncé de
couleur, avec des flammes planches, ayant une Coquille epaiffe & pé-
fante, garni de bourrelets forts au dciîùs' des Contours, & intérieurement
de couleur de nacre. On les aporte des lies Antilles , & on en fabrique
des Gobelets ou Vaiiïèaux à boire , tout comme des Coquilles qu'on apel-

le Carènes, ou Quilles de Faijfeau.

Figure 2. Ceci eft un Cafque parfait qu'on apelle par préférence le

Cafque rouge à caufe de fa couleur. La Coquille en eft fort pelante & de-
vient très-grande. Elle eft belle à voir, non feulement à caufe des entailles

fines qu'on voit fur fon dos & des lignes blanchâtres quilestraverfent, mais
aulli par des élévations d'un beau rouge de fang, qui y font diftribuées.
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Il eït dommage que ce dos foit rarement net. Cela provient de ce que
l'Animal vivant ordinairement dans un Table mouillé, le dos étant hors de
l'eau, il y croit un Limon marin de la nature de la chaux

,
qui couvre

la partie de la Coquille qui fort du fable , & ce limon s'incruite tellement
clans la Coquille

,
qu'on ne peut l'en détacher que difficilement ou point

du tout. L'Embouchure en eft grande , couleur de feu , & armée de
dents fortes de deux cotez. On nomme ces Efcargots des Cafques , à cau-
lé qu' il relfemblent à ce qu' on prétend à un Cafjue de CuiraJJkr.

PLANCHE X.

Figure i. On met cet Efcargot enforme de figue au nombre des Cafques

avenues, ou raboteux
,
quoique la Coquille foit unie. Son nom diftinfrif

particulier elt la Queue de Tortue unie. On l' apclle Queue de Tortue, parce qu'il

lé termine en bas par une Queue courte & obtule, & comme il y a d'au-
tres Cafques raboteux de la même Configuration, on nomme celui-ci pour
lediltinguer la Queue unie. Quelques uns l'apellent aulli le Drap de lit uni

,

à caulé des lignes qui traverfent la Coquille, & la font reiîémbler à un
Linceul tiffu. Car il y a des draps de Ut dentelez Jimples & doubles, comme nous
avons vu dans la première Partie. PI. XVII. hg. 5. Cette Coquille-ci ell

mince & légère , un peu ridée par en haut, la Couleur en ell bleue ou
brunâtre , & quelque fois gris de cendre. On y remarque en travers une
bande blanche tirant fur le jaune, qui paroit intérieurement à travers 1'

embouchure
,
quand la Coquille ell brune ou bleue. Le premier Contour

à quelques veftiges de dents, & l'on remarque là où les Contours font
leur tours une efpéce de couture profonde , de forte qu'on diroitque les

Contours ne fe touchent point.

Figure 2. Nous avons déjà vu Part I. PI. IV. Fig. 1. & 2. PI. V.Fig.
1. &2. PI. VIII. Fig. 5. PL XIV. Fig. 1. & 2. PI. XVIII. Fig. 2. PI. XIX,
Fig. 2. & dans la féconde Partie, PI. III. Fig. 2. & 3. PI. IV. Fig. 2. & 3.

& PI. V. Fig. 4. qu'il y a quantité d'efpéces de Moules à rayons ; on en voit
de ventrues également d'un côté comme de l'autre, & d'autres le font
inégalement , il y en a à rayons grofliers & à rayons fins , à oreilles éga-
les & à oreilles inégales , d'une même couleur , & d'autres de plusieurs

Couleurs. Celle-ci elt un Manteau bigarré à rayons fins& oreilles inégales. Cha-
que Coquille en ell ventrue également.

Figure 3. Il y a quelques Cafques unis & gris de Cendre qu'on nomme
Ourlets (a), en hollandois zoompjes, & en voici un de cette efpéce. Ce Ca) Saùm-

nom lui vient de i' Ourlet mignon
,
qui borde l' embouchure. Cet Our- ch™-

let ell blanc comme neige & eil tacheté alternativement de brun & de
noir.

On
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On accorde à ces Ourlets l'epithétc d'unis, parce que le pins ordinai-

rement ils l'ont unis & brillans, & marquez quelquefois en échiquier, quel-

quefois par des ferpens, quelques fois par de fimples points. L'Ourlet dont
il eftqucftion ici diffère de toutes ces efpéces de deux façons. Car en pre-

mier lieu il n'eftnullement uni, pttisqu' il a de entailles très-fines &: mignonnes,
tant en long qu'en travers, en forte qu'un Sillon (ou ligne creufe) eft ferré

dans les deux fens l'un contre l'autre, de façon qu'ils le traverfent tous.

Ce que cette Coquille a en fécond lieu de particulier, c'eft qu'elle a fur le

dos ou à l'un des cotez encore un autre Ourlet, qui vraifemblablement

étoit l'ancienne embouchure, avant que la Coquille fut parvenue à ce dé-

gré de grandeur, & par cette raiibn on l' apelle Y Ourlet double.%

Figure 4. Ceci eft la Partie opofée du même Efcargot , où l'on voit

P embouchure. Tout ce qu'il y a à remarquer à cette Partie, c'eft qu'el-

le eft dentée fort finement des deux cotez, & que la Couleur intérieure eft

un jaune de Citron.

Figure 5. Cet Efcargot en boule eft un beau Jaune d? Oeuf à bandes. Sa Co-
quille eft mince & marquée en travers de lignes fines & de bandes de di-

verfes couleurs. On peut le regarder comme apartenant à l'efpéce que
Rumph apelle J'alvata quarta, ou Y Efcargot quatrivme à battant, quoi qu'il en
diffère un peu. Voyez la Planche précédente qui eft la huitième, fig. 5.

Figure 6. Nous nous fommes expliquez iufhTamment dans la pre-

mière Partie à l' occasion des Figures 1. & 7. de ia quinzième Planche fur

ce que nous entendons par les Efcargots en rouleaux , & par les Dattes , &
tout Lefteur intelligent verra aifément que la Figure , dont il eft quertion

ici , apartient à la même Gaffe. Mais comme cette Claffe a quantité d'efpè-

ces différenciées entre elles, il s'agit à préfent d'en déterminer les de-
nominations diverfes. Quant à la Coquille que l'on voit fur la Planche,
on y remarque quelques taches comme des goûtes d'une pluie fine, &ces
goûtes tirant fur le bleu, on apelle ce Rouleau les Coûtes bleues.

Figure 7. Quoique l'Embouchure de la préfente Coquille n'ait rien,

quant à la Stru&ure
,
qui la rende différente des autres rouleaux , nous

avons pourtant jugé à propos d'en prefenter ici la figure. Le Lefteur y
verra que cette Coquille eft intérieurement couleur d'orange, ce qui n'ar-

rive pas toujours. Car on a des Coquilles de la même efpéce dont l'Em-
bouchure eft rouge, ou blanche, ou bleue.

P L A N C H E XI.

Figure 1. La fleure 5. de la Planche VIII. & la figure 6. de la Plan-

che X. nous ont déjà fourni l'occaiion de parler amplement des Jaunes d' œuf
Ainii nous n'avons rien a dire fur la coquille particulière de la même

efpcce
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efpcce, qui eil représentée ici, fi ce rfeft que c'cft le Vitelhs pa'Jidus de
Rumph, c

1

eit-à-dire le Jaune d" œuf pâle. Quelques uns donnent aufli au
même Efcargot le nom de Juif, nous ne fçaurions dire pourquoi.

Figure 2. La Corne couronnée (a) que cette figure repréfente eil in- OO"!^"1 -

comparable, & belle à charmer. On trouveroit difficilement, a Pexcep- ^„
Kronin

tion des Porcelaines, une Coquille aulli unie, aufli luifante, & auflî brillan-

te que celle-ci. Le deffein en eft iî fin & lï délicat qu'à peine Ton pour-
roit attendre de la nature une Production plus belle. Aufli range-t-on
cette pièce dans la Clafle des Amiraux. Le fond en eil blanc comme la Por-
celaine de Saxe. On y remarque alternativement dabord une Rangée de
points jaunes éloignez à diftance égale les uns des autres, & enfuite une
rangée de points a

1 un brun foncé fort ferrez les uns contre les autres, qui

repréfentent autant de lignes noires, ce qui va ainft du bas jufques en haut.

Enfin ce fond, dont la Couleur eil un blanc de Porcelaine, eil entoure
de deux larges bandes jaunes dans lesquelles on voit les mêmes lignes de
points jaunes & bruns, qui alternent aufli. Les Contours paroiflent en
haut, & avancent peu:, cependant ils font garnis de dents, qui font com-
parer cet Efcargot, de figure dailleurs conique, à une Couronne. L'em-
bouchure eil blanche, & les taches brunes paroiflent à travers être de
couleur rouge.

Figure 3. eft un autre Efcargot en cône, qu'on pourroit quafl placer
avec plus de raifon parmi les Augets, pareeque la Coquille n'aboutit pas en
pointe en ligne droite comme aiaïs! autres Cônes, mais quelle eft un peu
ventrue. Voyez nos Remarques fur la première Planche de cette fécon-
de Partie. Cette Coquille n'ell point aufli belle que la précédente, & les

Contours fe terminent en une petite pointe un peu avancée. Au relie on
la nomme le grand Gâteau au beurre (b) pour la distinguer du petit Gâteau, (b)cnallcm.

qu'on verra fur la Planche fuivante. Nous avons vu des efpeces fembla- diegrofeBut-

blés cy deflus Part. I. PI. XV. fig. 3. & PI. XVII. fig. 4.
tamekg.

Figure^ La pièce repréfentée ici eil un Murex, ou Efcargot à aiguil-

lons. Celui ci diffère des autres en ce que fes Aiguillons , ou dents, ne le

terminent pas en pointe, mais enextremitez obtufes qui ont chacune deux
crochets, comme font faits les piez des Scorpions, ce qui a déterminé
quelques Auteurs à lui donner le nom de Scorpion. En fécond lieu fa itru-

£ture eil abfolument différente de celle des autres Efcargots à aiguillons

relativement aux Contours
,
qui dans la prélente Coquille forment comme

un corps féparè pofè fur la partie inférieure. La Queue eft longue, &
garnie de dents obtufes. Cet Efcargot ne devient jamais plus grand. Sa
Couleur eil brune, ou quelque fois grife,"ou un blanc iale.

Figure 5. L'Embouchure de l' Efcargot que nous venons de décrire
eft ronde, un peu entaillée, couleur de plomb, & aboutit par la queue en
une fente longue &: étroite.

Seconde Partie. D Planche
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PLANCHE XII.

rigure r. A roccafion de la Coquille figurée cy-deflfus PI. X. fig. 6.

nous avons djt qu'il y avoit plufteurs efpeces d'
>

Efcargots roulez ou de dat-

tes , & la préfente Planche le prouve. La première figure eft une Datte d?

Agate bigarrée, qui comme les autres a une Coquille épaifTe & brillante.

Figure 2. L'Embouchure du dit Efcargot eft blanche, tirant fur le

bleu. Quand la Coquille eft verdàtre on lui donne le nom d' Olive.

(a)enallem. Figure 3. Ceci eft le petit Gâteau au beurre (a), dont nous avons déjà

die klewe dit un mot cy-deiîus PL XI. fig. 3. Celui-ci diffère du grand Gâteau, parti-
Butterwtch. culierement en ce qu'il a une Coquille plus épaiife, &des lignes ou points

d'un beau rouge plus régulièrement pofez fur un fond blanc.

Figure 4. & 5. Ces deux dattes ont la même Configuration que les

précédentes: elles font feulement un peu plus ventrues. Elles portent le

nom d^Ane fauvage gris. Le premier Contour eft gris. Il femble qu'un
Limon luifant y eit pofé deflus, à travers lequel on remarque diverfement
des taches noires & blanches. Les autres Contours, qui avancent davan-
tage, font d'un jaune ordinaire. Il part enfuite de l'Embouchure une lar-

ge bande de plufïeurs Couleurs, qui paifant fur le dos entoure la Coquille
en biais. Au refte l'Embouchure eft blanche, & a du côté du Contour un
bourrelet tres-épais, dur & blanc comme neige, qui n'eft produit que par
la bave de l'animal. Cette bave entretient la coquille, & la fait croitre,

ce qui produit de nouveaux Contours, & de nouvelles Embouchures, foit

par lesLoix de laNature Créatrice, foit par le travail même de l'Animal.

PLANCHE XIII.

rigure r. Parmi les Efcargots marins on en trouve de courts & de
larges, mais il y en a aufli de longs & d'étroits, qu'on pourroit propre-
ment nommer des Vers marins, & qui ne différent en effet de ceux qu'on
trouve en terre ferme, que parcequ'ils ont une Envelope durcie pour do-
micile, C eft à dire une Coquille. Or ces Coquilles en forme de canal, & leurs
femblables

, font une Gaffe particulière d' Efcargots, & on les regarde
comme une féconde efpece des Efcargots à une Coquille, tout comme on con-
Jîdère les Moules en plat, les oreilles marines, & les Ea/ffons, comme une fécon-
de efpèce des Moules a deux Coquilles. On leur donne généralement le nom
de Solenes folidi , c'eft-à-dire Tuyaux folides, & ce nom les diftingue de ceux
qu'on apelle Solenes bivahii ouTuyaux à deux battons, tels que nous en avons
vu un Part. I. PI. XXV11I. fig, 3. Nous avons déjà repréfenté & décrit

quelques uns de ces Efcargots marins formez en canal Vart.l. PI. XXIX. fig. 1.

3. 4. & 5. & comme il y en a encore d'autres efpèces, nous en livrons de-
rechef une dans la préfente figure. Cet Efcargot en forme de Canal porte fpé-

cialemcnt le nom de Serpent eu corne, parcequ'il reiïêmble tant par fa Cou-
leur,
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leur, que par fon Contour fuivi, à laCorne d'un animai, telle par exemple
que l'eit celle de la. Gazelle Africaine, La Coquille de ceSerpent en corne cil mince,
& cave juiqu'à fa pointe. On ne la trouve jamais plus befle que lorsfqu'à

Y extrémité elle eit bien joliment formée par quejques tours en Tire-bou-
chon,& non endommagée, & quelle fe termine en une pointe fine &aigué.

Figure 2. Si le Lecteur a confidéré attentivement la figure que nous
avons donnée dans celte féconde Partie PI. II. fig. 3. & à fa defcription, il

ne fera pas néceffaire de rien ajouter ici. Nous obferverons cependant
que P Efcargot repréfente fur la dite féconde Planche ell celui que Rvmph
nomme le troijieme Cafque à Ferrites, ou à bojfettes, ou le petit Ferre a eau de vie

de llsle de Banda (a), au lieu que celui ci eit chez le même Auteur la Venu- (avnalleni
cofa féconda , c'eft à dire le fécond Cafque à Verrues, ou auffi les Culotes de Suijjè Dai Bandai-
dentelées (b)

,
parce que fes dens , bolïêttes, ou élévations , comme orifebe Pimpd-

voudra les nommer, font plus longues & plus obtufes. cben.

Figure 3. L' Embouchure des petits Verres à eau de vie eft. ordinairementwena"e™«

unie & luifante, & l'on y remarque de mignonnes bandes noires fur un scbwt^elba-
fond blanc. Jl y a de ces Coquilles , mais elles font plus rares , où le fit.

blanc tire fur le bleu , & le noir fur le brun.

Figure 4. On a déjà parlé fi amplement des Efcargots en Lune, (dont
F Embouchure eft ronde comme la Lune dans fon plein) des Efcargots na-
geant, des Cruches à huile , des Efcargots fangeux , ou a limon & autres pareils,

dont nous avons en même tems donné les figures, (voy. Part I. PI. III. fig.

.1.2. 3.4. & 5- PL X. fig. 1.3.4. S. 6. &/. &P1. XXI. fig. 3.) qu'il feroitfu-

perflu de nous arrêter long-tems à la préfente figure , & â celle qui la

luit. La Coquille de cet Efcargot eft fort mince, & couverte d'une
matière gris de cendre, qui tient de la nature de la chaux, fous laquelle,

quand on Pote , on découvre une envelope de nacre de perle
,

qu'elle

cache. L'embouchure eft pareille, & auffi couleur de nacre. Elle eit

faite comme un rond oblique , ou tirée en biais. Mais on n' y voit aucun
trou umbilical.

Figures. Cet Efcargot eft presque femblable au précédent, excep-
té que les Contours fupérieurs font un peu plus ventrus , avancent un.

peu davantage, & font plus ferrez. Les Lignes blanches qu'on voit fur
la coquille paroiffent comme fi on en avoit ôte la peau brune en la ra-

clant. Cependant elles font naturelles, car on les trouve ainli fur les ri-

vages fecs du Cap de bonne efpèrance.

Figure 6. Rumph met le préfent Efcargot qui porte le nom de Cafque

à verrue, au nombre des Pimpekhen , ou petits Verres a eau dévie, que nous
avons décrit cy-deffus fig. 2. & 3. 11 n'a dans le fonds rien de commun
avec les Cafques, fi ce n' eft une large embouchure, car d'ailleurs, vu fa

Structure, c'elt un parfait Buccinum , ou Coquille Sabote. La Coquille en eit

D 2 mince
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mince, & toute couverte de Sillons

,
qui vont en travers. D'un côté

du Dos, aufli bien qu'à l'embouchure, on remarque une cote élevée qui

defcend, tout comme à i' Ourlet décrit cy-deflus PI. X. fig. 3. & 4. laquel-

le cote a été de même. P ancienne embouchure de l' Efcargot. Chaque
Contour a une feule rangée d'aiguillons aigus & pointus, qui, commetout
P Efcargot, eft brunâtre:. Ces aiguillons reffemblent aux pointes qu'on re-

marque fur le dos des Crapaux, & c'eft là Tunique raifon pour laquelle on
donne aufli à cet Efcargot le nom de Crapau.

Figure 7. Nous ne produifons ici l'embouchure de ce Crapau, qu'â-

fin de faire voir au Le£teur en quoi le prêtent Efcargot diffère des Coquil-

les Sabotes. Car T embouchure aux dernières eft plus ronde, au lieu qu'ici

elle eit un peu plus large & obiongue, & qu'elle a une petite fente ou
ouverture non feulement en bas a la queue, mais aufli une autre au pre-

mier Contour.

PLANCHE XIV.
rigure 1. A T égard de la préfente Coquille inférieure de la Moule de

St. Jaques, tout ce que nous pouvons faire de mieux eft de renvoyer nos
Letteurs à ce qui en a été dit Part.I. PL IV. fig. 1. & 2. Planche XlV. fig. 1.

& 2. comme aufli à l'occaflon de quelques autres figures pareilles.

Figure 2. eft un Efcargot en Lune, & une féconde efpéce de ceux que
P on nomme fourneaux aràens. Les contours n'en font pas ronds , car ils ref-

femblent à des ventres aplatis. Ils font au refte ridez, & garnis quelques
fois d'une, quelquefois de deux rangées d'Aiguillons caves, qui reffem-

blent à des clous, ou à des becs de Corbeau. L'Embouchure eft au de-
dans couleur d'or & ardente, mais il n'y a point de trou umbilical.

Figure 3. Cette Figure repréfente un Efcargot qui par fa partie fupé-
rieure reflêmble à une petite Tour

,
par celle du milieu à une Coquille Sabote

,

& par l'inférieure à un Efcargot ailé. On peut la mettre au rang des petits

Efcargots ailez. Elle eft unie & lui fan te comme de la Porcelaine. Son fond
eft blanc entouré de bandes jaunes, & elle paroit être comprimée, tant
elle eft platte. Le Contour inférieur femble être placé trop bas à propor-
tion des autres. Cet efpéce ne devient gueres plus grande. Elle vient
des Indes, du rivage de Luku, ou Luhuana, & porte par cette raifon le nom
à" Efcargot Luhuanique.

Figure 4. & 5. Il y a plufieurs efpéces d' Efcargots pareils à ceux que
les deux Figures, dont il s'agit ici , repréfentent. Comme ils font ventrus
on pourroit les placer parmi les Efcargots en cône quoi que leur coquille fe

Orkinaial-
terrmne en pointe. Leur ftrutture baroque leur a fait donner le nom de

lemand: petit Paifan.(a) Quelques uns de cette forte ont des Sillons profonds, &
Bauren-' en les touchant par dehors on diroit qu'ils font couverts de laine. -D'au-
jw%eti. très
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très font unis &r n'ont que des lignes brunes à la place des Sillons. Ceux
de la première forte ont l'embouchure blanche en dedans, les autres l'ont

rougeàtre. Cet Efcargot ici a un petit Ourlet à l'embouchure; les autres

fortes n' ont point de bourrelet , car leur embouchure fe termine tout u-

niment.

PLANCHE XV.

Figure i. On apelle Efcargots allez tous ceux dont TEmbouchure elï

étendue par une large babine. Quand il y a des dents on les nomme Ecre-

vilfes, & fans dents ce font des Efcargots à babines (a). On a déjà parle des (a)enallem.

deux efpeces, dont chacune a encore des noms particuliers. Voy. Part. Lappcn-

I. PI. IX. fig. i. PI. XXVII. fig. i. PI. XXVIII fig. i. & Part. II. PL 111. fig.i. Schucka.

La préfente figure nous montre un bel Efcargot ailé qu'on apelle le Ti-

reur à'armes, ou l'Index. Le premier nom vient de ce que le Couvercle de

cet animal eft armé de dents, & tient ferme au petit bras de la Chair, au

moyen du quel l' Efcargot dirige & gouverne ce Couvercle en Maître, &
s
1 en fert pour fe battre avec tout ce qui Y attaque. Pour en avoir le plai-

fir on n'a qu'à le mettre vivant dans un plat avec quantité d'autres Efcar-

gots, & on le verra fe battre, & s'efcrimer, jusques à ce qu'il foit peu-à-

peu venu à bout de les faire tous fortir du plat. L'autre nom tire l'on ori-

gine de cette pointe dure & avancée, qui fort de l'embouchure, & qui

reffemble à la figure que fait l' Index quand on montre quelque chofe du
doigt.

<

Ordinairement cette pointe avance autant que les Contours, &
eft toujours un peu courbée en haut. Au refte cette Coquille eft unie &
luifante, quoiqu'elle ait quantité de rides. La Couleur en eft jaune ou
brune, marquetée de petits points blancs. Le premier Contour eft garni

d'une rangée de groffes boffes, & à méfures que les Contours deviennent

plus petits , les boifes s
-1

apetiffent aufR.

Figures. L'Embouchure de F Efcargot précédent, qu'on voit ici,

eft fort épaiffe , & eft garnie au dedans d'un bord poli & uni, large, &
blanc comme neige. Plus avant dans l'intérieur fa Couleur eft roiige de

pourpre, & ardente.

Figure 3. Parmi les Coquilles Sabotes il y en a qui ont en bas la queue
auffi longue, que l'eft l'élévation des Contours à la partie fupèrieure. El-

les portent le nom de Fufeaux , qu'on divife en longs & courts, comme
auffi en étroits & en larges. Celle-ci eft un Fufeau cotât & large, dans la-

quelle efpèce nous avons auffi rangé la pièce qu'on a vûë Part. I. PI. XX.
fig. 1. Elle eft de coquille épaiffe, à Sillons profonds. Le fond en eft

quant à la couleur d'un jaune pâle, & couverte de côtes d'un brun jau-

nâtre, qui font couchées deffus comme une ficelle ronde.

D 3 Figure
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Figure 4. & 5. Nous avons donné cy-deiïiis Part, I. PI. XXIII. *fig. 1.

& PI. XXIV. tig". 1. & 2. deux fortes de Coquilles notées. Ceci en eitune
eipece courte, mais plus diftincte , marquée de iix lignes qui l'entou-

rent, fur lesquelles on voit des taches noires iémblables à des notes de
Muiïque. Toute la Coquille etl épaiffe, & en particulier on voit une
groiîe babine à l'embouchure, au bord de laquelle on obferve des bandes
noires qui paroiifent à travers. Le côté opofé de P embouchure a plu-

iicurs cotes ^levées, qui s'y enfoncent. On range auffi ces Coquilles dans

la Gaffe des Efcargots en calandre, quoiqu'on en trouve qui font formées en

poire.

PLANCHE XVI.
rigure 1. On apelle cet Efcargot la Porcelaine d'Agate tachetée de blanc.

Comme elle a beaucoup de refiémblance avec d'autre Coquilles que nous
avons déjà décrites, nous renverrons nos Lecteurs a ce que nous en a-

vons dit. Voy. Part. I. PI. V. fig. 3. & 4. PL XIII. fig. 1. & 2. PI. XXVI.
fig. 3. & 4. PI. XXVII. fig. 2. & 3.

is~ Figure 2. & 3. On a parlé maintes fois des Coquilles Sabotes, qu'on a-

pelle en allemand Kinckhbrner (voy. Part. I. PI. XIII. fig. 3. & 4. PI. XVI. fig.

5. PI. XXX. fig. 7.) & dans d'autres paffages, où il a été queftion de fi-

gures anomales de la même efpéce. Peut-être quelque Lecteur feroit-il

curieux de fçavoir l'Etimologie de cette dénomination allemande. Selon
nous donc ce mot de Kinkhorn eft une prononciation corrompue de celui

de Klinckhorn , ou Kling-horn, c
,
eft-a-dire Efcargot fonnant, ou tintant, nom qu1

on donne à cette efpecc de Coquilles parce que quand on les tient à l' o-

reille elles rendent par le mouvement de l'air, caufé foit par le vent ioit

par des perfonnes, un fon, un tintouin, ou un bourdonnement. Or nous
préfumons que dans ces anciens tems ou Ton donnoit de ces coquilles aux
Enfans pour jouet, ils fe difoient Pun à P autre, écoute donc comme cela

fonne, bore mie es kingt, en omettant la Lettre /, que les Enfans pronon-
cent difficilement, en quoi même les Pérès & Mères ont affez coutume
de les imiter, quand ils badinent avec eux. On laiffoit dans ces badi-

nages aux Enfans la liberté de choilir entre plufieurs Coquilles celles qui
tintoient, ou refonnoient le mieux, en allemand (on imite ici leur langa-

ge bégayant) die am beften kinken, & ce n'eft que de là que peut être venu
le nom de Kinkhorn, (Et ce pourroit bien être aufli là la railbn du nom
françois: Coquille Sabote

,
pareeque le Sabot eft un jouet d1 Enfans qui quand

ils en badinent rend auili un Son, un efpéce de tintouin, ou de bourdonne-
ment.) Ce nom a été adopté par des Amateurs , ou Collecteurs non lettrez,

& je ne vois aujourd'hui aucun inconvénient à le conferver. Quoiqu'il
en foit, la figure préfente eft une Coquille Sabote. Or on apelle celles de
cette eipece Buccina, ou Efcargots en Trompette, pareeque les Indiens 3prés y

avoir
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avoir fait une ouverture à la pointe, s'en fervent comme d'une Trom-
pette, & font avec cet infiniment un bruit eft'roiable en tems de guerre.

Mais comme il y a pluiieurs efpéces de ces Efcargots-Trompettes , on diilin -

gue encore par un nom particulier les Coquilles de cette forte, qui font
unies & marquées de flammes de diverfes couleurs, favoir par celui de
Cornes de Triton, parce que les Tritons font peints des mêmes couleurs. Il

y a de grandes & de petites Cornes de Triton. Celles-ci font de la dernière
efpéce.

La Coquille en eft belle & brillante, ondée comme du papier marbré.
Ses Contours font ventrus également de tous les cotez & la proportion
gardée. Son Embouchure eft dentée de brun, & garnie de cotes blanches.

Le premier Contour feul elt toujours auffi grand que tous les autres en-

femble, & par tout où la Coquille s
1
eft reprife, & a crû, on remarque

les veftiges de l'ancienne embouchure, qui contiftent en une. élévation
entaillée & dentelée, qui règne tout du long.

Figure 4. & 5. eft une Coquille-Sabote d'Agate de très-grande beauté. La
Coquille en eft épaiffe, de couleur jaune- blanchâtre, marquée de rayes
couleur d'orange, & luifante comme un miroir. Elle n'a ni boffes, ni

lignes, & quand on la touche on diroit que c'eft une pièce de porcelaine.
Il y en a qui font blanches comme neige, d'autres font bleuâtres, ou rou-
geàtres. Ce en quoi cet Efcargot a quelque chofe de particulier, qu'on
ne trouve pas aux autres Coquilles Sabotes, c'eft qu'il a derrière le pli de
l' embouchure une efpece de trou umbilical large, qui s'y enfonce obli-

quement.

PLANCHE XVII.
figure 1. Ceci eft un de ces Manteaux bigarrez, dont on a tant de dif-

férentes efpéces, & entre lefquels on trouve tant de variations, comme
nous l'avons démontre dans la préfente Partie II. PI. III. Fig.2. & 3. PI. IV.
Fig. 2.&3. Pl.V.Fig.4. Pl.X. Fig.2. & PI. XIV. Fig. 1., fans manquera
alléguer aux lieux citez, toutes les Moules de même efpéce, qui ont été

dépeintes & décrites dans la première Partie. Si quelqu'un fe donnoit la

peine de comparer toutes ces diverfes figures les unes aux autres , il

ne pourroit s'empêcher d'admirer les variations infinies & magnifiques
que la Nature met dans fes productions. Car dans une même Gaffe de Co-
quilles on trouve tant de diverfité eu égard au delîêin & aux couleurs,
qu'il n'eft pas poffible d'y déterminer tout avec exaftitude, ce que nous
pourrions encore moins faire, il nous avions le bonheur de voir enfemble
les principales efpéces de chaque Gaffe, telles qu'on les tire de tous les

Océans, & de tous les Golfes de la Mer. Car il eft indifputable que dans
toutes les Mers du Monde chaque Climat, chaque Ile, chaque Côte, cha-
que rivage, chaque Golfe produit non feulement des efpéces particulières

d' Eicar-
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d'Efcargots & de Moules en gênerai, mais auflî que ces efpeces d'une mê-
me Galle l'ont différenciées entre elles par les deifeins & par les Couleurs,

lélon la qualité diveriê an fond de la Mer, du Sable, du Limon, de laMoujJè, Çsfc.

ou aufli lélon le degré du Sel de la Mer. Ceft dequoi l'on peut lé convaincre
parfaitement en comparant par exemple une ClafTe de Moules venues des

Iles Antilles, avec la même* Gaffe dont les Moules auront été tirées de l'Ile

de Sumatra, de la Côte du Pérou, ou du grand Golfe du Mexique. Car quoique
toutes ces Moules foient différenciées entre elles par le deffein particulier

de chacune, elles portent encore des Cara&ercs diftinctifs généraux quant

au fond de leur Couleur, par lefquels on peut reconoitre celles qui vien-

nent des Indes orientales on occidentales, Sz celles qu'on a prifes aux Iles Antilles

ou au Golfe du Mexique. Il faut conlidérer que la Coquille eft produite

par la bave de l'animal, & dés-lors il eft naturel que les differens Climats

de la Mer (pour m1 exprimer ainlï), la nourriture qui n'eit pas par tout

la même, le plus ou le moins de fel dans un endroit que dans T autre, con-

tribuent beaucoup a diverlifier le fuc des alimens que l'animal tire à foi,

& de là vient la variété des couleurs. Au bout nous devons convenir

qu'il ne nous eft guéres pollible de dévoiler en petit la grandeur des fe-

créts de la Nature, & un Examen plus détaillé des caufes prochaines aux
quelles on doit attribuer la variété des belles couleurs qu' on remarque fur

les Coquilles, léroit pour nous une entreprife tout aufll difficile, que ii

nous voulions éclaircir & décider la queftion : pourquoi la peau & les

poils des animaux d'une même efpèce ou les plumes bigarrées desOifeaux
d'une même efpèce différent ii fort, & d'où proviennent par exemple la

couleur rouge, îa bleue, les taches, les flammes, les rayes, les lignes,

les points, ou l'uniformité de la couleur?

Les Couleurs proviennent, dit-on , de la réfraction de la lumière.

Cette refraction eft dirigée par la qualité de la fuperficie, où elle agit. La
fuperficie lé forme de l'écoulement des fucs les plus fins félon fa Configu-

ration ou ftructure. Cette ftru&ure , & la nature des parcelles fines &
imperceptibles dont elle eft compofee, tire fon origine ou de l'Archite-

cture impénétrable & arrangement des Yaillèaux, qui conduifent les fucs

à la fuperficie, ou de la nature des lues même. La nature des fucs eft

conforme à celle des principes dont ils font compofez, & de la manière
dont ils fe refolvent, ce qui lé fait par la digeftion & diftillation dans les

parties intérieures, en quoi toute la ftructure de P animal, les alimens

qu'il prend, & l'Elément dans lequel il vit, ont le plus d'influence.

Comment pourrions nous pénétrer par toutes nos recherches jufques aux
véritables voies & caufes de toutes ces merveilles, tandis que la Nature
travaille & produit ici les plus grandes choies li fort-f» petit, & pour ainli

dire tellement en mignature, que nos veux armez même de tous les iècours

pollibies rC y peuvent rien voir au delà, & que notre efprit s'y perd?

Nous
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Nous devons donc nous contenter de la conoiffance quoique bor-
née que nos expériences peuvent nous procurer. Si elles ne nous don-
nent pas de grandes lumières , elles nous éclairent toujours en partie.

Nous fçavons ainfi que les Climats chauds nous fournirent des pièces
plus belles, plus achevées ,

plus diverfifiées en couleurs que les rudes
contrées du Nord, & plus nous aprochons des régions froides de la terre
moins nous trouvons de beautez dans les ouvrages de la nature. Per-
fonne n'ignore, par exemple, que les Indes, où le foleil fe fait fentir

avec tant de force, font plus riches en Oiièaux décorez des plus belles

couleurs, en Végétaux magnifiques, en Marbres, que nôtre Europe, &
fpécialement la Partie d'Europe, qui aproche le plus du Septentrion. On
voit par là que le Soleil en meuriffànt mieux tous les fucs des différentes

Créatures fur lesquelles il opère dans les Pais chauds, produit des beau-
tez dont les régions Septentrionales demeurent privées.

Voilà juftement ce que nous avons obfervé aux différentes produiri-
ons de la nature que Ton trouve dans les Mers. Nous convenons ce-

pendant qu'il n'y a point de régie fans exception. En attendant il eft in-

conteftable que les Efcargots & les Moules qui fe diftinguent le plus par
leurs différentes beautez & par la variété de leurs couleurs ont propre-
ment leur patrie dans les Mers des Climats chauds ; au lieu que celles

des Climats froids nous en fourniiîènt une plus grande quantité de cou-
leur égale ou unie, & peu de couleurs variées, mais rarement ou point
du tout de ces pièces, où les couleurs les plus voyantes, telles que le

rouge de Cinnabre, POrange, le violet, lepourpre, font en même tems
couvertes du brillant le plus pompeux, tel qu' on le voit fur For «Se fur

P argent, quand il eft poli, ou aufli fur les perles. Nous ne difons

tout cela qu'en paiïànt , vu que le Couvercle plat d'une Moule, ou
Coquille de S. laques dépeint dans la préfente figure , nous vient des Iles

Antilles, & du Golfe du Mexique , Contrées
,

qui abondent particulière-

ment en coquilles d' efcargots, & autres, de couleurs bigarrées. Quant
à leur ftrutlure & proprietez , nous en avons parlé fuffifamment foit

dans la première Partie, foit aux lieux citez de la féconde. Ces Cou-
vercles tiennent près des oreilles à la Coquille inférieure par un nerf,

au moyen duquel l'animal ferre tellement Tune contre P autre, qu'il

n'en peut pas foi'tir une goutte.

Figure 2. eft un petit Manteau bigarré dé la même efpéce
,
qui s'apel-

le en Latin : Peïïen tennis. A celui-ci les oreilles font de figure obtu-

(e, & les coquilles ventrues également. Sa Couleur rouge paroit fur

toute îa Coquille, qui en dedans a le luftre du Velours.

Figure 3. On produit ici une Coquille inférieure d'une Moule de

St. laques, fort ventrue, à côtes larges unies, traverfées par des bandes

larges blanchâtres & jaunâtres, ce qui provient de ce que la coquille fe

Seconde Partie. E con-
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continue & prend une plus grande circonférence à méfure que l'Animal

croit. L'ordre alternatif de ces couleurs elt exprimé auffi diftinÉtement,

& avec autant de juftefiè, que fi on s'etoit fervi d'un compas pour en
marquer les limites.

Figure 4. Nous avons déjà donné cydeffus , Part. I. PI. XVII. Fig,

2. & 3. une ample deicription de Y Oreille de Mer. Tout ce qui nous refte

à direTur la Coquille dépeinte dans la préfente figure, c'eft qu'elle eft

de la petite elpcce des Oreilles de mer
,
qui ne déviennent jamais plus gran-

des, mai? qui -d'ailleurs ont la même ftructure que F autre. Une autre

différence à obferver, c'eft que celle que nous avons décrite dans ladi-

te Part. 1. PI. XVII. fig. 2. paroit telle qu'elle eft, quand on lui a ôté fa

Groute, & donné le poliment, au lieu que celle-ci eft dépeinte avec fa

peau brute extérieure, comme elle le trouve, quand on la fort immé-
diatement de la Mer. Cette peau eft auffi décorée d'ornemens & de def-

feins, qui lui font propres, & fe trouve auffi à quelques une de ces O-
reilles de mer d'un rouge de cinnabre , comme nous l'avons vu Part, I.

PI. XX. fig. 5.

Figure 5. Ceci eft le côté retourné & intérieur de la même Co-
quille, où l'on voit un rouge ardent briller conjointement avec le verd,

à travers un éclat femblable à celui de la nacre.

PLANCHE XVIII.
p- Figure 1 . On trouve dans la Claffe des Efcargots à aiguillons entre

autres une eftéce, où l'on obferve une embouchure longue, qui aboutit

en pointe, comme par exemple à la tète de ùécafjè à dens doubles, Part. I. PI.

XI. Fig. 3. & 4. & au Ph/jTwV, Part. I. PI. XII. "fig. 2. & 3. On remarque
à la même elpéce quantité de variations, tant par raport à l'embouchure,

qu'à l'égard des aiguillons &• des couleurs. Quelques unes de ces co-

quilles ont plus plus de reffembiance avec les Sabotes, d'autres avec les

efcargots formez en poire. A quelques unes il n'y a point d'aiguillons

du tout, à d'autres on ne voit que des élévations, ou noeuds, courts &
caves, d'autres encore ont des crocs très-longs & pointus.

Sur ces principes l'Efcargot repréfente ici eft une tète de becajjè dentt-

tée, mais dont les dens font courtes, caves, & courbées comme un bec
de corbeau. Tout autour de la Coquille on voit quelques entailles, ou
Sillons. La Couleur en eft argentine claire, & tire un peu vers le cen-

tré au Sommet , & a la partie inférieure du bec.

Figure 2. ne repréfente que l'embouchure de l'efeargot précèdent,

& n'a autrement rien de remarquable, fi ce n'eft qu' on y remarque fou-

vent une babine courbée vers l'intérieur. La couleur eft plus claire au
dedans , & tire un peu fur le brun au deffous du bec.

Figure
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Figure 3. Le Lefreur fe remettra qu'ai' occafion de la PI. HT. delà
préfente féconde Partie fig. 2.&3. & à la Planche précédente XVII. fig. r.

2. & 3. nous avons eu occafion de parler dediverfes Moules à peigne & Man-
teaux bigarrez en renvoyant le Lefteur à ce que nous en avions dit pré-
cédemment, de forte que nous n'avons rien de plus à ajouter ici, fice
n'eft qu' on trouve cette Coquille en peigne , à une oreille & à ventre plat,

dans la Mer Adriatique. Elle ell mince, d'un brun violet , à Sillons pref-
fez & à cotes , & il faut noter que ces cotes font marquées de fines en-
tailles, que f on aperçoit moins par les yeux, que par l'attouchement.
Quelques fois on remarque fur la même efpece en travers des flammes
& des ondes de figure élégante.

Figure 4. A la referve de ce qui a été dit Part I. PI. XXI Fig. 4. &
5. & PI. XXII. fig. 1. & 2. & à la Part. II. PI. II. fig. 1. nous n'avons pas
eu occaiion de parler d'une Moule béante ou Came, & comme en voici
une, nous entrerons dans quelque détail par raport à toute F efpece.
On apelle ces Moules Cames , en latin Chanui , ou Moules béantes , en alle-

mand Qien-Mujcheln ,
parce qu'à l'ordinaire elles font ouvertes, &fepré-

fentent comme une bouche béante. On les divife en deux efpéces prin-
cipales, fçavoir \es brutes ou rudes, Se les unies. Les brutes ont en travers
ou des cercles , ou des écailles, ou des aiguillons; voyez Part. I. PI.

XXII. fig. 1. Sz 2. Pour les unies , elles font ou ablblument unies àtous
égards, ou trés-finement rayées. Voyez Part. IL PI. II. fig. 1 Toutes
font également ventrues, mais les cotez ne font pas égaux, & à la plu-
part la Coquille ell alfez épailfe. Celle, que nous voyons dépeinte ici

,

ell de l' efpece des unies, de couleur de chair tirant fur le brun, entre-

mêlée de rayons d'un brun-foncé, & traverfée de Cercles d'une cou-
leur un peu plus claire, qui font le tour. La fermeture ell placée obli-

quement à l' un des cotez & l'on voit aux deux coquilles deux petites

dens qui entrent dans deux folTettes placées vis-à-vis. A l'un des cotez
les deux coquilles tiennent l'une à l'autre par une pellicule. Quand

P

animal retire cette pellicule , Jes Coquilles s'ouvrent. Au relie ces co-
quilles font alfez épaiffes, &r le joignent fi parfaitement que le moindre
air n'y fçauroit palfer. Au dedans elles font blanches , & fufceptibles

au dehors d'un poliment incomparable.

Figure 5. ell encore comme fig. 3. une Pectinite qu'on trouve dans le

Golfe Adriatique. Les Coquilles font également ventrues, & pourvues
de cotes larges, qui ne font pas trop élevées. 11 y a en haut deux oreil-

les. La Couleur de l'une des coquilles ell blanche tirant fur le bleu,
ftir laquelle on voit des taches brunes & des anneaux. L'autre Coquil-
le ell par tout plus blanche , & moins marquée,

E 2 PLAN-
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Figure i. Nous avons vu fur laPlanchelX. de la première Partie, fig.

3. w»e Harpe de David, & une autre efpéce de la même coquille dans

cette féconde Partie PI. VIII. fig. 1. Celle que nous voyons dépeinteici

eft de la grande efpece, couleur de chair , & couverte de taches d'un

brun-clair. On P apelle le Chrifant gris, quife diftingue du petit Ckrifant,

&de la Harpe noble , en ce qu'il n'a point de lignes noires en travers fur

fes côtes, & qu'en gênerai les delfeins dont il eft marqué font plus in-

formes & moins rangez. C eft ainlï que parmi les Coquilles notées on
fait aufli une différence entre la Muilque fine, & la Muiique fauvage.

Figure 2. n' eft que Y embouchure de la Coquille précédente. Elle eft

d'un brun-foncé au côté, où les Contours rentrent , mais le dedans de

la Coquille eft blanchâtre, tacheté de jaune.

Figure 3. Entre les Manteaux bigarrez, dont nous avons déjà décrit

plufieurs efpeces, il y en a une très-belle, qui nous vient des Indes occiden-

tales. La Coquille inférieure en eft ventrue, mais fon Couvercle eft plat , &:

même allez fouvent un peu enfoncé comme aux Coqtulles St. de Jaques, d'ail-

leurs décoré des plus beaux delfeins. On donne auffi à ces Coquilles le

nom de Tabatière de Neptune. Ce que nous voyons ici n'eft qu' un Couvercle

plat, mais nous produirons au Le£leurfur la Planche fuivante XX. fig. 1.

une très-belle Coquille inférieure. Quant àla Conftru&ion, ce Couver-
cle eft, tout comme la Coquille inférieure, extrêmement mince & fra-

gile , & au lieu d'être tout plat, il eft enfoncé vers le milieu comme le

ièroit le Couvercle mince d'une Tabatière d'argent, fur lequel on au-

roit appuyé le pouce de force, & de cette façon les bords en font élevez.

Ce Couvercle a au dedans des côtes élevées , minces , un peu écartées
1' une de l'autre, qu'en y voit couchées, comme autant de fils d'argent
trait , tels que ceux qu'on trouve au couvercle de la Coquille à bouffo-

(*) en aile- le, (*) cependant du côté de la fermeture ces côtes font moins vifibles,
mand Cm- & ne paroiffent bien exprimées que vers les bords. La Couleur de la
pas -Atujcbel.

^j qrulle eft au dedans fale & d'un blanc jaunâtre, mais d'un brun-fon-
cé aux oreilles & tout le tour des bords. Ce Couvercle n'eft attachés
la Coquille inférieure au milieu des deux oreilles que par un feul point,
au moyen d'un nerf rond. Son coté fupérieur eft garni de Sillons fort

fins
,
qui vont de la fermeture aux bords , & ce font ces mêmes Sillons

,

qui paroiffent au coté intérieur fous la figure de côtes fubtiles. Les par-
ties élevées entre les Sillons, font marquées par des lignes noires cour-
bes, garnies d'anneaux en travers , & peintes çà & là de belles flammes,
& taches blanchâtres & jaunâtres , fur un fond brun-foncé, qui tire fur

le rouge. L'on voit fortir du milieu de la fermeture entre les deux oreil-

les un ei'pace rouge à cette Coquille ci, mais blanche ou jaunâtre à d'

autres



XTX*

c\vl Jiufeo <Schd?eloochicazo

' ..\.^h'rrm,inn ad na£ ptmcW.







XX

»' v

4

z

il

i 'hniti,m Jsml'erijrr adnaT. pm vit
ca - 67Ï?7crei ? c 7/// /lenano



$ &£ 37

autres , toujours cependant d'une même couleur, qui fe termine parune
ligne en zig-zac, comme li on avoit eu deffein de peindre là une forti-

fication. Cependant il ne faut regarder cela que comme une variation;

car tous les Couvercles de cette efpéce ne font pas marquez de même
j

ils différent au contraire tellement entre eux
,
quant au deffein

,
qu'on

n'en trouve jamais deux d'abfolument pareils. On rencontre quelque
fois , mais rarement, de ces coquilles entièrement blanches, ou auiliun
peu verdàtres , fur lesquelles on ne remarque aucun delïêin du tout.

Figure 4. Voici un Manteau bigarré, à larges rayons, ventru égale-
ment, uni lùr les côtes, blanc par dehors, à flammes rouges, mouche-
té de couleur d'orange , & blanchâtre au dedans. Les oreilles font ici

,

comme à bien d' autres coquilles , un peu rondes , comme fi elles é-

toient ufees.

Figure 5. Ceci eft encore un Manteau bigarré
,
qui a à la vérité aufli

des rayons larges, mais fur les côtes duquel on obferve par tout de
fines entailiures, ce qui rend cette coquille un peu rude à l'attouche-
ment. Ce qu'on y remarque, quant au deffein, ce font des flammes ou
ondes d'un beau rouge , ou jaunes, polées en travers fur un fond blanc
& jaunâtre. Les Oreilles font en angle, rougeatr.es de couleur & mou-
chetées de blanc.

PLANCHE XX.

rigure 1. Cette Figure repréfente le côté extérieur de la Coquille
inférieure de la même efpéce de Moules, qu'on nommeTabatières de Nep-
tune, dont nous avons examiné le Couvercle , à la figure 3. de la Planche
précédente. Celle-ci eft fort ventrue , unie & brillante, &a non feule-
ment des Sillons trés-peu profonds, écartez l'un de l'autre & un peu
plus larges que ceux qu'on remarque fur le Couvercle, mais on y obfer-
ve encore des anneaux très-fins, là où la Coquille a continué fucceffi-
vement fon crû. La Couleur en eft d'un brun rougeâtre

, quelquefois
brun de Caffé , marquée ça & là de très-belles taches blanches*, ou quel-
quefo's de vertes , ou de jaunâtres

,
qui le plus ordinairement font

quarrées. Au dedans cette Coquille, d'ailleurs extrêmement mince, eft
d'un blanc jaunâtre, terminée au bord par un large anneau, qui eft ab*
folument blanc comme neige. Les Sillons larges

, qui paroiflênt au de-
hors, font tellement élevez au dedans

,
qu'ils y forment deux côtes fi-

nes, l'une à coté de l'autre , &: auffi fubtiles qu'un fil d'argent trait.

Au milieu de la fermeture entre les deux oreilles, il y a un crochet dur,
où le nerf, qui affermit le Couvercle ,

placé vis-à-vis, fe trouve attaché.
Ces Coquilles peuvent être garnies foit en or, foit en argent, & fervir
de tabatière, mais li l'Ouvrier qui les met en ceuvre a' eft pas habile

E 3 Ar-



Artifte, il court rifque de les brifer au milieu deTon travail, au lieu que
quand la garniture y elt une fois heureufement mile , on peut en faire

ufage journellement pendant pluiieurs années, & même pendant toute
la vie, fauf les accidens.

Figure 2. Ceci éft une Came , apartenant à I
1 cfpèce des Moules beau-

tés dont nous avons donné la defcription cy-detîus PI. XVIII. fig. 4.

Nous en avions déjà dit quelque chofe dans la première Partie, PI. XXI.
fig 5. La Coquille en elt épailîe , blanche par dedans & par dehors >

mais extérieurement marquée de taches d'un brun-foncé , faites en for-

me de Tentes. C elt la Chama optica de Ru.virH , qu' on apelle aufli la

Moule en A grec, ou la Moule àperfpeclive, ou par fois le Camp turc. Mais il y
a aufli parmi les Efcargots en rouleaux une autre efpecerare, que les

Amateurs apellent également le Camp Turc, ce que nous ne rapellons ici,

que parce qu' à la première Partie , PI. XV. fig. 1. ou il étoit queftion
de cette coquille-là, nous n'avons fait aucune mention de cette dénomi-
nation. Pour ce qui concerne la Moule préfente, ce que nous avons à

en dire encore , c'eft que ces Coquilles fe joignent &: lé ferrent Tune à

l'autre prés du fommet , au moyen de trois élévations particulières, qui

s
1

ajuitent dans autant de follettes.

Figure 3. Il y a parmi les Permîtes à coquilles epaijjes (*) des pièces

,

(*)germanice
qlvj n'ont point d'oreilles, &: qui par cette railbn ne peuvent point être

v»lL J§
ie

miles au rang des Manteaux, on ne leur donne que le nom de Permîtes,

fiieln. ou de coquilles eupeigne , loit parce qu ils lont faits comme la partie lupe-

rieure d'une Perruque peignée, foit pareeque leurs cotes élevées &
leurs entaillures les fontreflèmbler à un peigne. On en a pluiieurs efpé-

ces très-belles a côtes larges & étroites, groïiïéres & fines , balles & éle-

vées, unies, raboteufes, garnies d'entailles, ou d'aiguillons. Celle

que la figure prelènte dépeint, a des cotes larges , décorées de taches

brunes, claires & foncées, fur un fond blanc. Ces cotes font épailîès,

ridées & entaillées en travers, & au dedans la Coquille elt blanche, unie,

& fans Sillons. Le fommet lé termine par un pivot unique
,

qui entre

dans une follette oblongue.

Figure 4. Ceci eit encore une Came, ou Moule béante à coquille mince.

Elle elt unie, jaune de citron dedans & dehors, & bordée au côté le plus

long d'une bande couleur d'orange. Du côté court les coquilles l'ont

un peu dentelées &z au Sommet elles fe joignent au moven de trois cro-

chets fort écarte/, l'un de V autre
,
qui entrent & s'ajuftent dans autant

de follettes placées vis-à-vis. Outre cela elles l'ont liées enfemble par

dehors par une Courroye forte.

Figure 5. A Toccafion de la quatrième figure de la Planche XVIII.

nous avons dit qu1 on met au rang des Moules béantes unies , certaines Co-

quilles, qui font finement rayées. En voici une dépeinte dans la pre-

fen«
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fente figure. On l'apelle le Doublet à rayons, qu'il ne faut cependant pas

confondre avec la Moule en ajjletîe, ou Telline mince, à laquelle on donne le

nom de Rayon du Soleil ; car celle-ci efl moins oblongue, & aune Coquil-

le beaucoup plus épaiffe. Celle de la figure prélente eit garnie par tout

décotes fines & de Sillons pareils, depuis la fermeture jufqucs aux bords,

Les cotes vont toutes un peu en ferpentant, & font entaillées en tra-

vers par quantité de Sillons. La fermeture eii bleue tirant lùr le rouge,
& P on voit partir de là des rayons de môme couleur fur un fond blanc

jaunâtre, qui vont fe terminer au bord. Les deux Coquilles font join-

tes l'une à l'autre par une articulation , outre une pellicule qui les atta-

che l'une à l'autre. Quand l'animal meurt la pellicule fe retire, & alors

les deux Coquilies font entièrement ouvertes.

PLANCHE XXI.

rigure i. Le Manteau bigarré, quife préfenteici,alacoquillcépailTe &
raboteufe ou dentelée , à en juger par l'attouchement. Cela provient
de ce que les côtes, aufli bien que les Sillons , ont beaucoup d' entuiiiu-

res, ou pour mieux dire qu'ils font grainez. La Couleur efl d'orange
à flammes, & les grains, qui rendent lafuperficie fi raboteufe, font

blancs. L'une des deux oreilles eit fort avancée en long &: en large.

Figure 2. C'eil le côté intérieur de la même coquille , for lequel

il n'y a d'autre remarque à faire, li ce n'efl que les côtes larges
,
qu'on

voit au dehors, produilént au dedans quelques Sillons , ce qui fait pa-

roitre le bord comme s'il étoit cave , ou dentelé. La Couleur efl un
blanc rougeàtre, & on oblérve à l' extrémité une bordure jaunâtre.

Figure 3. Nous avons vu cy deffus Part. I. PI. X. fig. 1. une Cruche

à huile qu' on apelle l'oreille du Géant. L'efcargot que voici n'eil qu'une
féconde efpéce plus petite de la même forte. On y peut encore obfer-

ver que cette coquille tient de la nacre, dont elle â le brillant j & qu'el-

le efl mouchetée de noir comme le Tigre.

Figure 4. Nos Le£leurs ont déjà vu Part. I. PI. VI. fig. 5. le rayon

du Soleil violet & encore P. 1. à la Planche XIX. fig. !. le rayon du Soleil cou-

leur de pourpre , tirez de la Gaffe des Tellines, ou Moules en ajjïeue minces &
oblongues. Ici nous voyons le rayon du Soleilrougede la Galle des Moules en
àfllette ou7e//wes. ,Maiscettepiéee-ci diffère des autres Moules enojjietie, en ce
que d'un côté elle eft large & ronde, et que de l'autre elle fe termine un peu
en pointe,& qu'elle paroit comme un peu échancrée. Ces Coquilles portent
en particulier lenom de Jambons, mais il ne faut pas les confondre avec les

autres Coquilles en Jambons qui fuivront , & qu' on apelle Pimu & non Tellina.

A cette efpéce-ci les Coquilles font minces, jaunâtres, & garnies de'quan-
tité de rayons rouges, dont les uns font larges & les autres étroits, &

quoi
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quoi qu 1 on n' y remarque point de côtes , elles ne font pourtant pasbiea
unies , mais au contraire raboteules au toucher. La fermeture ou char-

nière eft au milieu.

Ficure 5. La prêfente Coquille, dont le fond eft couleur d'orange
a fur ce fond cinq côtes fortes élevées en bolfe de couleur un peu fon-

cée. Nous la tenons pour une fous-efpéce de ce qu'on nomme les Dou-
blets de Corail. Elle a quelque relfemblance avec ce Manteau royal dont
il a été parlé Part. T. PI. V. fig. 1. Au dedans la Coquille eft un peu plus

blanche, & les côtes auffi bien que les boffes font caves.

PLANCHE XXII.

(*) aparem- riçure 1. Les Coquilles, qui portent le nom de Najfau , (*) méri-
ment a caufe tent aiîurément un rang diltingué parmi les Efcargots en Lune, dont V ou-
de k couleur verture eft ronde comme la Lune

,
quand elle eft dans fon Plein. Nous

y domine'
^ avons déjà P ai'lc de plulieurs pièces de cette efpéce dans la première Par-

tie PI. III. & X. La première & la féconde figure de la préfente Plan-

che en dépeignent une de cette Catégorie. La Coquille en eft épaiffe

& forte, '& avec cela unie , Se brillante comme un miroir. La Cou-
leur en eft jaune, tirant fur le brun. On y voit autour des Contours
deux bandes larges vertes & jaunes, qui ont des taches blanches & ob-

feurcs, & entre ces bandes il en pafie encore une plus étroite.

Figures, eft F embouchure du même Efcargot. Elle eft ronde &: de
couleur argentine , ce qui lui fait auffi donner le nom de Bouche d: argent.

Figure 3. Tout comme la riche Gaffe des Manteaux bigarrez & des

Coquillesde Si. Jaques nous en fournit une quantité, fur lesquelles on voit

briller les plus beaux delfeins , oz les plus magnifiques couleurs, avec
une variété admirable:, de même on en trouve auffi

,
qui font toutes

blanches comme neige , telle que celle ci, où feulement la partie fupè-
rieurc vers la Charnière eft un peu rougeâtre. Mais au dedans elle eft

abfolument blanche. Ses oreilles font égales & courtes.

Figure 4. En donnant nos deferiptions des pièces contenues fur la

Planche XYIIÎ.& fpécialement de la Figure r. & 2. de la prêfente fécon-

de Partie nous avons parlé de certaines Tètes de becaffe dentelées, & dit en-
tre autres

,
que quelques unes ont des aiguillons extrêmement longs ,

& pointus. La préfente figure , & celle qui fuit , nous en produifent
une de cette efpéce. On en trouve quelquefois de blanches , dont les

aiguillons font encore beaucoup plus longs, & plus pointus. Celle-ci

eft gris de fouris, ,& garnie feulement par -ci par -là d'aiguillons plus

longs.

Figure
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Figure 5. ne repréfente que V embouchure de TEfcargot précèdent,
laquelle fe termine en un conduit long & cave.

PLANCHE XXIII.

Figure 1. Cette Planche nous produit dans la première figure une
Claffe toute nouvelle de pièces connues fous les noms de Coquilles fichées,

ou Coquilles en Jambon, ou Coquilles en fourreau de Ptftolet. C*) Elles font tou- Ç*) Tout ce-

teslargesen haut, & pointues en bas , ce qui leur donne une forme triangu-
fo, ŝ ia°déno-

laire. Ordinairement ces Coquilles font minces, un peu transparentes, & mination gé-
(lorsqu'elles font encorejeunes)fubtiles & nettes comme le talc transparent, nèrale de P/«-

ou la pierre fpéculaire. Il y a aparence que leur figure triangulaire a donné »«, en latin

lieu au nom dcCoquilles en Jambon. Leur Cavité ventrue a fourni Poccaiion de P'?™\\h-*
les comparer à des fourreaux de piitolet, & lenom de Coquillesfichées leur vi- mands font
entde ce qu'elles fe tiennent toujours fichues par la pointe l'oit dans le fable, steck-Aïu-

foitdansle limon, de façon que la partie fupèrieure large & ouverte, fe fibeln, Scbm-

trouve en haut. On en rencontre des quantitez raifemblées fous l
1 eau c

^vfu
Û h

ll
n

à environ cinq pieds de profondeur. Elles deviennent fort grandes , rcbdn'
& on y trouve un bon lambeau de Chair

,
qui eft un morceau friand pour

les Indiens. L'Habitant de cette Coquille a un autre animal pour Com-
pagnon

,
qui lui fert de Garde. C eft un Salicot , autrement nommé

Crevette, (efpéce de très-petites écreviffes de mer) qu'on apelle en Hol-
landois Pinne fVagter, & en allemand der Steck-Mufichel-Hïiter , c' eft-à-dire >

le Garde de la Coquillefithees , ou Pinne. Il n1
y a pas un grand nombre d*

efpéces de cette ClalTe; les variations les plusconlidérables qu'on y ren-
contre quant à la figure, c'eft que ces Coquilles font longues , ou à é-

paules quarrées , unies ou dentelées. On attribue la dernière qualité à

leur vieilleffe. Apres cela quant à la couleur elles font blanches , rou-
ges, grifes, ou noires, ce qui pourroit bien aulîi être une marque de
vieilleffe. Du coté le plus long les Coquilles font toujours fermement
ferrées. Du côté le plus court elles font ouvertes , & ne joignent pas
bien. Cependant elles peuvent auffi fe fermer, mais en haut les coquil-
les ne fe ferment jamais.

Celle qui eft produite dans la préfente figure s' apelle h Coquille enJam-
bon longue & unie. Sa Couleur eft un rouge de chair; au reite elle eft un
peu transparente, trés-aiguë en haut, mince, & pâle , un peu plus e-

paiffe en bas, & marquée tout du long de diverfes rayes, qui indiquent
fon accroiffement fucceflïf. On aperçoit çà & là quelques taches blan-

ches, qu'on ne peut regarder que comme le reiidu d'un certain limon de
nature de chaux, qui entoure toute cette coquille, fçavoir autant qu'el-

le avance hors du fable ou du limon de la mer. Au dedans la Coquille
a un brillant blanc argentin , fur lequel paroifiènt quelques couleurs de 1'

Seconde Partie. F Arc-



42 &£ «
Arc-en-ciel ,

qui y femb'ent mêlées. Quelque fois on y trouve des pè-
tes Perles, dont lé brillant ell obl'cur.

On rencontre quelques coquilles de cette efpéce, dont le dos eft re-

courbé en, arrière comme celui d' un labre.

Figure 2. 3. 4. 5. Le Lefteur cft déjà inflruit que Ton divife les Ca-

mes, ou Moules béantes , en raboteufes & unies, & qu'on en a une efpéce

à cotez égaux, & une autre à cotez inégaux, d'où il peut préfumer que
les coquilles dépeintes par ces quatre figures, qui font toutes delamème
efpéce, doivent être miles au rang des Cames unies à cotez inégaux. On les

nomme particulièrement les Cames à rayons. Nous ne croyons pas exagé-
rer en difant qu'il y a vingt fous-efpéces de cette forte, 'fans compter di-

verfes variations & anomalies. 11 y a beaucoup d'analogie entre ces co-

quilles-ci, & i'ef; ecede Tellines que nous avons décrite cy-defius, Part.

1. PL VII. Fig 7. dont le coté le plus court n' eft pas coupé aufli net &
en figure de cœur, comme à ces petites Moules béantes. Les Coquilles

en font épaiffés, la charnière fe trouve placée toute d'un bout, & leco-

té qui femble coupé repréfente un cœur, On voit un cœur pareil en
haut , mais il eft oolong & étroit. Les Coquilles font garnies par tout
d'anneaux & de rayes, qui forment ceperdantunefuperficie unie. Quel-
ques unes ont des anneaux de couleurs variées, pofez en travers, com-
me a là figure 2, d'autres ont des ravons

,
qui deicendent tout du long,

comme à la ligure 3, encore d'autres n' ont qti'une feule & même cou-
leur , comme la figure 5, auxquelles on remarque au côté coupé une fi-

gure de Cœur en couleur exhauflèe. Nous difons par là que de ces co-
quilles les blanches ont un cœur noir ou bleu , les jaunâtres un cœur
brun ou rouge, & quelques unes n'ont ablblument qu'une couleur uni-
que, fans aucune figure de cœur. La plupart font violettes en dedans,
comme on le voit à la figure 4. quoiqu'à quelques unes il ne paroilîè in-

térieurement que du blanc. Le bord en ell finement entaillé &: dentelé,
cependant les coquilles fe joignent d'une manière très- ferrée. On les

trouve aux lies Antilles, aufîi bien qu' en Terreferme aux Indes occidentales.

Fieure 6. La Came, ou Moule béante à cotez égaux reprcfentée ici doit

r*> Vu l'éti-
être mite au rang des Coaff'ateufes , (*) nom, qui ieur eft venu de ce qu'en

moïngie il a s' ouvrant, comme en fe fermant, elles coaiiènt à la façon des grenouil-
fa'.i frrgerle les. Comme les Coquilles en •ont extraordinairemcnt épaiffés, on peut

™7 e(
),'' leur donner un poliment incomparable, à tel degré, qu'un Miroir ne

rcf'i-è feliii
fçau roit être ni plus uni , ni plus brillant. Une Couleur de Chatain-

deOvackerque fonce entremêlée d'un reflex blanchâtre joue fur la fuperficie polie:, ce-
ponelelex- pendant on voit dans la cou'eur brune desrayes blanchâtres, quideicen-
te allemand, dent tout du long, & qui font coupées par des anneaux en travers.

On feroit presque tenté par ces rayes de reconoitre ces coquilles pourune
efpéce de Peignes •, ce qui l'empêche , c'eft qu'elles ne font jamais éle-

vées
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vêes , & que cette coquille fort toujours toute unie de la mer, & ne de-
vient brillante que par le poliment. Ces rayes donc ne lemblent être
dans la fubilance de la Coquille que des libres ou filamens , qui fe font
pofez les uns contre les autres, & ont compofé ainli Telfence de la Co-
quille. Au dedans elle efl blanche, tirant fur le jaunâtre.

Figure 7. Ceci efl aulli une Came unie mais à cotez inégaux
,

qui,
quant à la flrutture, a beaucoup d'analogie avec les Confi'mls marines

,

ou Mytules, auxquelles elle retfemble entièrement par répaiifeur de
la coquille

,
par ia cou;eur , par les rayes, & par le poliment. Indif-

férence gît en ce qu'un des cotez efl oblique, & s'étend près de la char-
nière en une aile large

,
qui paroit être une oreille. Cette pièce fert à

apuyer ce que nous avons déjà dit plus d' une fois , fçavoir
,
quMnfen-

fiblement une efpéce pafîè d'une ciaife à l'autre, d'oùii relulte qu'à la

fin il efl alfez difficile de déterminer les limites de chaque Claire. Le
célèbre Liniuus diflingue les Cames des Mytules en ce que celles-là ont
au fommet deuxdens

,
qui entrent dans leurs foifettes, & que celles-ci

fe repofent iîmplement l'une fur l

1
autre au moyen d'une charnière toute

unie. Ainli en quelque façon la préfente Came peut être mile au rang
des Mytules , non feulement parce qu'elle leur relfemble par fa cour-
bure & ilrufture extérieure , mais au ffi parce qu'au fommet épais elle

n' a prefque ni dens ni foifettes , ou qu' au moins ces dens & foifettes

font fort plattes.

PLANCHE XXIV.

Figure 1. Nous avons déjà produit différentes fortes de la Gaffe des
Huîtres, Voyez Part 1. PI. VI." fig. 3. PI. VIL fig. 1. PI. VIII. fig. 1. PI. IX.

fig. 2. PI. XXI. fig. 2. PI. XXÏII. fig. 2. & 3. & PI. XXIX. fig. 1. & 2.

Mais (à lareferve de h feuille de Laurier, Part. I. PI. XXIII. fig. 2.) il n'y
en a point qu1 on tienne pour aufli rare

,
que celle qui ell dépeinte

dans la préfente figure. Celle-ci, & un petit nombre d'autres fortes ra-

res d'huitres, fe trouveront dans bien peu de Collerions. Elle effc

tout-a-fait mince & platte , un peu recourbée tout autour du bord & li

peu ventrue, qu'il n' efl presque pas croiable qu'un animal puilfe y fai-

re fon habitation, puis qu'entre les deux coquilles un morceau de cuir

lument compofée d'écaillés couchées les unes fur les autres, àl'inilarde
la pierre fpeculaire, ou miroir d'àne, faciles à feparer, ce qui fait que
les Chinoh les recherchent avidement, pour les plaquer fur leurs Ou-
vrages vernis de menuilèrie. Rarement les rencontre-t-on avec les deux
coquilles entières , & non endommagées, pareequ'un certain ver y

F 2 atta-
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attache, qui les perce. La figure qu'on voit ici eft le côté intérieur

du Couvercle de cette Huitre en Selle , où l'on aperçoit les plus vives

Ccuîeurs de V Arc-en-Ciel à travers un Luftre de nacre. En haut à la

charnière on remarque deux élévations, qui aboutiffent en un même an-

gle , & c'eft entre ces deux élévations que les Coquilles tiennent Tune
à l'autre au moyen d'une pellicule fine. On trouve affez fréquemment
de petites perles dans cette efpéce de coquilles.

Figure 2. Il à été déjà parlé plus d'une fois des Efcargots de porcelaine

& on en a trouvé plusieurs figures cy deffiis. Voyez. Part.I. PI. V.fig.

3. & ,. PI. XIII. fig. 1. &2. Pi. XXVI fig. 3. & 4. PI. XXVII. fig. 2. &
3. & Part. II. PI. XVI. fig. 1. Nous ajoutons ici lïmplement que PEfcar-

got aulli brillant que beau, châtain de couleur, que voici , ell le véri-

table Argus
,
qu'il faut cependant bien diitinguer de ? Argus double , qui

eft plus jaunâtre, plus pale en couleur, & qui outre les "taches blanches

a encore un anneau brunet. La plupart des efcargots, quand on les pè-

che, font envelopez en fortant de la mer d'une peau , dont il faut les

dépouiller fur le champ :, mais ceux qu'on nomme Porcelaines font natu-

rellement, au moins pour la plus grande partie, unis & brillans comme
un miroir, quand on les tire de l'eau, de forte qu'on n'a point la peine

de les nettoyer.

Figure 3. Cette Coquille Porcelaine
,
qui n' eft ni moins belle ni moins

unie que la précédente , & qui a un brillant extraordinaire , eft à la vé-

rité de lac'.afiè des Taupes , mais fa couleur eft moins foncée , & on y
remarque quatre bandes cendrées fur un fond brun -clair, ce qui lui a

(^ en allem. fait donner par les Amateurs le nom de Porcelaine à bandes , (*) Elle eft à

bandirte Pcr- la façon des Taupes plus longue & moins groiîè que les autres Porcelaines.

Figure 4. Comme nous avons parlé amplement de la Gaffe entiè-

re des Efcargots en cône , ou enpiramide ^ ou encornets dans pluiieurs endroits

de cet ouvrage , & fpécialement en décrivant les pièces contenues fur la

première planche de cette féconde Partie, nous n1 en dirons rien déplus,

nous contentant d'indiquer le nom qu'on donne au beau cornet quenous
voyons ici. On Papelle le Cornet des Mennonites. Difficilement nos Lec-
teurs devincro ;

ent-ils la raii'on d'une dénomination li particulière. Nous
allons les en informer. Les Mennonites en Hollande font des Citoiens pai-

sibles^ qui vivent d'une façon très retirée. Quoiqu'ils foient pourl'

ordinaire très riches , ils ne donnent point dans la vanité des habits, ni

re portent des couleurs trop voyantes. Mais ils fe piquent en revanche
d'une extrême propreté , & cn'P habillant modefement, la netteté &
le bon goût diftineuent toujours le choix de ce qu'on voit fur eux. La
choie eft ii vraie qu'elle a paifé en Proverbe en Hollande , car quand un
objet eft modefte &en même tems \ roj re & d'une beauté exquilè, on dit

cela eft à la Mennonite. Il y a meme une efpcce de fleurs qu' on apelle

par
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par la même raifon la Propreté Mennonite, en Hollandois Menifte Kindelykheit

.

Voila nos Le£teurs au fait par raport au nom de cette coquille
,

qui iur

un fond blanc comme neige, uni de tout point , & brillant , à l'égal de
la plus belle Porcelaine , a en partie à l'embouchure , & en partie à

la pointe la plus baffe une teinture pompeufe de violet. Quelques fois

elle eft entourée d'une-bande violette jusques vers le milieu. Cette
Couleur violette lemble être une couche, fous le blanc éclatant d'une
Envelope de Porcelaine à travers laquelle elle brille admirablement.
Les Contours qui s'avancent un peu en haut , & dont la fuperficie eft

unie, font quelques fois abfolument blancs, & quelques fois on y obfer-
ve des anneaux violets, tirant fur le rougeatre

,
qui s'y entremêlent,

de façon que cette Coquille fe diltingue par fa beauté frapante
, quand

elle feroit mêlée dans un millier d' autres cornets très - beaux auffi.

Il ne faut pas s'imaginer que cette pièce forte, telle que nous ve-
nons delà dépeindre, du fein de la mer. On fetromperoit, car quand
on la tire de l'eau, elle eft couverte d'une méchante peau jaune, & ou-
tre cela de quelques cercles élevez de forte qu'excepté à la partie infé-

rieure de l'embouchure, on voit à peine quelque chofe delà couleur
violette. Mais quand on a ôté cette peau, & poli la coquille , ce qui
rf eft pas une petite occupation pour les Amateurs, alors elle paroît
telle que nous venons de la décrire, & que la figure la repréfente. Au
reite elle eft épaiffe, & on peut , en la poliffant, en émouler une bonne
partie fans l'endommager.

Figure 5. La Gaffe des Cafques dont nous avons déjà parlé cy-delTus
Part. I. PI. XVII. Fig. 1. & 5. & Part. II. PI. IX. fig. 2. eft fort riche, &
fedivife en plufieurs ef^eces :, il y en a de boffûs, de tubercule?,, à aiguil-

lons, à côtes, & d'unis. Celui qu'on voit ici & dont on trouvera peu.
de pareils, eft diftingué par fa Structure particulière. Son nom eft :

le Cafyue a Sillons profonds & cotes élevées. Cette coquille eft en dehors
couleur de chair, & garnie de poils ou filamens au fond des Sillons.

Les côtes, ou cercles , font fort élevez, un peu noueux , larges , &
cavez au ded.ins. Les Contours fe fuccédent en ligne oblique , & fe
terminent en une pointe obtulè. Le dedans reffemble allez à de la Por-
celaine blanche.

PLANCHE XXV.

Figure I. Voici encore une pièce qui apartient a la Gaffe des Huî-

tres. C'eft la véritable Moule de Nacre deperle, ou la Matrice des Perles, puis-

que c'eft dans l'es coquilles qu'on trouve cet ornement li connu des Da-
mes & des Perfonnes de diflmftion. Çuandon en a ôté l'écorce exté-

rieure rude, écaillée, & pleine de filamens , alors cette Coquille devient
F 3 unie
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unie& brillante, épaiffe, & ei le eft grande au point qu'on en peut fcier en lar-

ge & en travers des pièces entières, qu'on polit de nouveau, & dont

l'on le fert loit pour en faire des Tabatières, (bit en les employant à tou-

tes fortes d'ouvrages de beile marqueterie. Les deux coquilles font éga-

lement ventrues, cependant toujours Tune un peu plus petite que l'au-

tre , & attachées l'une à l'autre en haut par une peau. Elles n'ont qu'

une oreille, & fe terminent de l'autre côté en extrémité ronde, qui for-

me enfuite prés de la charnière un petit efpace plat. On tient pour les

plus behes celles, qui ont un brillant blanc argentin, fur lequel on voit

jouer 4ueiques couleurs d^ l' Arc-en-ciel, & qui, quoiqu'elles parois-

lent pleines de boilés à la mperficie , en n'en jugeant que parles yeux
,

ne iaifiènt pas d'être unies, vu qu'au toucher on n' y trouve pas le moin-

dre veftige d'élévation.

Quant aux Perles même, c' eft le fuc digeftif del'animal qui les pré-

pare, & les détache de la coquille en figure ronde, comme cela arrive

aulli à l'égard des pierres, rellémblantes aux Perles, qu'on trouve dans

les Cames, & dans d' autres coquilles. C'eft ici le lieu dédire quelque

chofe des particuiaritez de la Pèche des Perles , que les Hollandois exer-

cent à l'Isle de Ceylon. On commande, lorsque la faifon de cette Pèche
aproche, les Indiens, qui arriventen grandnombre dans leurs Canots au

rivage , &r amènent avec eux leurs femmes & leurs Enfans. Quand on
leur a donne le Signal, les Canots avancent dans la Mer, jusques à une
certaine hauteur. 11 y a dans chaque Canot deux Indiens , dont l'un eft

deiliné à plonger, & l'autre à gouverner le Canot , & à prendre garde

au Plongeur. Le Plongeur eft tout nud. On lui met devant la bouche
une éponge imbibée d'.iuiie, il aies oreilles bouchées, on lui lie au-

tour du corps une corde dont l'un des bouts eft attaché au Canot , & un
Sac lui pend fur la poitrine , qui tient par une corde autour du col , &
fous l'une des aiifelles. Ainii équipé il faute hors du Canot, plonge au
fond de l'eau, & ramaffe avec promptitude autant de Coquilles qu'il

peut. A peine a-t-il été 7. ou 8. minutes fous l'eau, qu' il donne un lig-

nai au moyen delà corde, qui tient par un bout au Canot. Alors le fé-

cond Indien fe hâte de retirer le Piongeur, qui arrive fouventfur l'eau le

ne:>. fai'rnant, & les oreilles auffi, ce qui ne l'empêche pas après avoir

vuidé fon lac, & pris un peu haleine, de replonger de nouveau
,

jus-

ques à ce que la Pèche foit finie.

On enterre dans le fable du rivage les Moules pèchées, pour qu'el"

les y pourrilfent. Car il eft à obferver qu'au moment où l'animal fefen*

pris, il retire les coquilles, &: s'y renferme 11 fortement que rien au

monde n'eft capable de les rouvrir ,
queïqu' effort qu'on y employé.

Mais quand l'animal meurt les Coquilles s'ouvrent & fe feparent d'el-

les mêmes. Alors la pourriture de tant de milliers d' huîtres excite une
puan-
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puanteur infuportable. Tout cela paffé, on trie les perles, qu' on ferre,

&r on procède après à nettoyer les Coquilles
,
qu'on vend pour l'ufage

dont nous avons fait mention.

Pour quelques écus on peut acheter atout hazard, lorsqu'on fe trou-
ve fur les lieux, une grande quantité de ces coquilles , dans l'efpéran-

ce de faire quelque profit fur les perles qu'on y trouvera. Mais il fe

rencontre fouvent que fur cent coquilles il ne s'en trouve pas une, qui

fourniflè une feule Perle paffable, & fuffifinte pour dédommager l'Ache-
teur de fes frais. Ainii ce Commerce reffemblefort aune Lotterie -

, car

quantité de perles font informes , ou de couleur chetive , ou vereufes,

ou trop fortement attachées encore à la coquille, de laquelle on ne peut
les détacher qu'en les rompant, ce qui produit toujours un côté endom-
magé. Il faut qu' une Perle pour être de mife, foit bonne d'origine,

car il n^fl pas pollible de la polir, & de lui donner par art la beautéque
la nature lui a refufé.

Figure 2. Toutes les plages de la mer ne fourniffent pas la même
efpéce d' efcargots ou de moules , Sz lors-méme qu'on en trouve d'une
même forte en deux endroits difFerens, on y remarquera toujours quel-
que variation, qui les fait divifcr en fous-cfpéces. Les Climats de la Ter-
re produifent diverfes Plantes félon leurs différentes lituations

,
qui ne

lailîènt pas d' apartenir à une feule & même Clalfe générale; l'on fçait

aufli que des pais eioignez les uns des autres il nous vient des animaux
difFerens entre eux

,
qui ne lailfent pas d'être au fonds de la même efpé-

ce: il en eft de même des Animaux à coquilles qui fe trouvent dans di-

verfes plages de la mer. La figure préfente en fournit un exemple.
La Moule précédente étoit une Nacre de Perle des Indes orientales & fpéciale-

ment de la pêche de Cejlon. Celle-ci eft aufïi une Nacre de Perle mais elle

nous vient des Indes occidentales, nommément des Iles Antilles. La dernière
n'aquiertjamais la même Grandeur &épaiileur, à laquelle la première par-

vient , de laquelle elle diffère encore tant par raport à la ftru&ure
, que

relativement à la peau extérieure. Outre cela la dernière ne renferme jamais
une Perle. On Tapelle la Selle à laPolonoife pour la diftinguer de celle qui porte
le nom de Selle à V Mgloife. La peau extérieure écaillée, qui dépaife debe-
aucoup la Coquille dure proprement ainii dite peut paifer pour la houife.

Cette peau extérieure, qu'on trouve dépeinte ici, confifte en écail-

les fort tèmblables au Parchemin, difpofées en couches lune fur V autre

& pouffees en partie Tune ibus l'autre a la façon des tuiles. Elles tien-

nent ferme à la coquille , mais elles s'e éventez crèvent par l'ardeur du
Soleil. On y remarque au bord des dens longues. Parfois cette croû-
te extérieure eil blanche , ou verte comme l'herbe, ou aulfi d"

1 un rouge
mélangé, décoré de flammes , mais elle eft auilî rude & fragile.

Figure
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(a) en alle-

mand Enten-

fcbnaebel.
(b) Coquille
bivalve,qu'on
apelle en latin

Soieries, en al-

lemand, zivey-

fcbaligte Rôbr-
Mufcbdn.
(cj) en allem.
en-ige Klajfer.

(d) Texte al-

lemand : ewige
daurende G of-
fert.

Figure 3. On voit ici la partie intérieure de la même coquille avec
la peau qui la couvre. La Coquille proprement ainii dite brille comme
d'autres Nacres, mais quant à la couleur elle tire davantage fur le ver-

dâtre. Le Lambeau qui fort de la peau extérieure femble être enduit
d'un vernis.

Figure 4. Nous avons donné dans la première Partie PI. XVI. fig.

I. & 2. PI. XXIII. fig. 3. & PI. XXTV. fig. 3. & 4. la Defcription de quel-

ques Arches de Noé. Or il eft vrai qu1
il y a de veïitables Arches de Noé \ &

d'autres qu'on nomme Arches bâtardes
,
qui ont les unes & les autres une

coquille épailFe, &apartiennent toutes a la Gaffe des Peignes. Mais la

préfente figure nous produit une efpece particulière à coquille mince, que
quelques Amateurs apellent F Arche de Noe mince, & qu'on metauffiaurang
des Peignes, d'autant plus qu'au dehors fes côtes font trés-fortes. Ce-
pendant quoique cette Coquille ait beaucoup de relFemblance avec les

arches, nous aimons mieux la regarder comme apartenant aux Becs du Ca-

nard (a) qui font de la Gaffe des Moules à tuyau a coquilles double, (b) &
auxquels on donne le nom de Bailleurs éternels (c) ou de Moules toujours bé-

antes, çd) parceque les Coquilles ne peuvent jamais fe fermer. Comme
elles vivent dans le fable à la façon des Pholades de la Claffe des Confalmes

marines, il arrive aufli qu'on leur donne le même nom. La Coquille en
eft mince , la couleur gris de cendre, la maffe un peu transparente. Les
Côtes hautes, dont cette Coquille eft pourvue, font traversées par des
anneaux eievez, & cela forme une efpécede grillage. Cette pièce aune
forme toute particulière prcs-de la Charnière & pres-de l'embouchure ,

car à ces parties les babines fe replient tout-à-fait en arriére, & les co-
quilles ne tiennent l'une à l

1
autre qu

-1

au moyen d'un petit os lonu;, fait

en crochet, & d'une pellicule forte comme du parchemin. La Coquil-
le nous vient des Indes occidentales , & eft de 'a plus grande efpece. Cel-
les de la même forte, que Ton trouve dans la Méditerranée , font beau-
coup plus petites.

PLANCHE XXVI.

rigure 1. On nomme l'original de la prefente figure la Moule enjam-

(*) en aile- bon, (*) noire, dentelée, a épaule large. Sa Couleur eft noirâtre, & laCo-
mand Schm- quille epaiilè & opaque, toute doublée au dedans d'un brillant de nacre,
ckcn-Mufcbd

, qui eft aufli noirâtre. Au dehors fa ftru£lure eft du tout femblable àcel-

hen "d
qUC

^e ' a CQc
luiïle fuivante, que nous allons décrire.

pdle lambon- Figure 2. Ceci eft doncla Moule en Jambon ou le Jambonneau rouge, den-
neiu, en latin telée , a épaule large. Nous prions d'abord le Lcfreur de fe rapeller ici la

defcription que" nous avons donnée de la première figure de la Planche
XX11I. La prélente Coquille eft mince , transparente, & ne diffère de

« - celle
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Celle de la Planche XXIÏ1, que nous venons d'alléguer, qu'en ce qu'elle

a des dens, & qu'elle ell plus courte & plus large. Ces dens ce, cn-

dant ne font autre choie que des Clous caves
,
qui naiflent de la coquil-

le dans une poutio i obliqtie. On préfume que toutes les tortilles eu jam-
bon, quand elles font encore jeunes, ont de pareilles dens, mais qu'elles

les perdent fucceHivernent, à meliire qu'elles vieilliiîent. Ce qui nous
paroit pourtant douteux ; car ayant vu des Coquilles de cette elj ece
jeunes & petites encore

,
qui n'avoient point de dens, & d'autres vieil-

les & grandes
,
qui en étoient pourvues , nous lbmmes plutôt difpo-

fez à croire qu'il en exilte réellement deux fortes différentes.

Figure 3. Il a déjà été dit que les Moules en plat, ou Patelles (a) 00 en aîïe-

fe fubdivifent en pluiieurs fous-elpéces , voyez Part. I. PI. XX. fig. 2.
niand M'pkle-

Pl. XXI. fig. 1 . & PU XXX. fig. 2. & 3. La préfente figure nous en pro-
avo'nîipeiTz

duit une de cette efpéce par fon côté intérieur, qu'on apeile le Cuillier. dans Ja pré

-

(b) La Coquille en ell trés-épaiffe, abfolument formée commeun Cuillier, ni ère Farde

& cavée. La couleur au dehors en eft blanche , tirant fur le bleu, & Sucée -Rocher.

le fond intérieur ell couvert d'un gros bourrelet , dont la Couleur eft '^ f
1

,

1 *nc "

bleu de Roi. '
maadderx*/.

Figure 4. La figure nous préfente le côté intérieur d'une autre Pa-
telle, qu'on a coutume d'apeller le Bouclier. La Coquine en eft aufli

épaiiîé que le plus épais papier de Mulîque , rougebrune de cou.eur
,

fort. profonde ou cavée , & d'un blanc bleuâtre vers le milieu. Au
dehors la Coquille eft garnie de Sillons fins, & de cotes. Ici la couleur
eft un gris-brun.

PLANCHE XXVIL

Figure 1. Nous avons vu Part. 1. PL VIII. fig. 6. &r 7. & PI. XXTIÎ.
fig. 4. & 5. quatre belles pièces de la ClalTe des Strombes , ou Coquilles à
vis, oui aiguille, (c : Cette Claife a un grand nombre d'efpéces & de (C) en aile-

variations. 11 eft à obferver que la ftrufture extérieure, les delfeins mand Scbrau-

variez , & les couleurs diverfes, ne font pas les feules choies remarqua- ^k-om Nadel-

bles relativement aux Coquilles & aux Efcargots. Leur Architecture
Scbhecklim -

intérieure, inconuë encore a quantité d'Amateurs, mérite auffi quelque
attention. Pour s'en former une idéejufte , il faut lé refoudre àoter
al'Hfcargot, tel qu'il foit , une moitié en long , en l'émoulant avec
précaution

,
pour ne pas l'endommager, fur une pierre fine : on peut

fe fervir d'une fcie convenable pour faire la même opération fur les Co-
quilles grandes & épailTes. Au moyen de cela l'on trouvera que tous

G les
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les efcargots d'une même Gaffe ont toujours une Conftru&ion pareille,*

quelle différence qu'on y rencontre d'ailleurs par raport à leur confor-
mation extérieure, ou aux deflêins divers dont les coquilles font mar-
quées. 11 en eft de même dans le Règne animal, où tous les individus
d'une même efpece lont conftituez intérieurement l'un comme l'autre,

quoiqu'ils différent extérieurement fort les uns des autres par leur poil,

par les plumes, & par d'autres parties. 11 y a cependant quelque va-

riation par raport à la couleur intérieure des efcargots, qui quoique de
la même Gaffe, font plus ou moins blancs, ou bleuâtres , ou couleur
de chair, ou rouges. 11 fuflfit donc pour une Collection

,
qu'on ait une

1

feule pièce de chaque Galfe, partagée ainli par le milieu , & l'on peut
prendre pour cetulage ou un Efcargot de la moindre forte, ou quelque
pièce qui foit endommagée d'un côté

,
puisqu'un feul individu iùfïït

pour qu' on puitfe former un jugement fur tous les autres de la même
Galle. Cette Méthode d' émouler les pièces a aullï fon utilité dans les

cas douteux, c' elt à-dire
,
quand il ell difficile de déterminer à quelle

C aile 'principale tel ou tel individu apartient , ce qui devient facile à

décider des qu'en l'ouvrant ainiï, on en a vu l' Architecture intérieure.

Concernant donc la Coquille dépeinte ici fous la première figure , c'eft

une Strombe , ou Efcargot a vis , ou en aiguille, coupé tout du long par le

milieu, où l'on voit la marche de tous les Contours dans le plus bel or-

dre. Mais pour pouvoir juger nef.ement de cette façon d' Archite&u-
re, il fera necelfaire de dire quelque chofe des diverfes Méthodes qu*
employent les Efcargots pour conltruire l'intérieur de leurs habitations-

Quelques uns n'ont en dedans point de Contours du tout , mais des

(*} en latin
Chambres, tels que le Nautile , ou le Voilier, (• ) & quelques Cornes cP

Wiutiius.
' dmmon , d'autres comme les Cornets de pojie , & les Efcargots formez en tour-

(**j en alk- riant (**) ont un conduit cave, qui s'eléve vers le haut en ligne fpira-
niand H^vrbel- \q , ou d'autres encore n' ont qu'une paroi de iêparation, comme les Li-

maçons a valvule &r les Efcargots formez en demi-Lune. Apres cela il y en a
quantité, qui ont des Contours proprement ainli dits, & [tels font pres-
que tous les autres Efcargots, qu'on divife encore en deux Galles prin-

çi| aies. Ceux de Tune ont au milieu un pivot fort, ou eipéce de Co-
lonne, ceux de l'autre n'ont point ce pivot. Ceux, qui font pourvus
du pivot , varient encore entre eux à quelques égards. Le Pivot des
uns elt uni & droit, à d'autres il elt tors & a un ou deux bourrelets, ou
lacets, qui en font le tour •, il y en a encore une forte ou plulieurs Pi-
vots lëparez femblent s'être piacez l'un fur l'autre, de façon que le pié
pointu & mince du nouveau pivot fe trouve toujours fur la tête large
du pivot qui elt immédiatement au delfous, tout comme (ï a chaque Con-
tour une nouvelle articulation avoit lié l'un à l'autre, ou que l'un fut
ne de l'autre.

Les

Scbnechetu
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Les autres, où il n'y a point de pivot, n'ont qu'un conduit de
bas en haut en ligné fpirale , ou l'animal n'a d'autre apui que la co-
quille même , & cette elpece fe fubdivife encore en deux fortes. A l*

une le Conduit eit tellement lpacieux
,

qu'il prend aufli la place, où
le trouve le pivot dans les Efcargots de P autre elpece. A l'autre ce
même Conduit eft étroit , & occupe à peine la moitié de la coquille , de
forte qu'un pivot pourroit encore y trouver place , d'où il refulte
qu'en rompant la pointe de la coquille on peut en y portant l'oeil voir
à traders tous les conduits & contours de l'Efcargot jusques à l'endroit
où le pivot pourroit être , & y faire palier même une groffe épingle en
guife de pivot , ce qu'on ne fçauroit faire à P autre efpéce immédiate-
ment précédente, quoiqu'elle ioit aufli fans pivot.

Cette explication rendra plus intelligible la defcription que nous
allons donner de la préfente Figure. C eit une Strombe ou Efcargot à
vis ouen aiguille, fciée en deux en long, qui n'a point de pivot, ou de
vis

, (comme on Papelle quand on parle d'un efca'lier encaracol,)
mais un Conduit qui s

1 élevé en ligne fpirale
,
qui eft lpacieux au point

qu'il occupe au milieu la place du pivot, ou de la vis. Les lignes
qu'on voit en travers fur cette figure marquent le fond de chaque
Contour tel qu'on le voit au dehors de la Coquille. La largeur du
conduit diminue fucceflivement d'un Contour à P autre, & s'appetiffe

au point de devenir à la fin imperceptible. La Couleur eft un bleu
blanchâtre , & les parois intérieures de la Coquille font par tout plus
unies , Se beaucoup plus brillantes que la plus belle Porcelaine. Une
Collection de pareilles moitiez de Coquilles émoulues avec foin , & ti-

rée de toutes les Gaffes , eft un fpettacle magnifique à voir.

Figures. Nous avons vu deux efpéces de Coquilles Sabotes ou Buccins , en
décrivant les figures 2.3. 4. & 5. de la Planche XVI. de cette féconde
partie. Cette Claffe eit trés-nombreufe, ce qui fait qu'on y trouve di-

verfes pièces d'une Architecture tout- à-fait particulière. C'eit dequoi
la préfente figure , & celle qui fuit, fourniffent un exemple. Ceci eit

le Sabot grenu
,

qui porte ce nom pareeque fes Contours font chargez
d' un nombre de gros Grains placez en rangées. L'Embouchure eft un
peu dentelée , & la Coquille eit forte & épailfe.

Figure 3. Ceci eft le Sabot grille , dénomination, qui lui vient de
la quantité de rayes élevées, qui courent fur lesContouis, & qui font
toutes traverfées du haut en bas par d'autres rayes, ce qui forme à
tous égards un grillage. La Couleur en eit pareille à celle de la Cen-

G 2 dre
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dre du Tabac à fumer,
& n'a aucun brillant.

(a) en alle-

mand Sta bel-

ou Fliïgel-

Scbatcktn.

qu' on nomme Canailre. L'écaillé eft épaifle

(b) Latine
Concba teftudi-

naria , en alle-

mand Scbili-

Kroeten-Por-

tellant.

(c) ainfi nom-
mée à caufe

que les taches

reilemolent

aux grains de
lapet'te vero-

le,enallemand
Pockf*- Mu-
fcbci , ou Blat-

tt, - Mufibtl.

Figure 4. On met au rang des Efcargots à aiguillons , ou allez, (a)

qu'on nomme Griffes du Diable, Harpons de Nacelle , & Scorpions , dont il a

été queftion Part. 1. PI. XXVII. fig. 1. item PI. XXVIII. fig. 1. & Part.

II. PI. III. fig. 1. encore une efpéce non dentée
,
qu'on apelle Moignons,

parceque ces coquilles font obtuies & fans dens , & qu'on regarde com-
me une efpéce imparfaite des Efcargots a aiguillons cy-deffus mentionnez.

Tel eil celui qui fe préfente ici. Cependant la Conftru£tion de cette

Coquille a plus de conformité avec celle des Limaçons qu'on nomme
Efcargots charnus , ouCulotes de Suiffe, ou avec V efpéce dont on verra une
pièce fciée fur la Planche fuivante XXIX. fig. i.&de là on peut conjectu-

rer qu'elle en eft une fous-efpéce fans aiguillons. Cette Coquille eft

mince , & les Contours avancent tout comme aux Efcargots ailez & à ai-

guillons : au relie elle eft flammée de brun tout du long
, garnie en tra-

vers de quelques bandes brunes uniquement compofées de lignes bru-

nes obfcures, au reite unie , fans ride ni boffe, & jaunâtre au dedans.

Figure 5. Nous avons vu & décrit tant de Porcelaines, que nous
pouvons nous difpenfer de nous arrêter long - tems à celle-ci.

Elle a, quant à l'é-paifleur , & à la Couleur beaucoup de reffernblance

avec la Porcelaine , Squelette de Tortue , (b) que nous avons vue cy-deiTus

Part I. PI. XIII. fig. 1. & 1. & elle n'en diffère que par des taches blan-

ches éparfes fur fa fuperficie fur un fond brun , lesquelles y font le mê-
me effet que iil'onavoit lailfe tomber des gouttes d'eau fur un fond
peint en brun, dont la couleur n'auroit pas encore été feche, & que
ces gouttes auroient un peu effacée. De la vient que quelques Col-
lecteurs apellcnt cette Coquille les Gouttes d'eau & d'autres la Porcelaine de la

petite vérole. Ce) Au relte la Coquille ell fort epaillê
,

plate & large

près de P embouchure, & prefque noire , ou tout au moins d'un brun
très- foncé.

PLANCHE XXVIIL

,, -rigure 1. On voit ici un Limaçon très-beau & peu commun qu'on
apelle le Sabot noueux , & qui porte particulièrement le nom d'Hector.

Quant à la it.ruct.ure c
1

eft un Sabot parfait. Les Contours l'ont garnis

d'une grande quantité de nœuds difpofez en rangées régulières. Cha-
que Contour en a deux, dont les nœuds font fort gros. Les autres ran-

gées
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gées placées entre deux n' ont que de petits nœuds , ou boffbttes. L°
embouchure eft frifée & bordée de pareils petits nœuds, en guife de pe-
tites dens. La Couleur eft jaune , tiram fur le brun , & les nœuds font
blanchâtres. On aperçoit à chaque Contour les relies de l'ancienne em-
bouchure ,

qu1
avoit la Coquille avant lbn agrandi lfement

, puisqu' on
y voit le bord friié fous lequel le Limaçon a continué la Conftruttion de
fon habitation.

Figure 2. L* on met au rang des Cames ou Moules beautés les Coquilles

de Venus. Nous en avons vu une véritable à aiguillons de cette forte Part.

I. PI. IV. fig. 3. & 4. La Coquille de Venus dépeinte dans la préiénte figure,
qui n^eft pas des moins rares, & qu'on apelle la Vieille ridée apartient à
la même efpéce. Elle a une conformation parfaitement fcmblable à

celle de la Moule devenus. Ce qui l'en diftingue c'eft qu'à celle-ci les ri-

des font larges, la Coquille épaiffe, & qu'on n'y trouve point de con-
tinuations dérides , ou d

1
aiguillons. A l'égard du relie on y remar-

que des flammes colorées , & que les rides unies ont du brillant.

Figure 3. La préfente Moule de Venus commune, ou ordinaire, eft

à peu prés pareille à la précédente. Elle en diffère feulement en ce
qu'à la place des rides larges qu'on voit à l'autre , il y a ici des an-
neaux aigus, élevez, trés-minces, entre lesquels on remarque, comme
aux autres Cames rayées , une coquille marquée de pluiieurs lignes &
décorée par fois de quelques taches, ou deffeins d'un bleu un peu ef-
facé.

Figure 4. & 5. font de la Gaffe des Cames. On les apelle les Co-
quilles a Lettres , (*) qui ont quelque raport avec les Moules de Xulan. (») en allem
La figure 4. eft un peu oblongue & la figure 5. plus ronde. Elles font Buchfiaben-

fouvent marquées de la Lettre IV, mais quelques fois on n'y voit que Mufcheln.

des taches brunes
,

qui font comme un peu effacées. Les Coquilles
font un peu plus épailfes, que celles dont nous avons déjà donné la de-
fcription cy - deffus Part. I. PL VI fig. 4. & fufceptibies d'un poliment
incomparable.

PLANCHE XXIX.

Figure 1. Nous avons vu fur la Planche précédente XXVII. fig 1.

Une Strombe , ou Coquille a Aiguille coupée par le milieu & nous avons don-
né au lieu cité une defcription plus détaillée de l'Architecture intéri-

G 3 eure
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eure de cette efpèce. Ici nous voyons un Efcargot charnu , ou Culotte de

SuijJ'e dentée , coupée de même par le milieu ahn qu'on en puiffe aufli

voir la Conftrutlion intérieure. Selon ce que nous avons dit fur la

précédente il elt ailé déjuger que ce Limaçon-ci aun pivot au milieu ,

divifé en différentes parties de façon que la pointe baffe du pivot lupé-

rieur s'emboëte toujours fur la tête large du pivot inférieur. La Co-
quille au dedans eft couleur de chair & très -brillante.

Figure 2. Iusques ici nous n'avons pu, à l'égard des Coquilles enpeigne,

ou féminités parler presque que de celles dont les rayons font larges,

& les coquilles plates, qu'on dénote aufli parle nom de Manteaux à
• plujieurs couleurs; mais on en trouve aufli dont les rayons font étroits, &

qui font ventrues. On les apelle ordinairement Pétoncles , ou Peton-

(a) en latin cules. (^a) Ils ont une Coquille plus épaillè. On en voit quatre fortes

Peftunculi. fur la prefente Planche. Celle que notre figure dépeint eft la fraife blanche^
d
H^lle"v (") ^a Coquille en ell blanche comme neige, aufli bien que les côtes

^Erdbètteen lur lesquelles on voit s'élever quelques bourgeons rougeatres, qui in-

pun irà'um diquent la raifon de la dénomination. A l'un des cotez où les coquil-
aibum. les avancent un peu, il y a une coupure reftiligne. De l'autre coté

les Coquilles le terminent en arc rond. Elles ont au bord de longues

dens avancées & des entaillures
,
qui s' ajuftent les unes dans les autres

avec beaucoup d' exactitude & d'élégance.

Figure 3. eft une Pe&inite femblable , mais plus ronde , dont la

Coquille, rougeàtre de couleur, & les cotes, font garnies de bourgeons
Ce) en aiic. biancs ce qU1 ia fait apeller la traife rouge, (c)

latin ïramm Figure. 4. Cette Peftinite eft parfaitement à cotez égaux. Les Co-
rukrum. quilles en font blanches , égaleront ventrues, marquées d'anneaux

bruns en travers, & garnies de côtes affez fortes. Ces cotes dépaffent

un peu Le bord des coquilles , & s' ajuftent alternativement l'une dans

l'autre avec beaucoup de netteté
,
quand on veut que les coquilles foient

jointes.

Figure 5. Voici une Peftinite très -belle' à côtes , qui apartient

à celles qui font formées en cœur , car ellts elt abfolument
coupée d' un coté , & a de ce côté là formé en cœur un bord

(
t) en aile- élevé. La Coquille' en ell épaiffe, les côtes un peu larges , fortes , &

'

'leAnusHe"'
un *es - La Couleur eft un peu jaunâtre , & décorée en travers deilam-

mes rouges fur les cotes. Son Nom eft le Coeur de Venus faigaant. {à)

PLAN-
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(a) en alle-

mand Zitw
back.

(b; en latin

Cymhiitm , en
almand B.zc-

ken Sbnecken.

( c
p germa-

niï èScbiveins-

RUjfei.

PLANCHE XXX.

Figure t. En décrivant dans la préfente Partie II. PI. IV. fig. i.

une Couronne cP Ethiopie (a) nous avons eûoccallon de dire quelque chofe

des Coquilles en baquet , ou Gondoles, (b) Nous n'avons qu'à y renvoyer Les

Le&eur pour qu'il puiffe fe former aifèment une idée de la préiènte

Gondole. Celle-ci eft précifément faite comme l' autre excepté qu'elle

n'a point de couronne ni de bourgeon au milieu. Car elle eft naturelle-

ment auffi plate que li l' on en avoit ôté une partie exprès. On la nom-
me par cette raiibn le groin de Cochon, (c) Sa Coquille n

1
eft .pas autre-

ment trop épaiife, d'un brun tirant fur le jaune en dedans comme en
dehors , &z parvient a une grandeur conlidérable , mais on ne la trou-

ve pas fouvent.

Figure 2. 3. Ces figures nous repréfentent une efpéce de Limaçons

nageans, qui ont la ftru£ture des Huiliers , ouCruches à huile
,
que cependant

les Auteurs regardent comme une fous- efpece du Nautile , & auxquels
on donne réellement le nom de Nautile bleu. Mais leur véritable nom eft

CarinaHolothuriorum, (d) ou la Carène des hololhures
, (e) parceque 1'

habitant de cette coquille eft en effet une bolothure, c'eft à dire un ver-

miffeau visqueux , qui fe tient droit & élevé comme une Pyramide , &
nage dans fa coquille comme dans une nacelle , de manière que l' embou-
chure de la coquille eft toujours en haut. Ce Vermiffeau , ou ce Li-

maçon, comme on voudra, eft, tant qu'il vit transparent comme un
Criftal, & a un brillant bleu qui eft fuperbe à voir. La Coquille en
eft trés-mince, les Contours d'un bleu blanchâtre, mais en bas à l'em-

bouchure on obferve une couleur violette incomparable , dont le luftre

eft pareil à celui du velours. L'intérieur de la coquille eft blanc corn-»

me neige.

Figure 4. & 5. Nous allons conclure cette partie par une
efpéce toute particulière de moules

,
qui font compofées de cinq co-

quilles. Un donne à cette Moule le nom de Conque anatifere (f) qu'il ne CO en aile

faut cependant pas confondre avec une autre Moule bivalve qu'on apel- ^^,^f
ten'

le de même. Pour diftinguer celle de nôtre figure , on la nomme le

Limaçon a cou long, (g) Cette dénomination vient de ce qu'on préten-
doit jadis que de cet Infefte fe formoient les Oies d'Ecoffe , tradition
aufli fabuleufe que ridicule. Cette Moule eft compolée d'abord de
deux coquilles couchées l'une vis-à-vis de l'autre , à laquelle fe joignent
deux coquilles en cône , lesquelles font ferrées prés-de 1' embouchure
par une feule coquille étroite oblongue formée en canal. Ces coquilles

ne

(d> en hol-

landois Q-ial-

le- Bootgen

en alle-mand
das Boot der

Quallen.

Ce ) In-

fectes de mer
del'el'pèce des
Afolujques.

Alufcbtl.

(g)germanïce
Lang - Hais.
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ne font point épaifTes , leur couleur eft bleuâtre , &r elles peuvent s'ou-

vrir. Quand cela leur arrive, l'animal produit une barbe plumeufe, dont
il te fert pour tirer à foi la nourriture , & c'efl à ces paumes-là qu'il

faut attribuer l'origine de la fable des oies. On voit fortir de la partie

fuperieure de la coquille un long nerf coriace , ou presque de la natu-

re du cuir
,
qui retfemble affez à un pédicule, & c' eft au moyen de ce

nerf que cette efpéce de moules s'attache en quantité aux pilotis, &
au fond des vaifleaux. On les met au refte au rang des Moules multi-

valves,<dont nous en avons déjà décrit une dans cette féconde Partie,

PI. 11. fig. 6. fous le nom de Tulipe marine
,
qui eft le Gland de Mer y en la-

tin Balanus,

F I N.

de la Seconde Partie.
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AVANT PROPOS
POUR CETTE TROISIEME PARTIE.

/n fait d'Hiiloire naturelle l'heureux Succès des Ouvrages

qu'on entreprend dans cette Carrière dépend abfolument des

Secours & des encouragemens que l' on peut fe promettre de

ceux qui aiment ce genre d'étude , & qui font portez à favori-

fer les Recherches relatives aux beautez que la Nature renferme

dans fon Sein. Nous avons été très -heureux à cet égard, &
nous reconoilfons dans le Sentiment de la plus vive gratitude

la bonté avec laquelle quelques Amis ont fécondé nôtre entre-

prife enl'étayant de tous les fecours poflibles. Cela nous amis

en état non feulement de finir il y a long-tems la féconde Par-

tie de ce Traité fur les Limaçons & les Moules, mais encore d'en

fournir à préfent une troifième. Quelques uns de nos Amis , en

nous exhortant a continuer cet Ouvrage, nous ont flaté de l'idée

qu'il étoit généralement déliré. D'autres fe font offerts à nous

communiquer les meilleures pièces de leurs Collections, quand

elles nous manqueroient, pour les faire defïiner , afin qu'on trou-

vât dans la notre tous les Genres, toutes les Efpèces principales,

Sousefpèces , & Variations , <k que le préfent Ouvrage méritât à

d'autant plus jufte titre d'être confidéré comme une Colle&ion

uni-



univerfelle de Limaçons & de Moules. Nous n'avons pu refifter

à tant d'encouragemens flateurs, & nous n'avons crû pouvoir

mieux marquer notre reconoiffance à nos Amis , qu'en déférant

à leurs conlèils , & en complétant l'Ouvrage commencé.

Nous obferverons dans cette Partie la même Variété , qvu

dans les précédentes paroit avoir mérité l'aprobation des Ama-
teurs , & ne donnerons que des deiTeins pris fur les originaux,

parcequ'on peut rarement compter fur Y exactitude des copies.

Nous aurons auffi l'attention de continuer la Table Siitémati-

que des matières déjà faite pour les deux Parties précédentes,

& nous y joindrons encore deux autres Tables, qui mettent le

Le&eur à même de fe paffer d'autres Auteurs. L'une fera des-

tinée à une Spécification de toutes les figures de Limaçons &
de Moules félon le Siftême du célèbre Chevalier Linnœus, & l'au-

tre renfermera tous les noms dans l'ordre alfabétique, afin

qu'on puiffe, atout moment trouver chaque dénomination,

telle que l'ont donnée les meilleurs Auteurs à chaque pièce , &
s'en rendre ainfi la conoilfance familière.

Selon cette Méthode cet Ouvrage fera un Guide général pour

tout ce qui eit relatif à la Conchilwhgie , & nous croyons reparer &
fupléer parla parfaitement & très -utilement à ce qu'on pourroit

peut - être nous reprocher fur la brièveté de nos Defcriptions.

tfurembergy k 19. Avril , 1768.

Les Héritiers de

George Wolfgang Knorr,
Editeurs.
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DES LIMAÇONS ET DES MOULES.
y

TROISIEME PARTIE.

PLANCHE. I**

FlG. i.

n Ami refpe£bble, qui veut bien favorifer nôtre Ouvrage, a eu

la bonté de nous communiquer quelques deffeins originaux de

Limaçons & de Moules qu'on a trouvez à Danûg dans le Cabinet

de feu Monfr. le Dofteur breyn. Nous mettons ces pièces à la

tête de cette troifièroe Partie, non feulement pour témoigner nôtre reco-

noiilance à l'Ami , duquel nous les tenons, mais aufïï pour rendre hom-

mage à la mémoire d'un auffi grand Naturalise
,
que l'étoit Mr. breyn, &

contribuer, autant qu'en nous eft, à la gloire qu'il a aquife à fi jufte titre.

Dailleurs ces pièces méritent par elles-mêmes d'être placées au premier

rang.

Cette Figure reprefente un Limaçon en Cône, Cornet, ou Cylindre. La

beauté de cette pièce l'a faite mettre par tous les Curieux au rang des Ami-

raux. L'on a déjà vu dans les deux Parties précédentes, ce que c'elt que

les Amiraux & \es façons a" Amiral, & comme nous avons donné dans la fé-

conde Partie les figures des Limaçons de même Genre, nous nous difpenferons

d'en repeter ici les Defcriptions. Tous nos Lecteurs ont entre les mains

A3 !a
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la Table des matières fur les deux premières Parties, à laquelle ils peuvent

recourir, pour favoir quels font les Limaçons de genre & efpèce femblable,

qui ont déjà été décrits. Nous donnons cet avis une fois pour toutes , ce

qui peut fufire aux Curieux , jusques à ce que les trois Tables complètes

fallent la clôture de tout l'Ouvrage. En nous épargnant par cette voie la

peine d'alléguer les Defcriptions précédentes, nous évitons l'inconvénient de

groftir l' Ouvrage fans néceffité.

Pour revenir à nôtre préfente Figure, on nomme cette Coquille le

cornet de guinee, viaifemblablement parce qu'on la trouve aux Côtes de

Guinée en Afrique, ou en Afie à la Nouvelle Guinée , d'où on la transporte en

Europe. Au moins eft -ce fa plus ancienne dénomination , adoptée encore

aujourdhui par le plus grand nombre. Mais comme dans la Conchiliologie

fO G E R- l'imagination fe donne toujours carrière, des Auteurs françois (a) ont denné

s A I N T, au jri un autre nom à cette Coquille, & l'apellent Y Aile de Papillon, (b) peut-
C
çfnnè.

'

être à caufe de la beauté des defléins dont elle eft marquée.

(b) en al-

lemand:. Quant à fa Structure, cette Coquille à proportion de fa longueur, a en

\\nv%ùiel ,
haut plus de largeur qu'aucun des autres Amiraux. Ses Contours font avan-

ou Butter- cez ^ ]a pointe émouffée, & la Coquille raifonnablement épaiffe. La longueur

Iti
'

des plus grandes paffe fouvent deux, & même trois pouces. Elles varient

beaucoup à l'égard des couleurs , tant par raport au fonds qu'à l'égard des

deffeins qui diftinguent les bandes. Ce en quoi elles fe reflémblent, c'eft

qu'elles font toutes garnies de beaucoup de bandes , & que ces bandes al-

ternent entre elles, c'eft- à-dire, que la plus large eft toujours fuivie d'une

plus étroite, & que chaque bande eft marquée de taches quarrées exprimées

très - nettement. Le fonds de celle - ci eft incarnat , ou couleur de chair , les

bandes blanches, & les taches d'un rougeâtre qui tire fur le brun. A d'au-

tres le fonds eft pourpre , les bandes blanches & les taches noirâtres. Il y
en aauffi, dont le fond eft couleur de plomb, les bandes blanches, &: les

taches violettes. Et encore d'autres dont le fond eft blanchâtre, les ban-

des jaunâtres , & les taches d'un brun foncé, ou noires.

Fig. i. 3. Les Cornets d'Olive à bandes, & le Cornet de filet SAxracan, ont

tant de Sous - espèces , qu'on a befoin de toute fon attention pour n' y pas éta-

blir
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blir mal-à- propos des genres particuliers, pareeque des cclleins, ou un coloris

plus ou moins diftinctement exprimez occafionnent quelquefois une autre

dénomination toute différente, (il y a des Curieux , & même des Auteurs,

qui donnent à cette Coquille le nom de Cornet de bois de chêne, auffi bien

qu'au ve'ritable Cornet de bois de chêne, que nous verrons plus bas iur une

autre Planche.) Les deux figures qu'on voit ici en fourniiîènt un exemple

parlant. Ce font deux Cornets ou Cylindres de même genre & de même
efpèce , mais dont les couleurs font diverles. L'un & l'autre apartiennent

aux Cornets d'olive a bandes , & ne dife'rent du Corne t de filet d'Anacan ,
qu'en

ce que l'on n'y remarque point ces lignes couibes fines, qui defeendent aux

autres en figure oblongue & représentent le filet d'Anacan. On les nomme

Amplement les cornets jaunes. Quelques Curieux cependant les mettent

auffi au nombre des Gâteaux au Beune à caufe de leur couleur jaune. 11 y a

plufieurs obfervations à faire à ce fujèt: D'abord il eft de fait que la nature

n'exprime pas toujours les couleurs également fur chaque coquille. Quel-

quefois l'Art s'en mêle. Des PofTèfieurs, qui font bien aifes de polir leurs

coquilles, & de les rendre unies, en étant trop de la fuperficie, en effacent

les couleurs. Il n'y refte alors que le fimple fond blanc , & de là vient

qu'on voit quelque fois la même coquille dans un cabinet fous deux figures

& dénominations diverfes. Dans le Cabinet de Monfr. breyn , la première

des deux dont il s'agit ici étoit appellée Volute longue de couleur blanchâtre,

à taches d'un jaune de Saffran & à pointe fauve (c). On y tenoit l'autre pour
( c) cn latin

une grande Volute d'olive à bandes de rumph. Ce ne font cependant au fonds Vo ^uta ion"

que des Variations de la nature, dont on ne doit pas faire des Genres parti- albidi, ma-

culiers. Car lorsqu'en les poliffant on en ménage la fuperficie , enforte que ç

£
l"

j^'f'j
la peau y foit confervée , alors elles paroillent comme ici \z figure 3. Quand co.

on en ote davantage, il arrive trés-fouvent que la Coquille fe trouve être

le Cornet de filet d'Anacan , tel qu'on le voit à la figure 4. Planche XV. de la

première Partie. Si l'on pouffe la Politure encore plu s avant , & qu'on ôte

plus de la fuperficie dans un endroit que dans l'autre, il en refulte une pièce

femblable alors à nôtre figure 2. Il eft vrai que fouvent la nature elle mê-
me produit ces trois fortes de variations, mais il n'en eft pas moins certain

auffi que bien des Curieux, à force de polir & de dépouiller leurs pièces,

leur



leur donnent encore beaucoup plus de formes diférentes, & augmentent

par là le nombre des efpèces de Limaçon, en faifant violence aux Loix de

la nature, en quoi ils n'ont d'autre but que celui de donnner à leurs cabinets

un degré de confidération de plus. Il y a même des Collecteurs, qui
,
quand

ils voyent quelque efpèce nouvelle de cette catégorie, font affez dupes pour

l'acheter fort cher, s'imaginant d'avoir fait une trouvaille très -rare. Il eft

bon de remarquer à cet égard que les taches des Coquilles, qui au dedans

ne forment qu'un point fubtil , vont toujours en s'élargilTant , à méfure qu'el-

les s'avancent vers la fuperficie. Ainfi plus la tache aproche de la fuperficie,

plus elle eft grande, ce qui rend la dernière peau extérieure de la Coquille

tellement chargée de couleurs, que quand on n'en dépouille que les dehors

elle paroit déjà toute autre, changement, qui devient toujours plus fenfible

à mefure qu'on va plus avant , de forte qu'à la fin la Coquille paroit toute

blanche comme neige, ce qui, par raport à des coquilles, qui fe reiîèm-

blent affez par la Structure & conformation , fait que fouvent toute différen-

ce difparoit, même entre celles qui font originairement defpèce diverfe. Si

l'on nous demande pourquoi l'on donne auffi à ces Coquilles le nom de Cor-

nets de bois de chêne , nous n'en pouvons donner d'autre raifon, fi ce n'eft

qu'elles ont à peu près la même couleur qu'on remarque au bois de chêne,

quand il a été bien frotté & imbibé d'huile. Au refte ces Coquilles font af-

fez épaiffes , & l'on en trouve quelquefois qui font du double plus longues.

Fig, 4. Le Genre des Nerites ou des Limaçons nageans, dont l'em-

bouchure eft quelque fois abfolument ronde , & quelquefois formée en De-

mi-Lune, peut être diviféen Coquilles Lunaires, dont l'embouchure eft toute

ronde , & en Limaçons à Battant, dont l'embouchure eft faite en Demi-Lune.

Ces derniers font ou unis , ou à côtes & ftriez. Les unis font ou d'une feu-

le & même couleur , ou à bandes. On doit mettre dans ce dernier rang la

Coquille ,
que cette figure dépeint, & qui eft le Limaçon blanc a Battant à

trois bandes rouges marbrées un feu tiré en rbombe. Les Hollandois l' apellent

Poêlerontjes.

Fig. f. t>n place dans l'autre Clafle des Limaçons à battant , c'eft à

dire des liriez, celui qu'on voit ici. Cette coquille eft épaifiè, & a de pro-

ton-
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fondes cannelures. Les cotes en font noires comme charbon tachetées d'un

beau blanc. Les taches font un peu entaillées.

PLANCHE. II."

Tig. i. Nous avons déjà préfentéànos Lecteurs dans cet Ouvrage , en par-

lant du Genre des casques, le Casque rouge, le Fourneau ardent, le Casque a

boQ'ettes
, & le Casque a profonds Sillons. Il y en a encore plufieurs de cette

efpèce, qui me'ritent d'être produits dans cette Partie. La préfente figure

nous en montre un tout diférent de ceux dont nous venons de parler. Les

Hollandois l'apellent Gebraide Kasket , c'eft - à - dire , le casque tricote. C'eft

un Casque, qui apartient à l'efpèce principale des Caffîdes, puisqu'il eft de

même Strutture. Et on l'apelle tricoté, parceque la fuperficie entre les ban-

des femble être comme percée à jour, & couverte d'une infinité de foflettes,

comme on en voit aux tricotages
,
particulièrement quand ils font travaillez en

rets & en petits Quarrez. Le premier Contour à l'extrémité la plus large & la plus

épaiflé eft garni de Crocs forts, élevez, & qui avancent beaucoup. Ceux

des Contours fuivans s'appetiffent proportionellerrent. Le dos de la Co-

quille eft décoré de trois bandes afléz élevées à flammes, de couleur blanche

& brune, entre lesquelles on aperçoit le Grillage, qui paroit tricoté. La

coquille -même eft épaiffe, & péfante; elle aune Lèvre ou babine fort re-

tournée, & atteint jusques à la grandeur d'un pied. L'Embouchure en eft

faite comme au Casque rouge, mais la couleur en eft beaucoup plus pâle,

& quelquefois jaunâtre. Il eft à remarquer que ce qui femble être la partie

poftèrieure, ou la queue de la coquille, doit être eonfidéré ici, (comme à

tous les Limaçons) comme étant la tête de l'animal, parceque c'eft par cette

Queue , un peu retournée en haut & béante de la coquille
,

qu'il alonge au

dehors les membres ou organes que la nature lui a donné pour prendre fa

nourriture.

Fig. 2. Nous avons vu dans las Parties précédentes plufieurs efpèces

de ces Coquilles, qu'on nomme porcelaines, & nous avons décrit leur

Structure. Nous ajouterons feulement ici que celle de nôtre figure s'apelle

h Porcelaine d'agate ourlée, à nuages & dos violet. L'on remarque en bas tout

B autour



autour un bourrelet épais & élevé de couleur jaunâtre , chargé de grandes

taches noires; le dos eft à flammes, blanchâtre tirant fur le brun, violet, bleu

& rougeâtre , mélange de couleurs qui fait un trés-bel effet. Le fond uni

de l'embouchure eft de couleur Isabelle.

Fig. 3. Les roulhaux ou Limaçons en datte, dont nous avons auffi déjà

donné quelques Defcriptions, varient relativement aux defièins auih bien

que d'autres coquilles, & par cette raifon il eft presque impoflible que les

Auteurs divers foient d'accord pour les dénominations & pour les figures.

Ce Rouleau -ci eft une Variation du Cylindre de Po,phye & de la Datte d'aga-

te bigarrée de rumph. On v remarque des taches d'un jaune & brun mat,

avec deux bandes brunettes. L'embouchure de ce Rouleau eft jaunâtre.

Mais on en a auffi de la même efpèce , dont l'embouchure eft blanche , cou-

leur de pourpre , ou bleu de Roi , & violette.

Fig. 4. Nous joindrons à la même Gaffe la préfente datte d'agate
bigarrée, que quelques uns apellent I'olivb marbrée. Cette efjéce

varie auffi relativement à la couleur de 1 embouchure. Quelques unes lont

blanches en dedans, d'autres tirent fur la couleur de chair, ou furie jaune

de citron; mais toutes ont en dedans le plus beau brillant, fembiable à ce-

lui de l'Agate , du Porphyre , ou du marbre
,
quand il eft bien poli , ce qui

eft fans doute l'origine de fes dénominations.

Fig. f . Le Le£teur fe fouviendra d'avoir vu dans la Table des matiè-

res de la première & féconde Parties fous l'efpèce principale des buccins
le quatrième Genre qui eft- celui des Harpes. Voici un Limaçon de la même
catégorie, vu fa Structure & très-large embouchure. On le nomme le li-

maçon DE RUDOLPHUS, OU la CORNE DE RODOLPHE, OU auffi la

grande- gueule. Les Contours n'avancent gueres, & font d'un brun

foncé, tachetez de blanc. Le premier Contour qui compofe presque la Co-

quille entière, eft d'un brun clair, & finement canelé. Au deffus on aper-

çoit à diftance égale diverfes bandes étroites blanches comme neige , fur

lesquelles paroiffent plufieurs taches d'un brun foncé, ou noires, défigure

quarrée oblongue. L'embouchure eft ample & un peu tirée en rhombe.

Quant à la couleur du dedans e'eft un blanc qui tire fur le jaunâtre.

PLAN-
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PLANCHE. III.
—

Fig. i. Ce buccin mince a ondes larges eft le plus ventru de
tous. Le premier Contour a une belle vouflure. Le fond en eft blanc, &
comme couvert d'une eau couleur de fleur de pomme, fur laquelle dépen-
dent de larges ondes d'un brun de châtaigne. Les Contours fupèrieurs font

d'un beau rouge. La Coquille en eft mince , transparente , & blanchâtre en
dedans. On peut apercevoir à travers les ondes brunes. On en a qui font

grandes d'un demi -pied, mais il s'en trouve auffi une petite efpèce, qui

n'a pas plus d'un pouce ou deux.

Fig. 2. Ceci eft un Cylindre ou Cornet, connu dans le Cabinet de Mr.

breyn fous le nom de loup cervier (a). C'eft proprement le tigre (a) en aile-

blanc, le léopard, ou le cornet de musique, & apartient à î"and:

l'efpèce des Cornets d'A. B, C. façon de Gâteau au Beurre. La Coquille eft Schneckc.

épaiffe, décorée tout autour de taches d'un brun-clair fur un fond tantôt blanc,

tantôt Ifabelle; quelquefois ces taches font rouges, ou d'un brun-foncé.Elles font

comme tirées à la ligne en rangées régulières. Cette efpèce a tant de Varia-

tions relativement à fes lignes garnies de points, que c'eft une fatigue de les

examiner, ce qui eft caufe qu'on donne à ce même Limaçon différens noms,

félon les couleurs & les deffeins, qui le diftinguent. Ainii on l'apeile tantôt

Livret d'J. B. C. , Damier, Limaçon- Léopard, Coquille notée, Tigre, Gâteau au

beurre, quoiqu'il difère réellement d'une autre efpèce, dont nous avons don-

né la figure dans la première Partie, PI. XVI. fig. 3. à laquelle on a afte&é

à -peu -près les mêmes noms.

Fig. 3. On doit ranger les n as s au parmi les Coquilles en Lune
,
qu'on

appelle auffi Huiliers , ou /llykruiken. Ceci en eft un de cette forte. La Co-

quille en eft très -belle. Le grand Contour, où les couleurs brune & bleue

font entremêlées, eft garni de bandes, comme à l'ordinaire. La Coquille

eft affez épaiffe, d'un blanc fale au dedans, & femblable d'ailleurs à celle

des autres Naffau.

Fig. 4. On a vu Part. II. PI. VI.* fig. <;. la figure & la defcription

d'une petite Tour tachetée, fort ventrue. La préfente pièce lui eft fembiable
;

excepté qu'ici les taches font plus grandes & plus pâles, les contours plus

B a éle-



élevez, & qu'on y remarque à la pointe un petit bouton violet. Ce que

nous en dirons cependant, c'eft qu'on a trouvé cette Coquille dans le Cabinet

de Mr. b re y n fous le nom de Buccin ventru h Contours ferrez. On l'apelle auffi

(a) en aile- Corne ro ;„tue
- r%) & peut-être eft -ce par cette raifen qu'on la compte au

tamà.-Spitz- ,1
bom. nombre des petites Tours,

lia. e. I.a préfente Coquille, que rumph range parmi les Casques à

verrues eft d'une Structure toute particulière. Les Contours s'environnent l'un

l'autre d'une façon oblique & irrégulière. D'ailleurs cette conformation

tient beaucoup plus du Buccin que du Casque. Tout le long de la Coquille

eft garni de haut en bas de quantité de verrues en rangées, & les côtes dont

elle eft couverte vont en travers. Au moment qu'en tire ces coquilles de

la mer on les trouve garnies de poils courts, & comme l'efpèce de fraife,

qui fait le tour de l'embouchure eft formée en oreille, on a pris de làoc-

calion d' apeller cette coquille YOreille velu'é.Au reftelaCoquille eft épaiffe & for-

te
,
jaune aux futures & dans les filions, mais blanche fur les côtes, iur

les boliés, verrues & fur toutes les élévations. La forme tirée de l'embou-

(b) en aile- chure a fait donner aum* à cette pièce le nom de Grimace, ^b)
mand: dat

mIui! PLANCHE. IV."

Fig. 1. Entre les Moules rares on compte aufli une certaine Huître qu'on

nomme le Crucifix, la Moule en croix, le Marteau -Couteau, le Poignard, le

Marteau de Pologne. Cette Pièce fe trouve très-rarement dans les Cabinets

des Particuliers. Kous avons d'autant plus de pîaifir à communiquer celle-ci

à nos Lecteurs avec fes deux Coquilles couchées l' une fur l'autre. On peut

fe figurer cette moule comme une huitre oblongue, quiainfique les Moules en

peigne & quelques autres efpèces d'huitre , a à fa partie fupérieure des deux

cotez des oreilles étroites, epaifïès, & extraordinairement longues , l'une ce-

pendant beaucoup plus courte que l'autre, lesquelles eu égard à la pofstion

de la moule s'élèvent en ligne oblique. Ces deux oreilles forment la croix ou

le marteau , & la partie large qui s'étend de là en bas eft le fiége de l'ani-

mal. C'eft ce qu'on compare à un Couteau, à un Poignard Indien, ou au

Manche d'un marteau. 11 faut pourtant obferver que ce manche n'eft jamais

droit, mais toujours formé en ligne courbe comme la ligure le démontre.

Au
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Au refte les deux coquilles font cavées comme une rigole, l'une cependant

beaucoup plus profondément que l'autre. Prés de l'ouverture où elles fe

joignent exactement , elles font courbées & échancrées. La Couleur au de-

hors eft entremêlée de brun, de noir, & de blanc, fans qu'on y voie au-

cun deffein nettement exprimé. ï.e dedans eft auiïi mêlé de blanc, de cou-

leur de perle, de gris,& de bleu. Une imagination fuperftitieufe s'eft amu-

fee à trouver dans cette figure l'image d'un corps humain pendu en croix, ce

qui a rendu les Doublets de cette p ièce ineftimables.

Flg. t. Cette Volute courte & de coquille épaiffe fe tire de la mer

rouge. On peut la regarder comme une Variation bâtarde de la musique
ces faisans, ou sauvage. La véritable Aluftque fauvage a des champs

noirs difpofez en Quarrez réguliers , au lieu qu'ici l'on ne voit que de lon-

gues rayes noires, qui defeendent du haut en bas.

Fig. 3. Ce petit Limaçon en Lune eft tout- à- fait mignon. Le premier

Contour eft marbré de blanc & de noir. Les autres Contours & le fond

font un peu rougeâtres , & fe terminent en une pointe jaune : Outre cela

chaque Contour eft décoré de deux bandes blanches, fur lesquelles il y a

des taches noires quarrées. L'intérieur de Y embouchure brille comme de

la Nacre & de l'argent poli, ce qui lui a fait donner le nom de bouche
d'argent marbkee de blanc et de noir.

lier, 4. Les Moules à lettres rie Xulan
,

qui apartiennent au genre des

Moules béantes unies, difèrent beaucoup entre elles, à l'égard des Deflèins,

de la grandeur, & de Fe'paifieur des coquilles. Cela fait qu'on y rencontre

quantité de Sous-efpèccs & de pièces bâtardes. Ceci en eft une à coquille

épaiffe , fur laquelle on voit fur un fond blanc de beaux deffeins en brun^

qui imitent la forme des tentes, ce qui a fait nommer cette pièce la moule
au camp turc.

Fig. s- ï-es petites Moules en peigne
,
qu'on apelle Pétoncles, fe dîvifenten

plnfeurs efpèces , toutes belles , toutes remarquables par la variété des

couleurs & l'élégance des defleins. L'Arrangement des couleurs en fait fou-

vent toute la diférence. On n'a qu'à comparer la Moule en Peigne
,
que

B 3 nous
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nous avons donnée cy-deffus Part. H, PL XX. * fig. 3. & à confulter la

defcription que nous y avons jointe
,

pour fe convaincre que ceci n' eft

qu'une Variation , où les couleurs fe font répandues diféremment. Car

d'ailleurs la forme eft; la même ; Tune & l'autre font profondément canelées,

& tirées en figure oblique: celle-ci n'eft que la féconde coquille de la même

efpèce.

PLANCHE. V.'*

^__ Fig. 1. Il a été parlé ci-deffus Part. 1 PI. XX. fig. 1. de Limaçons qu'on

nomme fuseaux, & nous avons fait remarquer Part. II. PI. VI. * fig. i. les

difèrences qui ont lieu dans ce genre, avertiffant en même tems que ce

n'etoient pas là encore les véritables longs Fufeaux. En voici un de l'efpcce

principale , fur lequel on peut fe régler relativement à tous les autres. Ceft

le véritable fuseau long et étroit, qu'on nomme auffi pipb a ta-

r< a c , furtout quand il eft grand , & qu'il excède la longueur d'un pied

,

comme on en trouve quelques fois. Nous lui donnons l'Epitète à" étroit

pour le diftinguer
,
pareequ'il y en a un autre

,
qui à proportion de la lon-

gueur eft beaucoup plus large
,
quoiqu'il fe pouroit bien que cette difèrence

ne feroit fondée que fur le plus ou le moins d'acroifièment, puisqu'il y a

bien des animaux de la même efpèce, qui deviennent en croiffant l'un long

& mince, & l'autre court & épais. Quant à nôtre Fufeatt , fa Coquille n'eft

pas fort épaiffe. Des Cercles élevez l'entourent de haut en bas en ligne

Spirale en fuivant la marche de tous les Contours. Le premier & princi-

pal Contour fe trouve placé precifément au milieu entre les deux pointes.

Ceux qui fuivent s'avancent à proportion, & l'embouchure fe termine en

une longue cavité
,
qui eft dans le bec , ce qui a fait imaginer le nom de

Pipe à Tabac. On peut obferver particulièrement que de ces Cercles, qui

environnent tous les contours en ligne Spirale, un feul, qui entoure la piè-

ce au milieu, eft beaucoup plus élevé que tous les autres, & a outre cela

quantité d'élévations, qui le font paraître comme s'il étoit entaillé de toutes

parts. Ces Contours étant fort ventrus , ils forment en diminuant de pro-

fondes cavitez. Ordinairement la couleur de cette coquille eft blanche.

On trouve feulement aux pointes & en bas un peu de jaune , ce que nous

regar-
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regardons comme des reftes de cette peau extérieure laineufe, dont cette

efpèce de Limaçons eft: couverte, quand on les tire de la mer.

i^-Y-1- 2. & ?. Nous prions le Lefteur de fe rapeller ici un petit Buccin,

dort nous avons pre'fenté &: décrit la figure des deux cotez dans la pre-

mière Partie, PI. XIII. fig. q. & 4. & qu'on trouvera dans la Table parmi les

Buccins, fous le nom de petit noeud. En voici un, dépeint des deux

cotez
,
qui ne difère de l'autre que par les couleurs , ce qui nous dilpenfe

d'en faire une defeription plus étendue. 11 fufira de remarquer que le pré-

mier eft: rouge- brun, & bleu, & que le dernier brille de couleur de cin-

nabre, couverte de bandes blanches, & eft encore paré d agraires blanchi-

très, rumph met à la vérité cette coqu lie parmi les petits ferres à B an-

devin, ou les Casques a verrai., mais c'eft véritablement un Buccin, & fa for-

me raboteufe feule ne fufit pas pour le faire mettre au rang des petits Fer-

res a Brandevin , dont nous avons donné la Defcription cy - delfus Part. II,

Pi. IL* fig, 3-

Fig. 4. Parmi les Limaçons, qui apartiernent proprement à la catégorie

des Amiraux
t

il n'y en a aucun qui difère davantage des autres, quant à la

Structure & à la forme, que le vice -amiral dépeint ici. Les Amiraux

en général n'ont pas de ces Conteurs formez à la façon des petites Tours, &
leurs bandes font par tout plus nettement marquées. Mais le Vice- Amiral

étend vers la partie fupèrieure fes contours
,
qui font couronnez en quel-

que façon, & il efl rare que les bords de la bande blanche y foient expri-

mez bien diftin&én.ent. Cela n'empêche pas que cette pièce ne foit in-

comparable. Les taches brunes qu'en y aperçoit font d'une très- grande

beauté; on y remarque auiîï de très- belles veines marbrées dans un champ

blanc , & le milieu eft entouré d'une bande blanche tant foit peu tachetée

de brun. Une bande pareille fait le tour de la pointe inférieure.

Fig. ç. Le Buccin flrié, on marqué de lignes, fait la clôture de cette

Planche. Sa coquille, qui eft unie & mince eft en partie blanche & en par-

tie couleur de chair. Les lignes mignonnes tantôt rouges, tantôt noires,

dont elle eft marquée, la diftinguent beaucoup. Ces lignes font imprimées

fi naturellement fur la coquille qu'on les prendroit aifément pour un fil qu'on

auroit
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âuroit pafle tout autour, A l'embouchure l'Animal eft arme d'un aiguillon

venimeux, duquel on doit fe garder au moment auquel on le tire de la mer.

Au refte la Structure de ce Limaçon refîcmble à celle des Coquilles qu'on

apeile Trompettes.

PLANCHE VI. **

Kg. i. En parlant du Genre des Huîtres Parti. PI. Vil. fig. r. il a été

queftion d'une Huître pierreufe, qu'on apeile le sabot d'à ne, où il a e'té

remarqué que l'une des coquilles eft garnie d'aiguillons , & que l'inférieure

eft obliquement feuilletée. Nôtre Figure dépeint une de ces coquilles inté-

rieures d'une autre pièce. La beauté de la couleur, & la pofition des feuil-

les, qui fortant en travers de la coquille s'élèvent l'une fur l'autre a fourni

l'occafion de lui donner encore un autre nom. On l'apelle le Foelydoublet ,

ou le Doublet de la Fleur de Mufeade, pareeque fes feuilles avancées reflèm-

blerit fort à celles de cette rieur. Au refte ces Coquilles difèrent quelque-

fois entre elles par la couleur. Car il y en a de plus rouges , & d'autres qui

tirent fur le jaune de citron. Outre cela celle - ci eft garnie de côtes de-

puis la fermeture jusques au bord, & munie çà & là d'aiguillons émousfez,

ou de boffettes pointues. Elle eft blanche en dedans; cependant la couleur

d'orange paroit à travers, & le bord eft orné d'un Ourlet large de très-

belle couleur. Quant à la fermeture elle a quelque convenance avec celle

du Traquet de Lazare, (Spondyli). On les doit pourtant distinguer, puisqu'en

effet ce font des efpèces diférentes.

Fig. i. Tous les Cornets, ou Volutes, où les deffeins confiftent en ran-

gées régulières de points, ou de taches
,
portent le nom de literatx, on Co-

quilles à Lettres; mais on leur donne auffi plufieurs autres Epitètes diféren-

tes. Ces Epitètes cependant ont été tellement confondues par les Auteurs

auffi-bien que par les Collecteurs, qu'à peine chaque Limaçon a pu garder

un nom diftinttif. Cela eft arrivé en particulier à la préfente pièce
,

que
quelques Ecrivains & quelques Curieux apellent la Coquille aux Lettres hébraï-

ques, pareeque fes taches noires font quarrées , tandis que d'autres lui don-

nent fon vrai nom de Mufique des Paifans , ou d'^. B. C. des Paifans, C'eft

la véritable ; ainfi on la doit bien diftinguer de la Mufique des Paifans bâtar-

de,
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de, dont nous venons de parler PI. Vl.**fig. 2. La Coquille en eft blan-

che de couleur calcaire, les grofles taches de figure quarrée oblongue ti-

rant un peu fur le rhombe, noires comme du iaïet. A d'autres la couleur

eft moins blanche & les taches tirent plus fur le brun.

Kg. 3. Ceci eft un Cornet ou une Volute $ Amérique
,

qu'il faut mettre
au rang des amiraux des indes occidentales. On leur donne le nom
$Amiraux à caufe de leurs Bandes & de la Régularité deleuis taches. Mais
ils ne font pas à beaucoup près auffi beaux que ceux des Indes orientales.

On voit à celui de nôtre figure fur un fonds blanc deux bandes d'un jaune

pâle
, dans lesquelles font trois rangées de lignes ou de Stries brunes & en-

trecoupées. Entre ces bandes jaunes il y a deux rayes de points bruns fur

un fond blanc. Les Contours, qui le plus fouvent font plats, fe terminent

au milieu en une pointe aiguë. La couleur en eft brune à flammes.

#£.4. On a vu cy- deffus Planche I. fig. 1. la Defcription d'un cornet
de guinee. Comme ceci n'en eft qu'une Sous- efpèce, ou F.fpèce bâtar-

de , nous n'en dirons autre chofe fi ce n'eft que le fond en eft blanc, les

taches brunes, & que les diftances entre les bandes n'en font pas fi régu-

lières.

Fig. 5. Il y a des Cornets connus en partie fous le nom de Barroir de

Tonnelier
, qui font un peu ventrus , & dont les Contours avancent allez.

Quelques uns font entourez de pluficurs rangées d'élévations
,
qu'on apelle

Barrons de Tonnelier grainez, d'autres font munis de bandes, & portent par

cette raifon le nom de Barroir de Tonnelier a bandes, d'autres encore font

garnis par tout d'anneaux élevez, & c'en eft un de cette dernière

efpccc que nôtre figure dépeint. Ce Liuaçon vient des Indes occidentales,

&: particulièrement des Antilies. Sa Coquille a fouvent outre les anneaux

élevez encore de larges bandes colorées, fur lesquelles des taches brunes

& blanches fontpoffes alternativement, & fi avantageufement
,
que cela clis-

pofe quelquefois les Curieux à placer cette pièce parmi les Amiraux. Celle-

ci eft de couleur de fleur de pomme; elle a deux bandes blanches, dont

l'une, qui eft placée au milieu de la Coquille, eft parée de taches jaunes,

T, oijiane Partie. C qui
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qui tirent fur le brun. Cette Coquille eft épaifTe, & garnie de cercles éle-

vez, raCc? fort c-ès l'un de l'autre. Entre ces Cercles il v a d«.:> canelu-

ro< étroites, mais profondément entaillées. Là où les v. antours s'avancent,

ils font voûtez en rond , & ornez de tlammes d'un brun -clair.

PLANCHE VII.**

Fig. i. L'on trouve dans le Genre des Limaçons ailez, dont l'embou-

chure avancée confifte en certains lambeaux, les Crifes du Diable, les Har-

pons de nacelle , les Efcargots goûteux , & les Crabes ou Scorpions , dont nous

avons donné les defcriptions dans les Parties précédentes. Ce que nous

obferverons de plus ici , c'eft que les Curieux diftinguent les Grifcs du Diable

en mâles & femelles. On ne prétend cependant nullement indiquer par là

que les animaux qui habitent ces coquilles foient en effet mâles ou femelles,

(car l'oeuvre de l'accouplement & de la génération des Limaçons eft encore

un profond miftère
,
quoiqu'on puiffe en avoir écrit) mais purement parce-

qu'il a plu aux Curieux d'y établir cette difèrence. Ils difent donc que les

Grifes du Diable à cinq ou àfept ratons, dont les raïons ou crocs font foli-

des ou remplis, font les mâles, & que celles dont les Crocs font ouverts ou

formez en rigole doivent être regardées comme les femelles. Cela polé la

préfente figure dépeint une Grife du Diable femelle, à cinq raïons. Le
Corps eft en partie fait comme celui des Limaçons en cylindre à contours

fort avancez, la queue un peu recourbée, & 1 embouchure fort diftante du

corps. Le premier Contour a trois boffvs affez élevées , irrégulièrement

placées; du refte la coquille eft garnie de quantité de candures, qui vont

en travers, & l'embouchure le tuvrine en cinq Rigoles larçes à bouts ob-

tus, fans compter celle, où la tête & la queue aboutiflënt. Nous prions le

Lecteur de fe tenir pour averti que quand nous parlons de tête, de queue,

& d'embouchure, ces termes doivent toujours être entendus de la coquil-

le, & non pas de l'animal qui l'habite. Car il n'en eft pas de l'animal corn-

me de fa coquille. La tête de celle-ci eft placée là où les contours s'avan-

cent plus ou moins, & c'eft précifément au même endroit que fe trouve la

queue de l'animal, qui eft attachée par fon bout à l'extrémité du plus petit

des
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des contours, qui eft au milieu des autres, au lieu que ce que nous apel-

lons la queue de la coquille en eft la pointe inférieure, où eft placée la têt-

de l'animal. Ainfi quand l'animal fort de fa coquille & marche, il emporte
fon habitation de façon que la partie la plus étroite fe trouve placée fur le

devant, & la plus large avec les contours fur le derrière. F-nfin l'embou-
chure de la coquille eft cette large fente béante, où la courbure des con-
tours fe termine. Or ce n'eft pas là qu'eft 13 bouche de Y Animal; mais fon

ventre, fur lequel il rampe Cette bouche fe trouve à la tête, immédiate-

ment au deiîùs de l'eftomac & des autres inteftins au dedans de ce qu'on
apelle la queue de la coquille.

Pour revenir à nôtre préfente figure, la coquille de ce Limaçon eft

beaucoup plus mince que celle des autres Grifes du diable , & peut - être

cette raifon contribue - 1 - elle à faire tenir celle - ci pour femelle. La cou.

leur en eft un jaune fale, couvert ça & là de taches d'un brun de châtaigne.

On en a aufïî qui font toutes couvertes de taches brunes, & marbrées.

D'autres encore font tachetées de noir fur un fond blanc. L'intérieur de

toute l'embouchure de celle-ci eft de couleur ifabelle.

Fi%. 2. Il a été dit aflez fouvent qu'il y a nombre de coquilles de Li-

maçon, qui quant à la régulante de la Structure difèrent de celle qui

eft affectée à leur Genre principal. On fera d'autant moins furpris de voir

dans la préfente figure un Casque à côtes élevées
,

qui a des contours extrê-

mement avancez. La Conformation du premier contour décèle la raifon

qu'on a eue de placer cette pièce parmi les casques. On peut l'aiTbcicr au

Casque à Sillons profonds, que nous avons vu ci deffus P. II. PI. XXIV.*
fig. ç. quoique les autres contours avancent beaucoup. Ces contours font

garnis de deux anneaux élevez & épais, qui font cavez en dedans, & par

conféquent femblables à des rigoles. La couleur au dehors eft cendrée,

fans aucun luftre; un peu de brillant de nacre paroit au dedans à travers

cette couleur cendrée.

fig. 3. Ceci eft un petit casque a aiguillons. Chaque con-

tour a au deffus & au deffous une rangée de grands aiguillons, & au mi-

lieu une rangée de bofles peu élevées. Le fonds en eft plat , & les con-

C a tours
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tours peu avancez. La coquille eft un peu canelée. Dans les canelures ou

filions la couleur eft un brun- clair, mais les côtes ou rides font d'un brun-

foncé. L'En bouchure eft blanche.

Fiç. 4. On apelle petites tours les Limaçons dont les Contours

font fort élevez & le terminent en pointe. Les Limaçons ailez font ceux

qui abouti!îent en lambeaux ou en crocs. Lors donc qu'un Limaçon réunit

parfaitement les deux conformations , nous croïons qu'on peut auffi combiner

les deux dénominations. Ainfi l'on peut donner à celui - ci le nom de pe-

tite tour aii.ee, mais comme on ne peut pas placer cette pièce dans

deux endroits à la fois, nous croïons qu'on doit la ranger parmi les Lima-

çons ailez
,
puisque fes ailes (ont ce qui la diftingue le plus. La ftructure

des Contours répond à celle des petites Tours à noeuds, puis qu'on y aperçoit

deux côtes élevées garnies de noeuds, lesquelles à l'embouchure fe termi-

nent en longues continuations, qui forment les ailes, bonanni apelle ce

Limaçon Turbo pentidaclylus , la toupie a cinq doigts. Mais ces cinq

doigts ou crocs n'avancent pas tous au dehors en longueur égale. Cette

coquille eft très épaiife. D'autres Limaçons de même efpèce l'ont fort min-

ce, dont les crocs
,
proportion gardée, ne font jamais auffi longs que ceux-

ci. La couleur en eft fale au dehors & d'un jaune pâle, le dedans eft de

couleur ifabelle. On trouve les mêmes Limaçons bleumourant, bleu de
roi, & noirs , & on les prend fur des côtes Européennes.

Hg <;. rumph met au rang des Casques a verrue une certaine efpèce

qu'il défigne par le nom de Crapauds. Leur ftructure relfemble à celle des

Buccins Ils ont de chaque côté un rebord tout heriffé de pointes, & font

garnis d'ailleurs par tout de boffes en aiguillons. Tel eft le Limaçon de nô-

tre préfente figure , qui porte dans fa conformation tous les mêmes caractè-

res. L'unique diférence c'eft que cette pièce ci a de chaque côté deux

aiguillons extrêmement longs, ce qui la pourroit faire apeller le crapaud
a longs aiguillons. Elle eft au dehors d'un blanc fale à taches jau-

nâtres. Le dedans eft blanc de lait. Au refte on rencontre fouvent parmi

ces Limaçons à aiguillons des jeux de la nature, s'y trouvant à l'égard de

la longueur , de la polition, ou du nombre des aiguillons quelquefois des

difé-





p. III.
\ III

1

*** *,; —

.f

Ôjc ; Kt/.'Yû 2sl(////t'rii//i(h

v /'.. 4 '•//.-/• ././ ri,/f-. rm.vi/
r/

/.. fi/iit/ii'f.-iit/i, /,-/ /.: ipjit-



diférences
,
qui ne fufifent cependant pas pour en faire une efpèce particu-

lière. Car dans l'on acroilîèment un Limaçon fe forme par fois mieux qu'un

autre.

PLANCHE VIII.**

Fig. i. Certains Limaçons, dont la Structure tient le milieu entre les

Casques & les Buccins , dont la coquille eft voûtée en rond , & mince
,
por-

tent le nom d'escargots en boule (a). Celle que la préfente figure (0 En latin:

dépeint s'apellc la perdrix. Sa Coquille, qui eft mince, eft compofée de^Jf */
aU

larges col es entre lesquelles partent des lignes profondément entaillées, lemand :

Ces côtes font blanches, tachetées de brun, & comme ces couleurs ont sçUlûen*

fait comparer cate picce au plumage d'une Perdrix, on l'apelle auffi la Scbnektn.

coquille emplumee ÇCoihlea pennato). Elle eft fort ventrue, légère

comme une Coque d'oeuf, & parvient à une grandeur confid érable. L'em-

bouchure ell fort grande en dedans, unie, & de couleur brunette.

Fig. 2. On apelle cette pièce Iccasque a cotes et a flammes.
Quelques Curieux la nomment la robe d' attale. Les côtes ne vont

point en travers, mais en long & ne font guère élevées, ce qui fait placer

cette Coquille parmi les Casques unis. Les couleurs y font arrangées com-

me furie papier marbré. La couleur en eft un brun -foncé fur un fonds

rougeâtre. L'embouchure eft bordée d'un ourlet épais blanc, fur lequel il

y a des taches d'un brun - foncé, qui fe terminent en raies jaunes. Elle eft

auffi garnie des deux cotez depuis le haut jusques en bas de lignes élevées

ou de petites dents à la façon des Limaçons qu'on nomme Porcelaines.

Elle eft étroite. Sa couleur eft blanc de lait. La Coquille eft épairte &
pelante & elle parvient à une grandeur qui parte deux fois celle-ci. On
en trouve où la couleur eft plus <x>ncée, & d'autres où elle eft plus claire.

Bg. 3. On apelle limaçon de bezoard un Casque plus rond
que le précèdent, & muni d'une embouchure plus large. La raifon de cet-

te dénomination eft qu'il reilèmble par la couleur à la Poudre, qu'on

conoit fous ce nom , ou peut . être pareequ'il eft plus en boule , & a par là

de la conformité avec la boule de Bezoard. Les contours font garnis en haut

C 3 de



de petits noeuds. L'Embouchure eft munie d'une large babine pofée à plat,

laquelle, lors- même que l'animal étend fon habitation en globe, ne paflc

jamais fi bien
,
qu'on n'en aperçoive toujours quelque vcflige. De là vien-

nent ces bourrelets élevez qu'on voit quelquefois fur ces coquilles , & qui

ne font autre chofe que les bords des anciennes embouchures qu'avoit la

coquille, lorsqu'elle étoit encore petite. Cette pièce devient groiîè com
me le poing.

Jïg. 4. Voici encore un limaçon en vessie qu'on apelle auiTi le

LIMAÇON EN GRELOT TACHETE, OU le LIMAÇON EN GRELOT

cercle, ou encore le limaçon a l'huile. Il n'y a qu'à regarder

la pièce pour être au fait de la raifon des deux premières dénominations,

puisque la coquille eft garnie de larges cercles élevez éloignez l'un de l'au-

tre , & décorez alternativement de taches brunes & blanches fur un fond

d'un blanc fale, qui tire fur le jaunâtre. La Coquille eft mince, l'Embou-

chure large & la cavité des cercles extérieurs fe voit par les canelures pro-

fondes qu'on aperçoit au dedans. A l'égard du nom de Limaçon à 1 huile,

il vient de ce que les habitans d' Amboine fe fervent de la même coquille

pour puifer l' Huile de Kalappus
,
quand ils la font bouillir.

Kg. f. Nousvenonsde voirfig. 3. un Limaçon de Bezoard d'une couleur

uniforme. Ce Casque- ci eft diférent. On le nomme le limaçon de be-

zoard tacheté, & quelquefois le damier. On lui lailîè le nom de

Bezoard à caufe de la grande reffemblance qu'il y a entre cette pièce & la

coquille précédente , quoique la couleur en foit un peu plus blanche , &
qu'il n y ait point de noeuds aux contours. Et on lui donne l'épitète de ta-

chetée pour la diftinguer d'un autre Limaçon de Bezoard, qui a tout du long

des flammes brunes , & qu'on apelle par cette raifon le Bezoard a flammes.

11 n'y a perfonne qui ne voie que le nom de Damier lui vient des taches

d'un brun pâle , dont elle eft marquée , qui cependant font à chaque rangée

de couleur diférente. Au refte cette Coquille eft toute auffi forte que celle

delà figure précédente. Le bord de l'embouchure eft élevé, & l'embou-

chure même dentée & blanche. L'intérieur eft jaune tirant fur le brun.

PLAN-
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PLANCHE IX.**

Fçr. i. Les Coquilles à aieuillons
, (AforifeOi compofent le quatrième

Genre dans l'Efpèce principale des Casques. On donne indiféremment le

nom de Murex, ou de Coquille a aiguillons à celles qui font garnies ou de

pointes, ou de noeuds, ou de frifures, ou qui font fort ridées. Celle que

nôtre figure repréfente eft de la dernière forte. On l'apelle la queue

haute, à caufè que fa queue eft en effet relevée , limaçon de mar-

bre, vu fon épailfeur & fa péfanteur, & limaçon de pourpre eu

égard au fuc rouge que cet animal rend, ce qui lui eft commun avec quel,

ques autres limaçons du même, genre. Sa coquille eft épaiiTè & pefante,

ibrt ridée fur les contours , & garnie du haut en bas de plufieurs côtes éle-

vées. Ces côtes ne font autre chofe que le bord de 1' embouchure précé-

dente formé par l'animal même, toutes les fois qu'il ceffe pour quelque tems

de travailler a ragrandiilèment de fa coquille par de nouvelles Continuations.

La queue, comme nous l'avons dit eft relevée, & un bord fuccédant à l'au-

tre cela forme cette quantité de rides, qui fe réunifient à la queue, & y

font élégamment couchées l'une fur l'autre. La couleur de chaque contour

eft un brun de café, & en bas calcaire & cendrée, entremêlée d'un peu

de brun. L'embouchure eft dentée dans fa ronde circonférence , & d'un

bel incarnat. Cependant cette couleur varie quelquefois, car on en voit qui

font au dedans couleur de pourpre, d'autres violettes, d'autres jaunes de

citron, & d'autres tout - à -fait blanches. On trouve à tous ces animaux une

petite vcfiie renfermant quelques goûtes d'un fuc, qui fourniffoit la couleur

de pourpre, quelquefois plus quelque fois moins chargée, mais toujours la

plus durable, & la plus magnifique.

Jï(T. i. Voici une des plus admirables & des plus mignonnes pièces du

même genre. Elle porte le nom de tison blanc, foit à caufe du fonds,

qui eft blanc , foit parceque fes crocs élégamment frifez , ont des pointes

qui fen.blent avoir été brunies ou noircies au feu. La coquille eft un peu

ridée en travers, & ces rides fe terminent en crocs à l'embouchure. Les

quatre rangs de crocs, qui defeendent de haut en bas, font autant de ve-

fliges des embouchures, qui ont précède, & les crocs des reftes des rides

transverfales, qui vont toujours aboutir à l'embouchure par de pareilles lon-

guet
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gués Continuations. La queue eft un peu plifTée & relevée comme aux pré-

cèdens. Au dedans l'embouchure eft blanche comme de la neige.

F/ç. 3. Cette petite Coquille à aiguillons eft femblable par fa ftru&ure

& par la forme de Tes frifures aux autres tifons, mais elle n'en a pas les cou-

leurs. C'eft ce qui a fans doute déterminé rumph à l'apelleriE- tison*

palb. D'ailleurs les Crocs font plus diftans l'un de l'autre, & plus longs

qu'aux pièces précédentes. C'eft ce qu'on peut auffi remarquer à la queue

qui fe termine en un canal plus long ,
garni de frifures. Quant aux rides

transverfales , & aux crocs, il n'y a point d'autre difcrence. La couleur eft

cendrée mêlée d'un rouge pâle. L'embouchure eft d'un blanc l'aie, & fe

termine en une rigole étroite qui eft presque fermée.

R?. 4. Le petit puisoir, ou la petite tête de bécasse, que

la préfente figure dépeint, nous vient du Golfe de Marcaibo en Amérique.

C'eft une belle pièce. Elle, difore des autres du même genre par quelques

petits aiguillons pointus
,
qui fortent de côtes élevées , dont la coquille eft

garnie tout du long. Comme elle ne devient pas grande on l'apelle la petite

tête de bécasse dentée. Ordinairement elle eft à bandes, fes contours

étant en haut d'un brun aprochant du noir, gris-cendrez au milieu, & en

bas derechef d'un brun qui tire fur le noir, lesquelles couleurs femblenr

avoir été tirées à la règle, tant elles font diftinftément féparées, On les re-

marque en dedans à travers la coquille quoiqu'elle foit épaiffe. La queue

n'eft autre chofe qu'un canal étroit.

Fh. ^. La Famille des Btircins fournit encore en petit bien des pièces

d'une rare beauté , qu'on trouve principalement aux Indes orientales & oc-

cidentales. Tel eft le petit Buccin qu'on voit dépeint ici, & qu'on tire auffi

du Golfe de Marcaibo. On y en trouve qui font tout au plus du double aufù

grands, mais ils ne paffent jamais cette méfure. On nomme celui-ci le

gâteau a l'huile, peut - être à caufe de fa couleur. Sa Conformation eft

exaftement celle d'un Buccin. La coquille eft très - épaiffe en travers , &
fi finement ridée en long qu'elle eft toute couverte d'entailles fubtiles. La

couleur en eft mêlée de brun -foncé & de brun-clair & entrecoupée de ta-

ches blanches oblongues. L'embouchure en eft bordée d'un gros bourrelet,

qui
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qui fait paroître encore ici fur les contours des côtes élevées, qui font

les rnciens bords des embouchures précédentes. Le bord intérieur de

l'embouchure eft doublement denté & entaillé, & de couleur de chair. Ce-

pendant en regardant plus avant, on s'aperçoit que des rayes noires,

d'un brun -clair, & blanches, paroifTent à travers. La queue eft un peu

recourbée.

PLANCHE X."

Fi%. i. La première figure de cette Planche dépeint un casque
EMPLUME NOUEUX DES INDES OCCIDENTALES. On 1' apelle TlOUtUX

à caufe de fes boffes , & les defïèins à flammes dont il eft marqué & qui

refiemblent à du papier marbré, lui ont fait donner l'epitète d'emplumé.

Cette Coquille eft très - épaiffe & devient quelquefois du double plus gran-

de que ne l'eft nôtre figure. Les contours en font plus hauts, & plus en

pointe
,
qu' aux Casques a noeuds. Les boffettes en font le tour en rangées,

& les plus fortes fe trouvent en haut aux contours. L' embouchure en eft

bordée d'un gros Ourlet jnunatre, qui fe replie au dehors, où il eft décoré

de quatre belles taches brunes qui tirent fur le noir.

La queue fe replie vers le haut en deux babines béantes, & eft auffi

colorée en dedans de brun tirant fur le noir. On a lieu de juger que l'anù

mal quand il marche élève fon cou ou fa tète par ce conduit.

Ttg. î. Nous voyons ici la partie inférieure du même limaçon que nous

venons de décrire. Elle en repréfente l'embouchure qui eft dentée des deux

cotez
,
plufieurs bourrelets élevez de couleur blanche en garniffant les bords

intérieurs , entre lesquels on obferve une couleur de châtaigne. Le refte

de la iuperficie large de la partie inférieure eft une nouvelle Continuation

de la matière
,
qui fait la fubftance des coquilles , dont l'ancienne coquille au-

paravant bigarrée a été couverte de nouveau. On trouve immédiatement

derrière le bord extérieur de cette babine inférieure le vieux Ourlet qui

faifoit le tour de l'embouchure de la coquille , lorsqu'elle étoit encore de la

moitié plus petite. Car il paroit que cet Animal en croiffant s'agrandit tou-

jours de la moitié de fa rondeur, & qu'il forme enfuite un nouvel ourlet à fon

Troifieme Partie. D en%
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embouchure. On fait que d'autres Limaçons en croiiïânt n'aquièrent cha-

que fois de nouveau degré de grandeur que la valeur du quart, du huitiè-

me, ou du feizième de ce que comporte leur circonférence entière ; il y
en a même , particulièrement de ceux qui ne mettent point d'ourlet à leur

embouchure, lesquels ne s'agrandifiënt que par de courtes continuations,

qui clans leur largeur n'excèdent pas l'épaifleur d'un ongle , comme on l'ob-

ferve aux cylindres & à la plupart des Moules. Ainfi félon que l'animal eft

plus ou moins capable d'ajufter exactement les Continuations a fon ancienne

habitation , il en refulte que la fuperlicie de la coquille demeure unie , ou qu'il

s'y forme des rides, des fentes, ou d'autres ine'galitez qui en détruifent tou-

te la beauté. Telle elpéce de Limaçons a généralement le malheur de con-

ftruire mal fon habitation, tandis que telle autre exécute te ûjours fon plan

fur les règles d'une Architecture juile & élégante , ce qui dépend vraifem-

blablement beaucoup ou de la conformation du corps de l'animal, ou du
fond plus ou moins uni ou raboteux de la mer où il vit. Il y a toute apa-

rence que le fuc, qui fort des pores de ces bétes fournit la matière qui en

fe durcilTant forme la coquille, fur la Structure de laquelle la conformation

du corps de l'animal, qui en eft l'Archite&e, a necelTairement le plus d'in-

fluence.

PLANCHE. XL"

Fig, i. Dans le Genre des Limaçons aile?, dont l'embouchure n'eft pas gar-

nie de dents, mais d'un rebord fort avancé, il fe trouve deux fortes de

tireurs d'armes. Nous en avons déjà décrit un cy-deffus Part. II.

PI. XV. * fig. i. i. où nous avons rendu raifon en même tems de cette dé-

nomination. L'autre a une babine plus large, & la pointe avancée qu'on voit

fortir à l'embouchure, & qu'on apelle le doi?t, ell moins Ion la pre-

mière forte. Une autre caractère, qui le diférencie , c'eft que fes boiles

font moins exhauffées. C'eft une pièce de cette catégorie que la préfente

figure dépeint. Les Curieux la nomment le Limaçon a lambeau bossu,

ou raboteux, ou I'inoex ou I'oreille d'ane. La coqriile eft épaiife

&r forte, & garnie au premier contour de quelques boffès, d'ailleurs un peu

ridée. L'embouchure confifte en un large lambeau, qui a en haut une pointe

avan-
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avancée , & qui fe relève à la queue par un pli recourbe'. La couleur eft

blanchâtre ,
décorée d'ondes brunes. Au dedans elle eft toute blanche.

On en trouve pourtant dont la couleur intérieure eft un rouge - clair.

FK 2. Sur la Planche I.** fig. 3. de la préfente Partie on a vu un
Cylindre jaune

,
que quelques Curieux défignent par le nom de Cornet de

bois de chêne, parce que fa couleur répond à celle du bois de chêne qu'on
auroit imbibé d'huile, mais nous avons averti au même endroit que cet-

te dénomination étoit apliquée mal-à- propos à ce cylindre ou cornet jaune»
La pièce que la préfente figure dépeint eft le véritable cornet de
bois de chêne, ainfi nommée

,
pareeque premièrement fa couleur eft la

même que celle d'un morceau de bois de chêne fraichement coupé , & qu'en
fécond lieu on obferve fur la coquille des lignes fines, fubtiles, & de cou-
leur brune , contiguës lune à Vautre

,
qui environnent les contours dans leur

rondeur, & reiïemblent aux veines du chêne. Du refte la coquille eft

unie, peu épaifle, blanche au dedans, & fa grandeur parvient à la longueur

d'un doigt.

T\<t. 3. Il eft connu, & nous l'avons déjà dit autrepart, qu'il y a quan-

tité d'efpèces de cornets d'olive, auxquels on aftetbe plufieurs noms. Ce que

nous voyons ici eft un cornet d'olive jaune a bandes très-beau,

qu'on apelle auffi le capitaine. La couleur en eft un jaune pâle. Une
bande blanche comme neige, ornée de taches brunettes en forme de flam_

mes , environne les contours en haut, & au milieu de la pièce & quelquefois

suffi en bas à la pointe. Quand le jaune eft plus exhauffê, & foncé, alors

les taches de la bande blanche font auffi très -foncées, & fouvent brunes

tirant fur le noir.

Fig. 4. On a déjà parlé amplement des Augets Part. II. Pi. IV.* fig. r.

Tout ce que nous ajouterons ici, c'eft que la préfente pièce apartient au

même genre. On l'apellel' auget a nuages, ou le limaçon a nuages.
La Coquille eft très - mince & légère. Le fond de la couleur eft blanc , fur

lequel on voit defeendre en long des Nuages jaunes tirant furie brun, & en

travers un très - grand nombre de points , difpofez en rangées en font le

tour. L'embouchure qui eft aiïez large eft rougeâtre, ou couleur de fleur

D 2 de
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de pomme. On en voit de ta même forte, dont les contours font couron.

nez ou entaillez. Ceux-ci diffèrent entre eux d'une manière étonnante re-

lativement aux defleins. Leur grandeur pafle quelquefois quatre pouces.

Fig. s- L' Argus eft un nom qu'on donne à tous les Limaçons- Porcelaines)

dont la fuperficie eft garnie de petits anneaux ronds
,
qui repréfentent au-

tant d'yeux. Le plus fouvent ces anneaux font (impies. Quand ils font

doubles , on donne à la pièce le nom de double arous, & telle eft celle

que nous voyons ici. Le fond eft ifabelle, fur lequel pafTent en travers

trois bandes d'un brun pâle. On remarque par tout de doubles anneaux

bruns de diférente grandeur, au milieu de chacun desquels eft une tache

blanchâtre pareille à la couleur du fond. Il faut cependant obferver que ces

doubles Argus aifèrent auffi entre eux. Quelques uns ont le double anneau , &
la tache du milieu eft blanche. D'autres n'en ont qu'un anneau& une tache brune

au milieu, ce qui n'empêche pas l'oeil de paroi tre double. D autres en-

core ont la tache brune au milieu , entourée de deux anneaux bruns , très-

diftinguez entre eux, & de la tache brune intérieure par la couleur du fond

qui remplit les intervalles.

PLANCHE XII.**

Kg. i. On a coutume de mettre les coquilles note'es au rang des Hat-

pes en confidération de leur largeur. Ici nous en voyons une pièce ex-

trèmement longue , dont la ftru&ure a beaucoup de raport à celle des

Strombes, ou Eguillei. Nous l'apelîonsla longuecoquille a notes.

Elle eft de couleur pâle, chargée en travers de fix lignes brunettes qui

femblent y être burinées à diflance égale l'une de l'autre. Des taches &
des rayes brunes foncées qu'on remarque au defius, au defibus, & dans

1" entredeux des lignes repréfentent les notes. Au refte la coquille eft dé-

corée de quantité de rangées de points très-fins. L' embouchure eft blanche.

Cette pièce vient des Indes occidentales.

Fig, i. Ceci eft un Limaçon- Porcelaine couvert tout du long de quantité

de lignes brunes, entrecoupées par d'autres lignes & par des taches, où

l'on remarque quelquefois la figure de quelque Lettre de langues étrangè-

* res
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tes. C'eft ce qui a fait imaginer le nom de porcelaine aux lettres
arabes qu'on donne à cette pièce. Elle eft marquée en bas d'un bord

bleuâtre, où l'on voit quelques petites taches rondes, les unes noires, les

autres d'un brun foncé.

&g. 3. Le Golfe de Marcaïbo en Amérique fournit encore uue efpèce

toute particulière de Porcelaines, ce dont la prefente figure fert de preuve.

Dans fa Structure elle eft plus exhauflfée vers le milieu , & fe termine en bas

plus en pointe que les autres Porcelaines, La couleur en eft cendrée, couverte

de taches rondes d'un brun pile, fur lesquelles parte encore une peau, &
tout le long du dos on voit un rang de taches rondes brunes tirant fur le

noir, qui fembknt fe perdre l'une dans l'autre. L'embouchure n'a rien

de particulier , étant à tous égards femblable à celle des autres coquilles

du même genre.

Hp. 4. L'on donne aflez généralement le nom de cornets d'agate
à quantité de Cornets qui ne fe diftinguent ni par des bandes ni par d'au,

très caraÊkères de façon qu'on puifle les honorer d'une dénomination par-

ticulière, & ce nom général s' aplique à tous les Cornets marquez de defleins

& de figures indéterminées fur un fonds blanc brillant. Mous ne donnerons

point d'autre nom à la prefente figure quoiqu'il en (bit fait mention çà & là

fous plufieurs autres dénominations, que nous fuprimons ici, foit pareequ' elles

ne font pas aflez déterminées, foit pareeque les mêmes noms ont auflî été

affe&és 2 d'autres coquilles, ce qui nepeutqu'occafionner de la confufion.

Cette pièce eft blanche comme neige, &a des taches d'un brun -foncé,

qui forment presque deux bandes, entrecoupées pourtant par quantité de

points & d'autres petites taches. La coquille eft épaifte & un peu ven»

truë. Les contours s'élèvent en pointe.

Ftg. <;. Nous renvoyons ici le Letteur à ce que nous avons dit Part. I.

PI. XV5ÎI. fig. 1. au fujèt de I' Eftargot aux nuées ou à nuages qui y a été

décrit. Ce que nous avons à ajouter ici, c'eft que la prefente coquille

a nuages refîèmble parfaitement à l'autre relativement â la Structure j

il n'y a de difèrence qu'aux defleins, & il eft de fait qu'on en trouve ra-

rement deux ou les defleins ioient pareils. On les apelle aufli le lima ç on

D 1
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tigre, quand les couleurs paroiflent bien diftin&ément, quoiqu'on donne
aufîi ce nom à une autre forte.

PLANCHE XIII. **

Fig. i. Il a été queftionPl. IX. fig. i. d'une Queue haute, dont les crocs

n'étoient pas longs , & qui n'étoit cara&érifée que par des rides & par des

plis
,

qui partent toujours de l'embouchure a&ueile. La préfente coquille

au contraire eft garnie fur ies plis de longs crocs ou dents
,
qui la font apeï-

ler la queue haute a crocs, ou dentée. Celle-ci eft du relie

femblable à l'autre relativement à la Structure , aux plis , & aux rides

transverfales. La partie fupèrieure des contours eft brune. Plus bas on

voit des bandes d'un brun pâle fur un fonds gris de cendres. L'embouchu-

re eft tout -à -fait blanche, excepté qu'on y aperçoit la couleur brune des

bandes à travers la coquille.

(»)en»llc« fig^ 2, On donne à cet Efcargot ailé le nom 'de limaçon aile aux

meïfpro/en~
L™TïlLES (*^ a cau ê de la convenance de fes taches avec celles qui vien-

Ce font les nent à certaines perfonnes au vifage & aux mains. Quelques Ecrivains
r
°'Cn" l'apellent aufli grenouille. Sa coquille eft épaiffe, & garnie d'une lar-

prendqucl-
ge babine fur un bord épais. On voit fur le premier contour un rang de

Tiftsc , & boffes élevées & plus bas il y en a encore quelques unes plus petites. Outre

qu'on apd- ceja la coquille eft un peu ridée. L'embouchure eft au dedans couleur de
le aufli Un- .

chair.

Fig. 3. Cette Figure reprefente une voile d'artimon rougea-

Tre. Comme nous avons déjà expliqué cette dénomination Part. I. PI.

XVIII. fig. ç. nous nous contentero-i d'ajouter ici que la préfente voile

n'eft ni fi haute , ni fi raboteufe que l'autre , & qu'elle a auffi
, proportion

gardée , une coquille moins épaiffe. Sa groffe babine & l'embouchure font

d'une couleur d'argent brillante.

Fig. 4. On trouve aufli dans le genre des Limaçons axiez, une pièce qu'on

apelle le limaçon de canarie, tel qu'on le voit dans cette figure.

Cette dénomination ne tire nullement fon origine de la couleur jaune des

Serins de Canarie, comme quelques uns croient, mais de ce que ce Limaçon

ref-

tilks.
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reffemble félon rumph à un certain /Vair d« îles Canaries, quand il eft pe-

lé. Comme il y en a plufieurs efpèces, on diftingue celle-ci par le nom
de LIMAÇON DE CANARIE LARGE A BANDES JAUNES. Ces bandes

fe trouvent fur un fond blanc & font entrecoupées çà & là. L'embouchure

efc ridée en dedans, & de couleur blanche.

fig. <;. On doit ranger à la même catégorie le préfent limaçon db

canarie raeoteux, dont les contours font garnis de noeuds. La cou-

leur au dehors eft cendrée, mais l'intérieur de l'embouchure eft noir. C'eft

de laque vient à cette pièce le nom de petite bouche noire. L'embou-

chure en eft auffi un peu ridée en dedans. Cet animal doit être compté par.

mi les Tireurs larmes parce qu'il chaffe également les autres Limaçons. On

trouve fouvent dans cette coquille un Cuman ou Ecrevijje.

PLANCHE XIV. **

fig. 1. La Figure 1. de la Planche V. * * de la préfente Partie nous a

fourni i'occaficn de décrire le Fufe.m long & étroit. Ceci nous met devant

les veux le fuseau long et large. Comme celui-ci eft femblable

à l'autre par fa ftrutture , nous n'en dirons autre chofe fi ce n'eft que fa

coquille eft beaucoup plus épaiffe, & toutes fes rides plus fortes.

F\g. z. La toupie rouge a bandes eft couleur de chair, mais

elle a au fond de chaque contour un bord blanc tacheté de rouge, qui fait

le tour du limaçon en forme de bande. L'embouchure reffemble à de la

nacie de perle.

Fig. 3. Voici encore une Toupie d'une grande beauté. Il eft presqu'im-

poŒble d'en décrire la couleur. On n'a qu'à fe repréfenter un brillant fon-

cé de nacre de perle dans lequel éclatent tour- à tour en forme de flammes (t) ©a

la couleur de feu, le verd de mer, & le bleu célefte fur un fond en partie aPelle e«
• , . « t 1 1. françois

violet & en partie bleu d acier bruni (a), ce qui produit à chaque moment ce mélange

un effet varié, & ces couleurs font les mêmes au dedans de la coquille
,

deco
I*

, ,
* leurs chaa-»

comme au denors. géantes
Gorge de

Fig. 4. pigfom.
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Ttg. 4 Ce qu'on voit ici eft un petit Buccin, qu'on peut apeller à iufte

titre le buccin a lignes, tous fes contours étant rayez en travers de

quant' té de l'çnes brunes entrecoupées, qui en font le tour fur un fond

gris -cendré. En long ce font des ondes brunes qui traverfent les lignes

tout autour en defeendant , & à la partie inférieure des contours la co juil-

le fe termine d une manière particulière en un bord blanc tacheté de brun.

L'Embouchure eft blrnche.

fig. s- Le petit paisan eftun Limaçon dont on a vu la defeription

Part. II. PI. XIV. * fig. 4, s- où il a été fait mention d'un individu de cette

efpèce uni , & entouré de lignes. Celui - ci eft de la même foi te. La couleur

du fond eft blanche tirant fur le rougeâtre. Les lignes transverfales qui

l'entourent font d'un brun foncé.

PLANCHE. XV."

Fig. i. Cette figure dépeint une longue oreille marine verte d'une efpè-

ce particulière très- difèrente des oreilles marines larges dont il a été parlé

dans les deux premières Parties. Elle a à la vérité la même coquille, la

même Strutture & le même brillant de la nacre, mais elle eft étroite, &
beaucoup plus longue, & l'on y voit jouer une couleur verte qui diftingue

particulièrement cette pièce. Son écorce extérieure, dont elle eft dépouil-

lée dans cette figure , eft auffi verdâtre. Des trous que l'on voit à la co-

quille, les fupèrieurs font fermez, &les inférieurs ouverts, & nous avons

obfervé qu'en général les fix trous d'en bas font toujours ouverts. 11 eft

vrai qu'originairement ils ont été tous ouverts. 'Mais à mefure que l'ani-

mal forme un trou nouveau, il en ferme toujours en haut un des vieux, de

forte qu'il n'en refte jamais que fix d'ouverts.

Fig. i. Ceci eft une petite tour jaune façon d-rguille. dont les

contours ont quantité de rides qui defeendent du haut en bas. La couleur

tire çà & là fur le brun -foncé. L'embouchure eft au dedans blanche &
ridée.

Fig. 3. Entre les Limaçons en Egaille ou en poinçon tels qu'eft celui-ci

on en trouve dont les contours font fort entaillez. On leur donne le nom
de
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de Pif, qui difèrent des Strombes ou Eguilles. Comme les contours de celle-

ci font rarnis de £•<?;>/;, on l'apelle i. a vis grainbe. Chaque contour

a un double rang de ces crains, & il y en a un {impie dans chaque cane-

lure
,
que les contours forment. La couleur en eft de tout point cendrée.

Fig. 4. Lepréfent Limaçon demi -Lunaire a des bandes élégantes. Elles

font étroites, blanches, & pofées fur un fond jaune tirant furie brun. Et

comme la coquille eft couverte du haut en bas d'ondes brunes foncées, ces

ondes traverient les bandes de façon qu'elles s'y forment en pointe. L'Em-
bouchure eft munie d'un Couvercle plat de couleur blanche , uni & brillant

en bas comme de la Porcelaine , mais couvert en haut d'anneaux es demi-

Lune & de rides qui vont vers la circonférence. Ce couvercle s'ouvre

comme un Battant de Porte, ce qui peut faire nommer cette pièce un n-
maçon a battant. On obferve un Umb ilic à coté de l'Embouchure.

Fig. ç. Nous trouvons enfin ici encore une bouche d'argent vbr.

te a côtes, qui apartient aux Coquilles en Lune. La Coquille en eft ver-

dâtrc & blanche, marbrée ou flammée d'un brun foncé. Les Contours font

garnis de plusieurs côtes qui les environnent en travers, entre lesquelles

il y a toujours un rang de petits noeuds, ou de petits grains de façon que

cette pièce eft en même temps çrainée & à côtes. L'Embouchure a au de-

dans un très -beau brillant de nacre de couleur argentine.

PLANCHE XVI.**

Fig. 1. D'après quantité d'Obfervations que nous avons faites fur la

ftru&ure des Limaçons nous nous fommes convaincus que ce qu'on apelle

les Limaçons ailez , dont l'Embouchure fe termine en un lambeau , n'ont pas

eû toujours ce lambeau à l'embouchure depuis leur première jeunelfe, mais

que plufieurs Individus de cette efpèce ne prennent ce lambeau, ou ce lar-

ge bord avancé de l'embouchure, qu'après que le Limaçon eft parvenu à un

certain âge, ce Lambeau faifant pour ainfi dire la Clôture du bâtiment, &
de l'Architefture des contours. Nous rangeons dans cette efpèce du gen-

re des Limaçons à Aiguillons principalement les Culotes de SuiJJ'e, lesquelles

n'ayant dans leurs premières années point de bord à l'embouchure ne laiiïent

pas de devenir avec le tems de gros & larges Limaçons a lambeau, de forte

Troifeme Partie. E que

,
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que, félon nous, on devroit les placer parmi les ailez, & non parmi les

Limaçons h aiguillons, quoiqu'ils n'ayent pas encore le lambeau lorsqu'on

les trouve ,tout comme rumph ne lait aucun (crapule de mettre les Moig-

nons au rang des Harpons de Nacelle.

La figure nous produit un Limaçon connu fous le nom de limaçon
jaune a lambeau, quoiqu'il ne foit pas toujours pourvu du lambeau. Sa

Structure reflèmble parfaitement à celle des Culotes de Suijfe dentées. Ce

qui en difère ici, c'eft qu'à celui-ci qui n' eft qu'une fous-efpèce , & qui a

outre cela une furcroiflance , l' embouchure fe termine en un lambeau , lequcj

fans avancer beaucoup n'en eft pas moins épais & élevé & dailleurs plus

gros & plus péfant que tout le refte de la coquille. La couleur en eft un

rouge jaunâtre, cependant les contours fupèrieurs font le plus Couvent blan-

châtres. La coquille eft unie & brillante, cependant de façon qu'on y aper-

çoit diftin&ément les rayes, où l'animal a toujours continué fon bâtiment.

L'embouchure eft blanche, & tachetée de noir vers fon bord extérieur.

Fi*. 2. Que de certains Genres fe transforment quelquefois , & pren-

nent fucceffivement la forme, qui carattérife un autre Genre, c'eft une

Obfervation , dont il a fouvent été fait mention dans le prefent ouvrage.

Mais comme la Nature n' opère jamais par bonds, & qu'elle procède par

degrez dans toutes fes productions, il w fuite de là que les Limaçons,

qui paiïènt d'un Genre à un autre, ont déjà quelque conformité entre eux,

même dans le tems où leur Structure femble avoir le moins de convenan-

ce. C eft dequoi les Cornets & les Rouleaux fournilTent un exemple. Ces

deux Genres fe reffemblent en ce que les Coquilles de l'un & de l'autre

font longues & étroites, larges en haut, fe terminant en pointe, pourvues

d' une embouchure longue & étroite. 11 s'en trouve cependant dans les Va-

riations qu'on ne peut nommer ni Cornets ni Rouleaux , ce qui eft caule

que ces pièces équivoques font rangées dans un genre par un Ecrivain , &
par un autre dans un autre. la préfente Figure produit un de ces Limaçons de

conformation équivoque qu'on apellele rouleau de m arbre. Il eft fait en

quelque forte comme un Cône ventru , ou comme un Barroir de Tonne-

lier obtus. Deux raifons doivent le faire placer préfèrablemcnt parmi les

Rouleaux, La première eft qu'en bas le dedans de l'embouchure eft garni

de



de quelques côtes élevées, ce qui fe rencontre toujours aux rouleaux, & jamais

aux cônes ; l'autre c'eft que l'embouchure eft entaille'e tout-à-fait en bas à la

pointe, cara&ère qu'on ne remarque jamais aux cônes, mais qui paroit

toujours aux rouleaux, & cela même tre's - diftintlément. Quant à la cou.

leur elle eft marbre'e de bleu, de blanc, de brun, de noirâtre, ou de

brun - fonce'
,
quelquefois un peu luftre'e de verd. 11 eft plus facile de di-

ftinguer les deffeins de cette marbrure à la figure même , que de la de'crire,

d'autant plus qu'il y a toujours à cet égard quelque dife'rence à chaque In-

dividu.

Fig. y On doit mettre au même rang un autre rouleau de marbrb
que la pre'fente figure dépeint. La Stru&ure en eft la même qu'au précè-

dent , mais il en difere beaucoup relativement aux couleurs & aux deffeins,

en particulier par un très - grand nombre de lignes transverfales fines pofées

à diftance égale l' une de 1' autre fur la peau de la coquille.

Kg. 4. Il faut affocier à la Culote de SuifTe dentée une certaine efpèce

bigarrée qu'on nomme lac orne Françoise, ou la corme couronner,
ou le chameau makbre. La Stru&ure en eft la même qu'à la Culote

de Suiffe , mais ici les Contours s' élèvent un peu plus à la façon des Tours,

& les dents ou petits Crocs font moins longs, & placez plus près l'un de

l'autre qu'à la Culote. Ce qui diftingue le plus cette pièce ce font les cou-

leurs & les deffeins, où l'on voit une Marbrure mêlée de brun -foncé, de

blanc S: de bleuâtre. Quelquefois les taches en font un peu plus grandes &
Plus jaunâtres aux unes qu'aux autres.

fi(r. <;. Au premier coup d'oeil on voit que cette coquille apartient

a l' efpèce des Eguilles , ou des Vis. Mais comme au haut des contours elle

eft munie de tous cotez d'un rang de crocs aigus & fort élevez on l'apelle

lavis a bosses, ourabotevse. Quelques Curieux la nomment auffi

l'os du bec garni d'épines, ou le bec ducorbkau. Le fond de

la couleur eft un blanc jaunâtre couvert ça & là de groffes taches , en par-

tie noires & en partie bleuâtres, entre lesquelles on aperçoit une grande

quantité de petits points bruns. L'embouchure fe termine en un bec courbe

retroufle.

E i PLAN-
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PLANCHE. XVII.'*

Fig. I. Le 'LIMAÇON A LAMBEAU DES INDES OCCIDENTALES
garni de bosse s, qu'on voit ici, eft une pièce qu'on ne trouve que ra-

rement dans toute fa beauté. Cette coquille n' eft pas fort épaifle & par

conféquent affez légère à proportion de fa grandeur. Elle eft au refte

blanche comme neige, & n'eft décorée que de deux bandes couleur de

rofe, ou de fleur de pomme, dont l'une parte en travers fur les bofies, &
l'autre en fait le tour en bas. L' embouchure en eft rougeàtre , du moins

d'un côté. On remarque auffi fur la coquille quelques lignes brunettes, ou

de couleur obscure. Ce qu'on voit de jaune çà & là fur le fond blanc

n'eft qu'un refte de la piémière peau, qu'on ne peut jamais lever entière-

ment, quelque moyen que l'on employé, à moins qu'on ne veuille émoudre

& polir toute la coquille. Le lambeau de 1* embouchure s' avance tout feul,

& eft fort large , ce qui élargit confiderablement l'embouchure même. Les

crocs des contours font cavez en dedans.

Fig. ï. Les Rouleaux font ou courts & larges, auquel cas on les

apelle proprement Dattes ou Olives, ou ils font oblongs & étroits,

& alors on leur donne particulièrement le nom de Rouleaux. Mais ce nom
eft accompagné auffi félon les Variations de difèrentes Epitètes. Ainlil'on

a des Rouleaux de Porphyre, d' Agate , de Marbre &c. Les uns font à ban-

des , d'autres en font privez. Quelques uns font remarquables par leur cou-

leur, parla beauté des defleins, ou par une embouchure colorée d'une

façon particulière, comme par exemple de bleu, de jaune, de blanc, de
rouge, de pourpre, &c. Celui que l'on voit ici eft le long rouleau
marbre de c ouleur jaune

, & femblable par fa Structure aux autres de
la même Gaffe.

Tig. %. Nous voyons ici la datte brune a bandes, diférente d'une

autre Datte brune
,
qu' on apelle la fève de café. Cette couleur brune eft

tantôt foncée & presque noire, tantôt claire & presque jaune. La bande

du milieu en fait la décoration la plus rare. Une bande pareille enjolive le

premier contour. L'embouchure en eft toujours blanche.

'%•
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Kg. 4. les Cornets qu'on défigne par les noms de Couffin a dentelles,

Amiral des Indes occidentales, & Cornet au fromage verd , font des pièces qUj

fe reffemblent affez, relativement au deffein en général, & à la conforma-

tion de la coquille. On a produit dans cet ouvrage plufieurs Individus

mignons de cette efpece: (Voyez entre autres Part. I. PI. VII. fig. 3. &
Part. II. PI. V.* fig. 3.) Cependant comme il fe rencontre dans la même
efpèce de grandes variations on a crû devoir offrir dans cette troifième Par-

tie aux yeux du Lecleur plufieurs de ces pièces élégamment varices , d'au-

tant plus que les Curieux tiennent la multiplicité des Cônes à bandes pour

la plus grande parure de leurs cabinets. Le coussin a bandes brun dé-

peint dans la figure , a trois bandes blanches qui l' ornent en haut, en bas , &
au milieu& font marquées de flammes brunes. Le refte du fond eil brun-

foncé.
\

Fig. f. On range dans la même efpèce le cône a bandes des indes

occidentales qui fe préfente ici. Il difère pourtant du précèdent, en ce

que fon fond eft blanc, garni de flammes brunes, & que les deux bandes

larges qui le décorent font d'un brun -foncé. Les contours aboutiffent en

bas en une pointe aiguë.

PLANCHE XVIII. **

Tîg. 1. Une des plus grandes pièces qu'on trouve dans l' Efpèce prin-

cipale des Eguilles, c'eft celle-ci fans contredit. On la nomme I'eguulb

Dr. MARAIS, OU la COURONNE PAPALE BATARDE DES INDES OCCIDENTALES.

Quelques Auteurs, eu égard à fa patrie, l'apellent le poinçon de ceram

pareequ'on la trouve aux côtes de l'Ile de Ceram aux Indes orientales. On

la trouve aufli aux Iles de Boero & de Celebes dans les buiffons marécageux sJioA,
S
Sagu,

du Savor (a), où on les cherche foigneufement, pareeque l'animal eil bot\ Se&°> Za&° a >

Saeau

,

a manger. grande her-

be fcmbUb-

Cette Eguille difère au refte affez des autres, tant par fa largeur ex- !

cai,
f
ft

p
il."

traordinaire, que par fa vafte embouchure
,
qui eil munie d'un bord , & mier'qui

outre cela d'un couvercle, fans compter que fa pointe fe trouve rarement croi
,

t ÏUX

• \ • j- • _ -. / v , ,. Moluciues.
entière, mais ordinairement comme rompue. En gênerai fa coquille paroitEllc pinte

fanceufe, & a des couleurs entremêlées. Le contour inférieur eft le plus
* u fo,

;
imet

_.
J une tête

t. 3 grand ronde com



3S ^s * £Z

meuneîou,
grand , & d'un brun qui tire furie noir. 11 eftftric de lignes fines en tra-

'aquêilc on vers * diftance égale , & un peu entaillé en haut , ce qui fait comparer cet-

trouTe une te pièce à la couronm papale. Les autres contours font de couleur mêlée»

farine blanche, noire, brune, & jaune, & la pointe eft blanche & tachetée de verd,

dontictha- ou p0Ur mieux dire, elle femble gâtée par 1" air, & être couverte de vafe.
bittns font *

° r '

fesE^iro^ f'£- 2 - Ce qui fe préfente ici eft la brunette a bandes. C'eft un Co-

péens d'ex- ne ventru à contours avancez , & à coquille épaiffe. Le fond
, qui eft un

foipesf* brun -clair, eft couvert d'une infinité de taches blanches formées en coeur.

Trois larges bandes d' un brun-foncé
,
garnies de taches en coeur plus grandes

que les autres t
environnent le premier contour.

Fig. 3. Nous avons vu fur la Planche précédente fig. 4. un Couffin a den*

telles brun. Voici une coquille tout -à -fait femblable , ne difèrant de la

précédente que par la couleur d'orange qu'a celle - ci. Et peut-être cet-

te diférence ne provient - elle que de ce que la dernière à été plus émoulue,

Fig. 4. Il en eft de même de ce Limaçon - ci relativement à la couleur,

puisque nous avons vu à la fig. ç. de la Planche précédente un Cône des

Indes occidentales à bandes brunes , & que nous voyons ici la même coquille

façon d' Amiral à bandes jaunes.

Fig. ç. L'on tire delà même plage de la Mer d' Amérique
, fçavoir des

lies Antilles &du Golfe du Mexique cette Coquille -ci qu' on apelle le cornet

aux lettres. On y obferve fur un fond blanc plufieurs rangs de points

& taches jaunes, qui vont toutes en travers , & font placées alternativement,

c'eft - à- dire qu'il y a dabord en haut deux rangs de points, & enfuite un

rang de taches, puis derechef un rang de points & ainfi de fuite. Cepen-

dant cet ordre n'eft pas obfervé ainfi fur toutes les coquilles, car on en

trouve qui ont plus ou moins de rangs, de points, de taches, & de lignes.

Cela peut aufti provenir de ce qu'une coquille a été plus ou moins émoulue,

ce qui produit de même une diférence dans les couleurs, puisque celles

qu'on a émoulues le moins font d'un brun -foncé, & qu'elles ont le plus

de points , de lignes , & de taches. Nous ne prétendons cependant pas nier

qu'il ne puiffe y avoir quelque diférence dans les efpèces,

PLAN-
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PLANCHE. XIX."

Fig, i. Le préfent Limaçon porte plusieurs noms. Celui qui lui eft le

plus propre eft la veiu ta ble eku nette , ou le cornet jaune a rets; les

Hollanclois lui donnent celui de Corne jaune a rets
,
parce que le mot de Cor-

ne , dont" les Hollandois fe fervent pour exprimer un Limaçon, indique en

général un corps -cle figure torfe, ce qui convient parfaitement à celle des

Limaçons, dont les chambres font difpofées en ligne fpirale. Des autres

noms qu'on donne à cette pièce nous n'en alléguerons que deux, qui font

la Dame bigarrée, & le Cornet de Parphye. Sa Structure a au refte beau-

coup plus de raport a celle des Rouleaux qu'à celle des Cônes. Elie eft

d'un brun jaunâtre, parfeme'e de taches en forme de coeur, blanches corn*

me de la neige, & brille comme de l'Agate.

Fig. 2. On tire auffi des Indes occidentales une efpèce de petits Cônes

entourez de lignes fines , fur lesquelles font pofez de petits grains élevez.

Ces pièces , comme on le voit à la figure, font munies d'une peau brune,

qui couvre une coquille rougeâtre. Les contours fupèrieurs font échan-

crez de tous cotez, ce qui donne à la coquille un air couronne'. On la

met au rang des barroiks de tonnelier courts.

Fig. 3. On diviie, à l'exemple des Porcelaines, les Rouleaux le plus

convenablement en grands & petits. Le nombre des derniers eft fi grand,

que malgré la variété qui y règne, on les comprend encore tous fous une

dénomination générale, pareequ'on n'a pas encore affe&é des noms par-

ticuliers à chaque efpéce. On nomme cependant le petit Rouleau que

notre figure repre'fente le charbon ardent. La coquille en eft unie &
Vrillante. Sa couleur eft blanche au fond

, parfeme'e çà & là de points &
de petites taches bleues, Une large bande en entoure la partie fupèrieurc

Tous les Individus de ce petit Rouleau ne font pas de couleur e'gale. Car

il v en a où les taches & la bande font brunes, jaunes, ou noires. Quel-

quefois on y trouve deux bandes au lieu d'une. On en voit auffi qui font

blanches comme neige. Mais toutes ces Variations ne font que des jeux

de la nature
,
qui ne fufifent pas pour conftituer une efpèce,

*g-
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Fîg. 4. Nous avons expliqué dans les parties précédentes ce que c'eft

que les Barroirs de Tonnelier grainez. Ainfi pour ne tomber dans aucune re.

pet tion inutile, nous nous contenterons de dire que la pièce dépeinte dans

nôtre figure porte le nom de L o

N

g b a r

r

o i r db tonnelier graine.

Les grains en font élevez , & la couleur blanche fur laquelle on voit des

taches brunes de couleur ternie.

Fig. <;. La Vis de Tambour longue & étroite a été repréfentée & décrite

cy- deiîus Part, I. PL VIII. fig. 6. En voici encore une du Genre des Eguil-

jes qu'on peut aifocier à celle -là. On l'apelle la vis de tambour lar-

ge et courte. Ses Canelures autour des contours ne font à beaucoup

près ni fi nombreufes ni fi profondes que celles de l'autre, & elle en difère

auffi par un bourrelet élevé qu'on aperçoit au milieu de chaque contour.

Les couleurs qui la diftinguent font le jaune tirant fur le brun, le gris de

cendre, & le blanc.

PLANCHE XX.**

Fig. 1. Le Genre des Limaçons en Lune, ou Coquilles Lunaires, eft très-

riche en diférentes efpèces diAinguées entre elles d'une façon remarquable

par la variété de leur Structure. On en trouve de rares dans cette quanti.

té. Telle eft celle-ci qu'on nomme la coquille lunaire noueuse de

nacre de ferle. Elle a fur fes contours diverfes côtes transverfales, cou-

pées tout le long par quantité de rides, qui paiient dans les canelures d'une

côte à l'autre. Les deux côtes d en haut font garnies chacune d'un rang de

noeuds, dont le rang fupérieur confifte en grottes élévations & l'inférieur en

petits noeuds. Toute la coquille eft couverte d'une écorce rude , velou-

tée , & de couleur brune, tirant fur le rougeâtre , à travers laquelle on

aperçoit de toutes parts le brillant de la nacre. Au dedans on voit un

brillant argentin
,
qui le dispute en beauté à la plus belle nacre , où les cou-

leurs de l'arc - en - ciel , en particulier le bleu & le veid, jouent avec éclat.

Cette pièce vient des Antilles.

Fig. i. Nous avons parlé dans la première
, & dans cette troifième Par-

tie d'une Voile d'artimon, & nous avons expliqué en même tems la raifon

de cette dénomination. On peut lui affocier une Sous-efpèce dont les

con-
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contours fe terminent .en une longue pointe à la façon des Eguilles, & dont
le lambeau qui tient à l'embouchure n'eft pas fort large , à proportion de
fa longueur, comme cela fe voit à la figure. On apclle cette voile d'ar-
timon la roulée, ou la retroussée. Cette coquille eft jaunâtre

au dehors, blanche au dedans, & le lambeau de l'embouchure mince, au

lieu que l'autre Voile d'artimon eft de coquille épaiffe , & que le bord ds

fon embouchure le termine en un gros bourrelet.

Fig. 3. On a parmi les Buccins une efpèce à coquille mince qu'on

apelîe Buccins réglés , ou marqués de lignes. Cette efpèce eft fujette à tant

de variations, a l'égard de la longueur & delà largeur des pièces, qu'on en

trouve même qui ne peuvent plus être mifes au rang des buccins , & qu'on

fe trouve obligé de placer parmi les Eguilles, tant elles font longues &
étroites. C'eft à cette catégorie qu'apartient celle - ci

,
qu'on apelle I'eg u i l-

le réglée, ou a lignes. La coquille eft d'un blanc fale , marquée

de lignes jaunes ,
qui environnent les contours.

Fig. 4. Il fe préfente ici un Limaçon à lambeau à bandes qu'on n'a qu'à

comparer à celui que nous avons décrit PI. XV7
.

**-
fig. 4. pour fe convain-

cre que ceci n'en eft qu'une plus grande efpcce , avec quelque petite di-

fcrence dans le delTein. Le relie répond parfaitement à la defcription que

nous avons donnée de l'autre.

PLANCHE XXI.**

Tig. 1. Quoique bien des Ecrivains placent le Limaçon dépeint dans cet-

te figure parmi les cônes ventrus, nous croions néanmoins qu'on doit le

ranger plutôt au nombre des Rouleaux. Où qu'il plaife aux curieux de le

placer, nous conviendrons de bonne foi que fa figure e'quivoque peut le

faire aiîbcier indiferemment aux Nacelles comme aux Augets. De fait quel,

ques Auteurs l'apellent 1' Auget d'Agate. Son nom le plus généralement con-

nu eft le grand auget a nuages. Nous avons déjà expliqué ce que
*

lignifie le mot d' Auget dans la féconde Partie . PI. IV. * fig. 1. Ce qui nous

empêche de l'agréger aux nacelles, (a) c'eft qu'elle eft péfante, & que fa e^r^y
coquille eft épaiffe. On peut lui afligner une place intermédiaire entre les

Cylindres & les Rouleaux, Le fond en eft couleur de fleur de pomme , &
TroijUme Partie. F le
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le brun dont elle eft marquée confifte en une infinité de lignes transverfales,

qui femblent avoir été tirées à la règle l'une fous l'autre. L'embouchure eft

blanche comme neige.

Fig. i. Ce limaçon -ci eft d'une qualité toute difèrentc quoiqu'cu pre-

mier coup d'oeil on pourroit le prendre pour être d'une efpèce for. blabl \

Sa coquille eft extrêmement mince & légère, & fon embouchme beauct up

plus étendue, deux qualitez qui fufifent pour le faire placer fans balancer

parmi les Cjmbia , ou Nacelles. Outre cela les contours font entaillez en haut,

ce qui fait appeller cette pièce la corne a nuages couronnée, ou

I'auget couronne'. Elle a des taches brunes & de petits nuages fur un

fond blanc tirant fur le rougeâtre.
, Les defTeins qui la parent lui font auffi

donner le nom de brocard.

PLANCHE XXII.**

Figc i. On voit dans cette figure un Cône qui reffemble à de la cire

d'un jaune pâle. On l'apelle le flambeau de mer, ou la k ou oie.

Il eft tout d'une couleur jusques à la pointe qui eft couverte d'un beau vio-

let, ce qui lui donne quelque refiemblance avec une Bougie allumée.

Quelquefois on l'apelle auffi le cornet des mennonites eu égard

à fa netteté, & à ce qu'il a de mignon. 11 y en a une autre efpèce
,

quj

cache encore fous une écorce grainée deux bandes bleues ou violettes, qui

paroiffent quand on polit la coquille, comme nous en avons vu une pa-

reille Part, II. PI, XXIV. * fig. 4. où l'on peut auffi en lire la defeription.

Fig. 2. Les Balifes, ou Tonnes de mer, ou les Télescopes, font fans con-

tredit les coquilles les plus rares dans le genre des Toupies, & nous nous

faifons un plaifir d'en communiquer ici au Lefteur deux difèrentes , qui

apartiennent à la Gaffe des Tonnes. Ce n'eft fans doute que parcequelles

font courtes & larges qu'on les met au nombre des Toupies; car fi elles

étoient longues & étroites, rien n'empêcheroit de les ranger parmi lesEguil-

jes, auquel cas celle-ci pourroit repréfenter un Tambour , & l'autre un

Poinçon. Mais comme tel Lefteur pourroit avoir de la peine à reconoître

dans ces coquilles la figure d'une Tonne, il ne fera pas hors de propos d'ex-

pliquer cette dénomination.

Les
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Les HoUandois ont coutume de placer dans la mer au defius des bancs
de fable, dont les Nautonniers doivent fe garder, des tonnes larçes par le

haut, pointues en bas, qu'on attache par le bout pointu au banc, au moyen
d'une chaîne & d'une ancre, de forte que le côte large de la tonne, qui

eft ordinairement teint en blanc ou en noir, fumage, & paroit aux yeux des
Nautonniers, qui reconoiiTent à ce fignal quand ils font près d'un banc de
Sable. Ces Tonnes font garnies de cercles de fer épais, & poiflees de gau.

dron. Cette defcription fait fufiïamment conoître la refièmblance qu'il y %

entre ces Tonnes & la figure des Toupies.

Quoique les Coquilles
,
qu'on apelle proprement Tonnes de mer foient

plus longues & plus étroites , & qu'elles foient garnies auffi de quantité de
cercles étroits; nous ne trouvons cependant aucune difficulté à défigner

cttte Toupie, qu'on apelle auffi la grande firamide, parle nom de

tonne de mer bâtarde. Les contours
,

qui s'élèvent en piramide

font un peu ventrus, la couleur en eft brune & blanche, & la coquille qu,

en eft couverte eft une façon de nacre.

Fig. 3. Ceci eft la véritable tonne de mer. Les contours en font

environnez de cercles bruns élevez, entre lesquels on voit paroitre la co-

quille blanchâtre. Le fond en eft abfolument brun , fur lequel on aperçoit

plulieurs anneaux enfoncez, qui s'entourent l'un l'autre en ligne fpirale,

11 y en a qui font plus longues & plus étroites. Elles viennent des Indes

orientales. On ne les trouve pas en quantité.

Ffç. 4. Au lieu de faire ici une defcription du préfent augbt a
v

nua-
ges, qui ne feroit qu'une répétition, nous renvoyons le Lecteur à ce que

nous avons dit fur ] a première figure de la Planche qui précède immédia-

tement celle-ci, nous contentant défaire obferver que cet individu -ci di-

fere un peu du précèdent par les deffèins dont il eft marqué. En général

on trouverait dificilement deux pièces abfolument pareilles, relativement

aux deffèins.

PLANCHE. XXIIÏ."

Kg. i. La longue figue des indes occidentales, qui pa-

roit dans cette figure , fe range parmi les coquilles en grelot
; pareeque fa

F 1 co-
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coquille eft mince , que Tes contours font ventrus , & qu'elle a une embou-

chure large, qui fe termine en un bec long; un peu recourbé. Elle difere

de la Bouteille, de la Rave , & de la Figue d' Efpagne , laquelle dernière vient

des Indes orientales & eft marquée de taches bigarrées. Sa Structure eft re-

marquable, & il y en a rarement de pareille. Toute la coquille eft garnie à di-

ftance égale de pluficurs côtes transverfales à travers desquelles paiTcnt quantité

de lignes exhauffées, placées fort près l'une de l'autre, ce qui donne à la

fuperficie entière de la coquille l'air d'un Grillage fin. Les autres coutures,

qui paroiffent fur les delîèins, marquent fimpkment les endroits où l'animal

a ajouté à fa coquille & l'a étendue. Les contours font un peu enfoncez en

haut, où l'on ne voit paroître que le premier, qui fe termine en une peti-

te pointe. La couleur en eft au dedans & au dehors blanche, 5c d'un gris

jaunâtre. Cette pièce fe trouve aux Antilles,

Fig. i. Cette coquille, qui eft la grande Eguille marine, porte

aufli le nom grosse jambe de tigre pour la diftinguer de \sl Jambe de

Tigre mince, qui a été décrite Part. \. PLXXHL fig. 4. On aperçoit au haut

de chaque contour un rang de grofles taches brunes au deffous d<

les il y a en ligne parallèle un autre rang de taches plus petites. La coquil-

le eft affez forte, & d'un blanc jaunâtre.

Fig. 3. Ceci eft une Sous -efpèce de /' Eguille dont nous venons de par.

1er. Ses taches font d'un deifèin un peu varié & profondément cachées fous

une peau épaiffe.

Fig. 4. Nous avons déjà produit & décrit tant de Najfau, que nous ne

dirons rien de la coquille de même efpèce, qui fe préfente ici, îi ce n'eft

qu'elle eft de couleur brune tirant fur le rouge, & garnie de bandes noi-

res. Ces bandes font tantôt larges tantôt étroites tour- à -tour, & élégam-

ment garnies de taches jaunes tirant fur le blanchâtre , ou de rayes pendan-

tes du haut en bas. Il faut convenir en général que fur les Najj'au la varie-

té des defléins eft infinie.

PLANCHE XXIV. **

Fig. 1 . On apelle Doublets de Corail une certaine efpèce de Moules en

peigne à oreilles inégales, qui portent fur leurs côtes élevées & finement ra-

yées
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yées tout du long; diverfes groffes boffes. La raifon de cette dénomination

ne git pas tant dans les noeuds qu'on voit fur cette coquille, comme fi on

avoit voulu deTigner par ce nom un Corail noueux
,

que dans la couleur

rouge exhaufiëe, par où ces Moules reiîemblent au Corail. Cependant on

doit fa voir que toutes les Moules de ce genre n'ont pas le rouge du Co-

rail. Car on en trouve auffi qui font jaunes de citron, couleur d'orange,

grifes, pâles, & même de blanches comme neige. Celle-ci, dont nc'.tie

figure ne dépeint que le dehors, eft blanchâtre. On y remarque pourtant

cà & la entre les ftries une couleur rouge ternie. Soit que la nature ne

l'ait pas ailez travaillée, foit que cette pièce ait fôufert entre les mains de

ceux qui l'ont nettoyée, il n'en eft pas moins certain que les boffes furies

côtes & les rayes aux oreilles n'ont d'autre origine que l' accroiffement de

la coquille.

Kg. 2. Les huîtres ordinaires, qu'on conoit en tout pais , ne font

regardées eue comme des Moules très - communes. Cependant on ne doit

pas les exclure abfoiument & indiïlinctément d'une Collection de coquil-

les , non feulement pareeque ce font réellement des coquilles , mais auifi

parce qu'on trouve dans ce genre des efpèces très -belles
,
qui parleur beau-

té' feule méritent place dans un cabinet. Car le Genre entier des Huitres

ordinaires renferme une très- grande quantité d' efpèces variées entr' elles

foit par leur Structure , foit par leur couleur , foit ipar leur patrie. La

Structure eft diverlifiée en plufieurs façons. On en a à bec pointu, d'au-

tres l'ont large ; les unes ont la coquille épaiffe d'autres l'ont fort mince;

les unes font de figure oblongue , & leur bec eft place' à l'un des bouts,

d'autres font rondes; d'autres encore forment un quarré, & quelques unes

font faites en rhombe oblique. A quelques unes la coquille eft presqu'unie,

à d'autres elle eft feuilletée, fur d'autres on voit des côtes régulièrement

range'es , & fur d'autres on ne voit que des rides. Et toutes ces dife'ren-

ces ne font pas de fimples variations, car elles indiquent autant d' efpèces

re'ellement diverfes , ce qu on peut diftinguer même au goût des animaux

qui habitent ces coquilles. Quant à la couleur, on en trouve de grifes, de

blanches.de rougeâtres,de vertes, de noires, de mouchete'es,de bleues,de façons

de nacre & de bigarrées. ISous ne pre'tendons pas iuftement foutenir que

ces couleurs diférentes indiquent autant d' efpèces diverfes. Car on peut

F 3
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rencontrer diférentes couleurs dans la même efpèce, & cela ne doit pas

furprendre, parceque quoique les couleurs foient toujours formées par le

fuc de l'animal, la moindre difeïence dans l'opération peut produire des

couleurs variées au dehors, lien eft comme des hommes, qui ont le teint tan-

tôt noirâtre, tantôt jaunâtre, tantôt pale
,
pareeque le fane n'a pas le même dé-

gré de couleur rouge dans tous les individus. Quelle variété' de couleurs ne

trouve-t-on pas lur les vifages? & de même aux poils des animaux de même
efpèce.

La patrie des huitres eft aufli quelquefois la caufe d'une fi grande
diverfité. Quelle diférence n'y a-t-il pas entre les huîtres des Iniet, &
celles d' Europe , & combien ces dernières ne difèrent - elles pas entre elles?

Ceux qui fe conoilfent en huitres n'ont pas befoin de nos deferiptions

pour conoitre la diférence marquée qu'il y a entre les huitres angloifes de

Colcbefter & celles de la Zelande^ ou du Texel.

L'huître ordinaire que nôtre figure dépeint eft d'une tre's - belle

efpèce, de coquille épaiffe, laquelle confilte en quantité' de larges écailles,

couchées l'une fur l'autre, & ou l'on voit plufieurs rides & excrefeences

La couleur du fond eft un blanc fale, fur lequel on voit des taches jaunes

& noires, de couleur ternie.

PLANCHE XXV. **

Fig. r. La Planche précédente nous a produit la partie extérieure d'un

Doublet de Corail; cette figure - ci préfente la partie intérieure du même
Doublet. Il eft facile d'y remarquer que non feulement les côtes, mais

aum* en partie les boffes de cette Moule font un peu cavées en dedans.

On y aperçoit auîïï la couleur rouge jaunâtre, qui couvre entièrement les

oreilles de la coquille. Au milieu, entre les deux oreilles, iê trouve une

tache blanchâtre où les coquilles tiennent l'une à l'autre par une membrane.

Fig. 2. Voici le cote' intérieur de la même huitre qu'on a vûë fur la

Planche précédente, & que nous avons de'crite. On voit à la fermeture,

où les coquilles font liées en dedans par une membrane l'une à l'autre, quan-

tité de rides qui indiquent feulement les e'cailles qui forment l'épailTeur de

la
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la coquille. Du relie la coquille eft unie au dedans, excepté le milieu, qui

dt un peu enfoncé & ridé, & où l'animal eft ordinairement attaché par un

bout de la chair. On voit la même chofe à la coquille fupèrieure moins

ventrue, ou l'animal fe trouve auffi attaché au milieu par un nerf membra-

neux. C eft là l'organe dont fe fert l'animal pour ouvrir fa coquille ou pour

s'y renfermer. La force extraoruinaire que l'animal montre dans cette opé-

ration eft quelque chofe d'étonnant, perlonne n'étant capable d'ouvrir une

huitre pareille, fi ce n'eft avec des outils & en ufant d'une violence extrê-

me. Ce qu'il y a de plus remarquable eft une couleur bleue tirant fur le

noir, cjui femble avoir pénétré la coquille blanche, fur laquelle paroiflent

aufù quelques taches jaunes.

PLANCHE XXVI.**

Ftg. i. Parmi les Coquilles en Lune qu'on apelle auffi Huiliers, tes Oreilles

de Géant doivent tenir le premier rang , & entre ces Oreilles la plus diftin-

guée eft celle qu'on nomme l'oreille de géant noueuse bigar-

rée, que cette figure nous préfente. On oblerve au haut des contours,

& quelquefois au milieu & en bas, des rangs de boucles élevées en ligne

transverfale. Ces contours font un peu obliques, & l'embouchure eft fort

avancée. Le fond a un charmant brillant da nacre marbrée de taches ver.

tes & brunes. La coquille parvient quelquefois à la grandeur de deux

poings joints. Elle vient des Indes orientales , où quelques côtes en font

abondamment fournies. Les Indiens mangent l'animal qui l'habite.

Fig. 1. On a parlé plus haut du limaçon a lambeau noueux,

qu'on apelle aufii la Grenouille, ou les Lentilles. Ceci en eft une petite ef-

pèce. Les noeuds en font difpofez en rangées. La couleur eft blanche ti-

rant fur le bleuâtre, fur laquelle on remarque ça & là quelques rayes d'un

brun pâle, particulièrement au bord de l'embouchure.

Fig. 3. Nous donnons ici en particulier la figure de l'embouchure du

même limaçon que nous venons de décrire. Elle eft en dedans d'un beau

rouge-brun, au lieu que l'embouchure de la grande efpèce de la même
coquille eft au dedans d'un rouge blanchâtre ou couleur de chair.

Fig.
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Fig. 4. Ceci eft une petite efpèce d' Eguï'le, qu'on apclle Bec d'éguïere,

à quoi elle reiTenible efi'e£livement ; mais comme le haut de chaque con-

tour eft garni de noeuds, on lui donne le nom de becnoueux. D'ail-

leurs ces contours font finement canelez tout autour ou entravers. La couleur

en eft brune par tout, excepté à l'extrémité des noeuds, & à f embouchu.

re, où elle eft blanchâtre.

Fi%. ç. On voit par la refïemblance qu'il y a entre cette figure & la

précédente que celle-ci reprèfente aufïi un bec noueux & ne difère de

l'autre que par la couleur, qui, comme on voit, eft à cette dernière un jaune

fale, & par une bande obfcure ternie, qui environne les contours. Il y a

pourtant encore deux diférences à obferver. L'une eft qu'à celle-ci les pe-

tits noeuds font plus ronds & mieux forme?, en globe, au lieu qu'à Tartre

l
ls fe terminent en pointe aiguë, & l'autre diference eft qu' à celle de nôtre figure

on ne remarque point de petites canelures entre les contours.

PLANCHE XXVII. **

Fi£. 1. Après avoir décrit l'oreille de ge'akt noueuse bigarrée

que nous avons vue fur la Planche précédente, nous avons voulu produire

ici la partie inférieure, ou l'embouchure de la même Pièce. 11 eft dificile

de voir quelque chofe de plus beau, & de plus propre à charmer les yeux.

L' embouchure eft diftinguée par un brillant de nacre bigarré, ou le verd, le

rouge, & le jaune éclatent tour -à -tour, comme à l'Arc -en -ciel, & les

mêmes couleurs couvrent jusques au fond toute la paroi intérieure de la co-

quille. Les deux lignes transverfales
,
qui paroifient au dedans de l'embouchu-

re, &qui en femblent divifer la paroi intérieure en trois champs, ne font au-

tre chofe qu'une cavité, qui provient des côtes ou élévations qu'on voit au

dehors fur les contours, & fur lesquelles les petits noeuds fe trouvent range?,.

Lorsqu'on rompt la coquille, & que la nacre dont elle eft compofée fe fépare

en écaille, schaque écaille, même la plus petite, brille des mêmes couleurs.

A cette occafion nous ne devons pas pafler fous filence que cette co.

quille eft ordinairement munie d'un couvercle qu'on apelle \e\hrombril de Venus.

Ce couvercle eft premièrement rond, comme la Pleine - lune , ce quifaitape'ler

ces
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ces limaçons les Lunaires. Après cela il eft d'une fubftance blanche comme
neige & très -dure, ce qui lui fait donner le nom d'0»i.v. Puis on y re-

marque au côte' intérieur de petits anneaux bruns, qui fe terminent au mi.

ieu en ligne fpirale, &c' eft delà que vient à ce couvercle la dénomination de
nombril de venus. Ces couvercles font blancs au dehors, & garnis de

follettes. L'animal eft doué d'une (ï grande force, que l'homme le plus

fort ne fauroit les lever, fans rompre la coquille, ou fans courir le risque de

s'endommager lui-même.

Fîg. ï. Tel genre renferme un fi grand nombre de petits individus,

& les Curieux leur ont donné tant de noms diférens en fuivant chacun fon

imagination, qu'il n'eft pas poffible d'affetter à chaque pièce une dénomi-

nation déterminée, & qui foit adoptée généralement. On fe contente donc

de comprendre quantité de ces limaçons fous un nom général qui indique

Amplement l'efpèce dont il font. Telles font les deux pièces repréfentées

par cette figure & parcelle qu'on verra ci- déffous fig. ç. qui ne peuvent être

regardées que comme des Variations du chaton gk aine'. On les apeî-

le chatons à caufe des taches entremêlées dont elles font marquées, &
gratinez, à caufe des grains qui les parent. Celui-ci eft à fond bleu, à ta.

ches d' un brun - clair. La coquille eft entourée de cotes fines élevées , com-

me fi c'étoitun fil d'archal. Mais comme ces côtes font tantôt moins éle-

vées , & quelque fois entrecoupées par plufieurs canelures, on peut plutôt

donner l'épitète de graines à cette pièce que l'apeller une coquille à cotes.

ftg. 3. Plufieurs Figures & Defcriptions qu'on a vues dans cet ouvra-

ge prouvent que les Strombes ou Eguilles, les Vis, & les petites Tours for-

ment trois fortes diférentes. Aux Strombes le premier contour feul eft aufli

long que tous les autres enfemble , desquels les limites ne font pas mar-

quées d'une façon fort vilible. Les Eguilles qu'on nomme Fis ont nombre
de contours, lesquels diminuent proportionellement, de forte que le premier

n'eft pas fort grand à proportion des autres. Mais les petites Tours, qui
reffemblent aux Strombes

, en ce que leur premier contour eft feul aufii

long que tous les autres, en difèrenten ce que les limites des derniers font

mieux marquées. Cela fufit pour expliquer pourquoi nous nommons cette

pièce -ci un ftrombe & la fuivante une petite Tour. Le mot de Strombe (* \
(
*

Cfl allcm
-

fmfim Partie. G tfe&SKk



n'eft qu'une Expreffion renouvellée du latin par les Auteurs. Nous donnons

à cette pièce encore une Epitéte&l'apellons le s trombe a grille parce-

qu'elle eft garnie en long & en travers de côtes fines & élevées, qui s'en-

trecoupent, à peu près comme le Buccin a grilles, que nous avons vu cv-delïùs

(PI. XXVII. *) fig. 3. La couleur en eft un blanc fale, & les contours

font marquez de taches jaunes, qui forment une efpèce de bande.

Fig. 4. Ceci eft donc une petite tour, comme nous venons de

l'infinuer, à laquelle on joint l'Epitète a côtes, parcequ'elle a tout du

long des côtes élevées, & qu'elle eft réellement delà même efpèce que celle

dont il a été queftion dans la première Partie , PI. XV. fig. 5, 6. Mous y

renvoyons le Lètteur pour la Defcription. Il faut cependant obferver que

celle-ci eft jaune, au lieu que l'autre eft brune. Il fe pourroit pourtant

bien que la brune devint jaune, fi l'on s'avifoit de l'émoudre encore une

fois. Au moins n'oferions nous pas avancer que ce font deux efpèces difè-

rentes, comme s'il y en avoit une brune & une jaune, puisqu'il eft de fai c

qu'une même pièce brune, à force d'être émoulue peut devenir d'abord

d'un brun clair, & être enfuite rendue toute jaune.

Fig. <;. Ce que nous v nons de dire relativement à la couleur, peut

auffi être apliqué à la préfente pièce, qui eft un chaton graine plus

garnu que le précèdent, & dont les taches brunes font auffi plus foncées

que celles que nous avons vues & décrites fig. 2.

PLANCHE XXVIII. **

Fig. r. Le Casque uni de couleur cendre' e qui fe préfente ici

porte le nom de Limaçon de Bezoard commun, ou ordinaire.

Nous avons déjà donné de cette efpèce plufieurs defcriptions, auxquelles

nous renvoyons le Lefteur. Quoique ce Limaçon ait au haut de fon

premier contour un rang de noeuds , lequel fe termine en côtes un peu

alongées, on ne laiffe pas de lui donner l'èpitète d'uni, pour le diftinguer

des Casques tricotez, noueux, ou à cotes fines, qui ont tous été décrits dans

cet Ouvrage. La fuperficie de celui - ci eft couverte de taches fauves pres-

que effacées , qui paroiflènt plus diftinttement au bord de Y embouchure. Ce.

la
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la pourroit conduire à juger, que cette pièce apartient au Genre des Cas.

ques tachetez
,
qu on apelle Damiers , ou petits Carreaux de Jardin. Au refte

on peut apercevoir à cet individu, que l'animal en continuant l'édifice de fa

coquille l'agrandit d'une moitié complette; car on voit vis-à-vis de l'em-

bouchure, & à l'autre périphérie de la coquille, un Ourlet femblable tache-

té
, qui eft le bord de la vieille embouchure.

Fîg. 2, 3, 4, 5. Ce font quatre belles Coquilles en Lune, conuës fous le

nom des Nassau, dont nous avons déjà donné diverfes defcriptions. La

raifon qui nous a déterminé à préfenter à la fois quatre coquilles de même
efpèce fur une feule & même Planche, quoiqu'on ait vu plus d'un Naffau

déjà décrit dans cet Ouvrage, c'eft que nous avons été bien aife de met-

tre devant les yeux du Lecleur, en produifant ces Naffau
^

qui dans leur

Genre & efpèce font des plus beaux qu'on puiflé voir , les différentes va-

riations dont la Nature embellit ces Productions d'un même Genre, &, qui

plus eft, d'une même efpèce.

Ceci feroit fans doute un vafte champ pour nous, fi nous voulions nous

étendre fur la qualité , fur l'origine , & fur la formation des delTeins & des

couleurs de chaque figure , & une difcuffion pareille rempliroit bien des pa-

ges. Peut - être même éviterions - nous par là d'encourir de la part de cer-

tains Lecteurs le reproche
,
que nos Defcriptions font trop concifes. Mais

à quoi bon nous fatiguer fans néceffité , & fatiguer le plus grand nombre de

ceux, à qui ce Livre tombera entre les mains, par la lec\ure de plufieur5

pages fur les deffeins & les couleurs, pendant qu'ils peuvent occuper leurs

veux plus agréablement, & fe fatisfaire à tous ces égards, en regardant les

figures- même, ce qui leur en fournit une idée bien plus vive. Tel Curieux,

en voyant les deffeins & les Enluminures que nous devons à l'élégant Pin-

ceau du Sr. keller, dont l'habileté eft connue, pourroit nous dire avec

raifon qu'après avoir vu l'ouvrage de cet habile Peintre , des defcriptions

étendues ne font bonnes qu'à ennuyer. Elles ne peuvent convenir qu'a des

Ouvrages , où les figures manquent tout- à- fait, ou font mal faites ; cardans

ce cas il eft fans doute néceffaire que la defcription fuplée au défaut de la

figure. Hors delà les defcriptions trop amples font non - feulement fafti-
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dieufes, mais aufli trés-fuperfluës. L'on ne doit décrire en détail que les

objets que le pinceau du Peintre ne fauroit repréfentcr, comme h dénomina-

tion, le genre , Yefpece , & chofes pareilles , ce qu'on peut faire en peu de pa-

roles, "à quoi l'on peut quelquefois joindre des obfervations utiles, quand

l'occafion s'en préfente, comme nous allons faire ici par une remarque gé-

nérale fur la diverfité des couleurs qui diilinguent les coquilles, puisque le

fujet nous y conduit.

Les couleurs font des rayons de lumière dont la refra£tion fe fait en

diverfes façons , & qui, renvoyez d'une fuperficie , rerlèchiffent diférem-

ment, félon que les écailles qui couvrent cette fuperficie forment certains

angles. La coquille fe forme du fuc de l'animal, par conféquent c'eft dans

ce fuc qu'on doit chercher la raifon des diferentes qualilez, & de la pofi.

tion de ces petites écailles imperceptibles à nos yeux. Or la diférence des

qualitez des fucs dépend de la manière diverfe qu'emploie la nature en les

formant, en quoi les vaiiîeaux dont l'animal eft compofé influent le plus.

Nous concluons de là que les deiîèins qu'on voit fur la coquille répondent

exactement à la tiiïure fine & délicate des vaiiîeaux placez dans les parties

lupèrieures du corps, par lesquels les fucs pénètrent au dehors. Nous n'in-

férons cependant pas de là que la diverfité des deileins indique toujours des

efpèces diferentes, puisque cette raiion ne ferait pas fuiîfante, & que très-

rarement l'on trouvera foit parmi ces Najfau foit parmi d'autres coquilles de

couleur variée , deux pièces marquées des mêmes deffeins. L'on ne doit

donc regarder ces variations dans les defleins & dans les couleurs, qui di-

férencient les coquilles
,
que comme des jeux de la nature , tels que l'on en

voit à la diverfité de la 'couleur du poil des bétes , ou à celle des traits fur

les phifionomies humaines, ou à d'autres difèrences, qui diilinguent d'au.

très créatures de même genre & de même efpèce. Comme nous avons

établi plufieurs autres remarques à ce iujèt fur le même principe, il s'enfuit

que nous ne regardons pas toujours la defeription des points, des couleurs,

& des deffeins, qu'on voit fur les coquilles, comme quelque chofe d'cilèn-

tiel, mais feulement dans les cas, où quelqu'une de ces marques confti-

tuë un caractère diftinftif du Genre.

PLAN-
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PLANCHE XXIX."

Hç. r. La préfente efpèce de toupies plates et ridées eft

aflcz raie; mais on n'en rencontre presque jamais, qui ayent encore leurs

couleurs naturelles dans tout leur éclat. Celles qui poffedent encore toute

leur beauté le tiennent vraifemblablement au fond de la Mer, & s'il arrive

que l'animal pcrifTe &: que les ondes en jettent la coquille fur le rivage, on

ne l'y trouve que toute blanche, & couverte d'une écorce calcaire, ou au-

trement gâtée par l'air. Cette efpèce, & d'autres femblables fe rencontrent

fur les rivages des îles Antilles, où on les tire du fable, au fortir duquel el-

les font de peu d'aparence , & reffemblent presque à une Pétrification. Les

contours font ridez du h.3ut en bas, ou garnis de côtes, qui vont en fer-

pentant , entre lesquelles on aperçoit dans les enfoncemens encore quelques

veftîges d'une peau jaune tirant fur le brunet,

Ttg. i. La partie inférieure du même limaçon nous en fait voir l'em-

bouchure, allez femblable au fond des autres Toupies, & toute blanche.

Cependant la qualité' intérieure de la coquille paroit à travers la iuperh'cie,

qui a un air de craie , & fait conoitre que cette pièce eft une efpèce de

Nacre.

Fig. 3. Les Suceurs de rocher, & les Patelles, ou Moules en Plat, confti-

tucr.t le fécond Genre des coquilles univalves, qui ne font pas torfes. Il y

en a peu à qui on donne un nom particulier. Cependant celle- ci porte ce-

lui de patelle e'toile'e, ou de plat en étoile. On a déjà dit au-

t
repart ce que c'eft que ces Patelles. Cette efpèce eft garnie de dix côtes

élevées, dent cinq dépaffent le bord de beaucoup, & cinq qui avancent

moins, font placées entre les cinq premières. La couleur en eft brune avec

des anneaux blanchâtres ,
qui font le tour du centre. Ce centre ne paroit

blanc
,
que pareeque le fable en a mangé la couleur. L'intérieur de la co-

quille eft blanc & de nature calcaire.

Hç. 4. Le Plat en moule, qu'on voit ici, eft la patelle e'toile'i

double, ainfi apellee parce qu'elle a deux fois autant de côtes que li

précédente , où il faut cependant obferver qu'il n'y en a que cinq ,
qui foient

plus grandes que les autres. Le refte ne confifte qu'en rayes élevées fines.
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La coquille en eft colorée comme de l'écaillé de Tortue, au refte mince

& transparente comme de la corne ; le dedans eft jaune tirant fur le brunet,

ou il eft brun- foncé.

Fig. ^. Nous voyons ici un petit Limaçon qui apartient à fefpèce des

coquilles a aiguillons sans frisure, que les Auteurs apellent

(*) V Au-
M\jurices<) qu'il eft très -facile de diftinguer des Toupies. (*). La ftrutture en

['"parce-
"
eft a êz femblable à celle du Sabot, ou de la Poire sèche. Sa fubftance tient

qu'il y a des de \a craie", &: eft couverte d'un brun terni.

Coquilles h

î'îftes

6

ou Fi°- 6 - ®n aPe^e P etlts Pa'fW! 'es Buccins à large ventre & courts
,
qui

Muricts, font de figure baroque. C'eft de cette efpèce qu'eft le prefent limaçon, &

\

U<

en

a

»ne- comme fon premier grand contour eft couvert de bofies de tous cotez on

mandl&iia- lui donne le nom de petit païsan noueux. La coquille en eft jaune,

{t'/,t«u-& les boffes rougeâtres.

wfure'sTi PLANCHE XXX. •*

quelesToa-
/j>;portent

Fig.i. On voit diverfes efpèces de patelles doubles étoiles s,

qu'on pro- dont nous avons dépeint un Individu fur la Planche précédente. C'eft ce

nonce de
^ue démontre entre autres la prefente pièce. Elle a quantité de côtes éle-

qu'ils'écri- vées qui vont fe terminer au bord, & le dépaflent les unes plus les autres

vediferein- mo jns> i^a coquille eft épaiffe, & marquée tout autour de flammes brunes

fil -Scbni- femblables à peu près aux figures du papier marbré. Vers le bout des cô-

cken) P"- tes on aperçoit plufieurs efpèces de coupures, qui indiquent l'accroifièment

mot Kreiftl fucceffif de la coquille, qui eft au relie en dedans d'un blanc fale.

exprime
propre- Fig' 2 - Ceci eft un suceur de rochers uni, couleur de chair,

Tcupie! a taches brunes. En regardant à travers cette pièce à la faveur

d'une lumière, on remarque tout autour delà coquille des raïons, qui par-

tent du centre, & quantité d'anneaux, qui font le tour du même centre.

Fig. 3, Voici un autre Suceur de rochers dont la coquille femble être

compofée de plufieurs pièces , en forte que quatre en conftituent le corps

ou le milieu, &: que fix autres, faites en ecuffons, & qui paroiffent liées

l'une à l'autre par autant de côtes élevées, en forment la circonférence.

La coquille - même eft blanchâtre, mais les coutures, où les pièces fe joi-

gnent
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grent , font brunettes. Comme on trouve fouvent ces Patelles fur les écail-

les de Tortues vivantes, on leur donne le nom de poux de tortue.
Quelques Ecrivains rangent cette pièce, parce qu'elle eft Multïvalve, parmi

\zsBalanui ou Glands de Mer, qu'on rencontre auffi fréquemment fur le dos

des Tortues & des Ecreviffès à poche.

Fig. 4. On de'couvre ici la figure intérieure de la Patelle multivalve, que

nous venons de décrire. Le milieu eft l'endroit où l'animal eft ataché. Le

bord ridé s'eft probablement formé du lambeau ridé que cet animal a com-

me les huîtres, & qu'on a coutume de nommer la barbe.

Fig. <;. Ceci enfin eft auffi la figure intérieure du Suceur de rochers uni,

dont il a été qucftion cy- defïus, fig. 2. où l'on a vu fa partie fupèrieure. La

coquille en eft jaune, mais les taches paroiflent à travers. La tache blanche

du milieu indique ici, comme à tous les Suceurs de rochers, l'endroit où

l'animal eft ataché, & où il eft naturel qu'il y ait une affluence plus abon-

dante de fucs , ce qui eft caufe que la couleur n'y paroit pas à travers com-

me aux autres endroits.

F I N
de la Troifîème Partie.

AVERTISSEMENT.
L'accueil favorable & presqu'inattendu que le Public a fait à cet Ouvrage, & leï

encouragemens que nous avoas reçu de quelques Curieux, qui fouhaitent de le voir

complète autant qu'il fera poffible, nous ont déterminé à en donner encore une Qua-

trième Partie, au bout de laquelle paroitiont la Continuation de la Table Siftéaiatique

des matières qu'on a déjà furies deux premières Parties, & les deux autres Tables qnc

nous avons promis 8c que bous efpèrons de livrer dans peu de tems.
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